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AVANT- PROPOS 


Nous  avons  voulu  constituer,  dans  le  présent  travail,  un 
petit  Corpus  des  argots  de  métiers  franco-provençaux  ^ 
qui  ont  fait  Tobjet  d'une  de  nos  conférences  à  l'Ecole  pra- 
tique des  Hautes  Etudes  (19i3-1916).  Ces  glossaires,  sou- 
vent mal  classés,  sont  épars  dans  des  publications  locales, 
parfois  introuvables  ou  épuisées.  Nous  avons  pu  y  joindre 
un  certain  nombre  de  glossaires  inédits. 

Nous  avons  quelque  peu  dépassé  les  bornes  du  domaine 
franco-provençal,  en  lui  adjoignant  au  nord  un  vocabulaire 
lorrain,  qui  paraît  devoir  être  localisé  dans  le  voisinage  de 
la  Haute-Marne,  et  au  sud  un  vocabulaire  des  Hautes- 
Alpes  méridionales  (canton  de  Serres)  :  l'un  et  l'aulre  se 
rattachent  en  effet  au  groupe  que  nous  avons  étudié.  Au 
sud-est,  nous  nous  sommes  arrêté  au  pied  des  Alpes  pié- 
mon taises^.  Ici  encore  on  ne  peut  établir  de  démarcation 
précise  :  si  les  traits  linguistiques  rattachent  au  franco- 
provençal  les  parlers  de  la  vallée  de  l'Orco,  ces  argots 
sont  déjà,  par  les  emprunts,  sous  l'influence  piémontaise, 
et  on  ne  pourra  les  étudier  avec  fruit  que  lorsque  sera 
constitué  le  Corpus  des  argots  de  Tltalie  septentrionale  •. 

1.  Xous  entendons  ici  <  argots  de  métiers  »  au  sens  étroit.  Nous  avons, 
par  suite,  laissé  de  côté,  d'une  part  les  argfots  de  malfaiteurs,  de  l'autre 
les  langages  de  métiers  non  argotiques    comme  le  canut  lyonnais). 

2.  En  englobant  les  hantes  vallées,  dAosteàla  vallée  de  Suse;  au  delà, 
on  sort  complètement  du  franco-provençal. 

3.  J'espère  l'élaborer  plus  tard,  tout  au  moins  pour  les  argots  de 
métiers  au  sens  étroitfvoir  ci-dessusla  note  l),ety  joindre  ensuite  un  Iroi- 
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Dans  la  première  partie,  nous  avons  tâché  de  déduire 
de  l'observation  des  faits  les  principes  qui  président  à  la 
formation  des  argots  de  métiers,  et  nous  avons  analysé  les 
procédés  à  l'aide  desquels  se  sont  constitués  les  vocabulaires 
des  argots  franco-provençaux,  en  ne  faisant  entrer,  autant 
que  possible,  en  ligne  de  compte  que  les  termes  dont  l'ori- 
gine paraît  assurée.  Il  reste  un  ensemble  assez  considérable 
de  vocables  dont  la  filiation  est  inconnue  ou  sujette  à  dis- 
cussion. Un  grand  nombre  de  ces  problèmes  peuvent  être 
éclaircis  par  une  étude  approfondie  des  patois  locaux.  Il 
faut  souhaiter  surtout  que  d'autres  glossaires  argotiques 
voient  le  jour,  car  le  fonds  commun,  entre  jargons  de  la 
même  région,  est  très  important.  Malheureusement  il  est 
déjà  un  peu  tard,  plus  tard  encore  que  pour  le  patois  : 
comme  on  le  verra  par  la  suite,  presque  tous  ces  argots 
ont  disparu  au  cours  des  cinquante  dernières  années,  avec 
les  professions  saisonnières  qui  faisaient  leur  raison  d'être. 

Comme  pour  les  patois,  la  méthode  de  la  géographie 
linguistique,  si  magistralement  inaugurée  par  M.  Gilliéron, 
doit  être  appliquée  à  l'étude  comparative  des  argots,  avec 
les  modifications  que  nécessite  une  matière  nouvelle.  Les 
conditions  géographiques  et  sociales  sont  intimement  liées 
aux  faits  linguistiques.  L'étude  des  argots  n'est  pas  moins 
intéressante  pour  le  psychologue,  car  elle  met  en  jeu,  dans 
une  plus  grande  proportion  (ju'ailleurs,  les  forces  créatrices 
du  langage. 

Pour  mener  à  bien  ce  travail,  nous  avons  dû  recourir  à 
l'obligeance  de  nombreux  érudits  ou  amateurs,  qui  nous 
ont,  avec  beaucoup  d'amabilité,  procuré  des  documents  ou 
fourni  des  indications  précieuses.  A  tous,  nos  plus  sincères 

sièiiie  vuluuu'  coiiLenaiiL  un  index  al|)lial)é tique  général,  dans  lequel 
seraient  lusionnés  tous  les  vocabulaires  des  argots  alpestres  et  circumal- 
pestres  romans,  vl  un  index  onomastique  d'ensemble  par  ordre  alphabé- 
tique des  mots  français. 
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remerciements,  et  particulièrement  à  MM.  .1.  Berthelé, 
archiviste  à  Montpellier,  Bertoni,  professeur  à  l'Universilé 
de  Fribourg,  Xavier  Cavillier,  fondeur  à  Garrépuis,  Gor- 
celle,  professeur  honoraire  au  lycée  de  Ghambéry,  François 
Deloncle,  ancien  député,  J.  Désormaux,  professeur  au 
lycée  d'Annecy  (qui  a  publié  des  travaux  de  valeur  sur  les 
argots  comme  sur  les  patois  savoyards),  F.  Farnier,  fon- 
deur à  Robécourt,  les  professeurs  Gauchat,  de  l'Université 
de  Zurich,  Jaberg,  de  l'Université  de  Berne,  Jeanjaquet,  de 
l'Université  de  Neuchâtel,  Jud,  de  Zurich  (qui  nous  a  sug- 
géré l'idée  du  présent  travail),  Knapp,  de  l'Université  de 
Neuchâtel,  Niceforo,  de  l'Université  de  Messine,  Tappolet, 
de  l'Université  de  Bâle,  Terracini,  libero  docente  à  l'Uni- 
versité de  Turin,  et  l'Académie  florimontane  d'Annecy. 

Je  tiens  à  remercier  aussi  de  leur  collaboration  mes 
auditeurs  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes,  notam- 
ment MM.  Alexinsky,  ancien  député  à  la  Douma,  Macey, 
Ricome  et  Staudinger  (1913-1914). 


PREMIÈRE    PARTIE 


ÉTUDE    DES    ARGOTS    DE    MÉTIERS 
FRANCO-PROVENÇAUX 


b.vr/.Ai.   —  Les  Anjots. 
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CHAPITRE    PREMIER 


LES    CONDITIONS     DE    FOUMATIOÎS    DES    ARGOTS 


Les  argots  constituent  une  catégorie  particulière  des  langues 
spéciales.  On  sait  que  tout  langage,  parlé  par  un  grand  nombre 
d'individus,  a  une  tendance  naturelle  à  se  segmenter^  :  en  raison 
de  son  extension  géographique,  pour  donner  naissance  aux 
patois  ;  en  raison  des  milieux  sociaux,  pour  produire  les  langues 
spéciales  (langages  de  métiers,  au  sens  large).  Langues  spéciales 
et  patois  se  présentent  d'ailleurs  dans  des  conditions  bien  diffé- 
rentes :  ceux-ci  ont  chacun  sa  phonétique,  sa  morphologie,  sa 
syntaxe,  son  lexique;  celles-là  au  contraire  ne  diffèrent,  en  prin- 
cipe, que  par  le  vocabulaire,  de  la  langue  générale  ou  du  patois 
sur  lequel  elles  sont  entées. 

Une  minorité  seulement  de  langages  de  métiers  accuse  une 
forme  argotique.  Sans  que  les  deux  groupes  soient  respective- 
ment isolés  par  une  séparation  de  tout  point  rigoureuse,  on  peut 
dire  cependant  que  les  argots  se  présentent  au  linguiste  sous  une 
forme  assez  caractérisque.  On  va  pouvoir  en  juger. 

La  profession,  a  remarqué  depuis  longtemps  Michel  Bréal, 
spécialise  le  langage  comme  la  mentalité,  et  crée  des  associations 
d'idées,  des  désignations  particulières  an  métier.  Mais  le  langage 
professionnel  ne  transformera  pas  les  nombreux  mots  de  la 
langue  générale  qui  ne  subissent  point  l'influence  de  la  pro- 
fession, comme  pied,  fille,  soleil,  mouton,  etc. 

Au  contraire  tout  argot  —  et  c'est  là  peut-être  le  caractère  le 
plus  saillant — transforme  et  remplace  les  mots  courants,  comme 


l.    Cf.  A.  Dauznt,  La  philosophie  du  langage  (Bibliothèque  de  philosophie  scienti- 
fique) j).  HO  ol  snivanfos. 
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ceux  que  je  viens  de  citer,  en  dehors  des  désignations  spéciales 
au  métier.  Lorsque  l'argot  des  malfaiteurs  crée  des  termes  parti- 
culiers pour  tout  ce  qui  touche  aux  vols,  aux  crimes,  aux  bagnes, 
etc.,  ou  Targot  des  peig-neurs  de  chanvre  du  Jura  pour  le  cor- 
dage, le  rouissage,  etc.,  l'un  et  l'autre  ne  se  distinguent  pas  des 
autres  langages  de  métiers  ;  mais  comme  celui-là  dit,  par  exemple, 
arpion  ou  paturon  (pied),  viiUe  (fille),  huré  couchant  (soleil),  laîné 
(mouton),  —  et  celui-ci  arpiot  (pied),  ^a//^^  (fille),  perguelin  (soleil), 
guidolin  (mouton)  i,  nous  avons  affaire,  cette  fois,  à  de  véritables 
arg-ots. 

Autre  ligne  de  démarcation,  peut-être  moins  nette  :  tout 
argot  a  une  tendance  à  déformer  les  mots  de  la  langue  générale. 
Ce  phénomène  ne  s'affirme  pas,  en  général,  dès  le  début  :  il  se 
développe  progressivement  par  l'extension  des  modes  ordinaires 
de  composition  et  de  dérivation,  et  surtout  par  les  substitutions 
de  suffixes  et  de  finales  qui  arrivent,  mais  par  une  série  de  tran- 
sitions historiques,  à  mutiler  les  mots.  Quand  l'argot  des  mal- 
faiteurs, au  début  du  xvii*^  siècle,  a  changé  boutique  en  boiitanche, 
il  opérait  exactement  comme  la  langue  classique  qui  a  trans- 
formé l'ancien  saumiiire  (mot  à  finale  rare)  en  saumure  :  il  suffit 
d'opposer  à  cet  exemple  celui  de  Parisien,  changé  deux  siècles 
plus  tard  en  Parigot,  pour  apprécier  l'extension  du  procédé. 

Ces  deux  caractères,  avec  quelques  autres,  se  rattachent  à  un 
principe  commun  :  l'argot  accélère  le  renouvellement  du  langage. 
Dans  tovit  idiome,  le  vocabulaire  se  transforme,  mais  lentement, 
et  sous  l'influence  de  nécessité  psychologiques  et  sociales  que 
la  science  parvient  aujourd'hui  à  préciser-.  Au  contraire,  tout 
argot,  dès  qu'il  se  sépare  de  la  langue  générale  et  souvent  même 
par  la  suite,  tend  à  remplacer  les  mots  usuels  ;  il  fait  appel  dans 
ce  but  à  toutes  les  forces  créatrices  du  langage,  qui  chez  lui  sont 
littéralement  hypertrophiées,  qu'il  s'agisse  non  seulement  des 
changements  de  forme  dont  je  viens  de  parler,  mais  encore  des 
évolutions  de  sens  qui  se  multiplient,  des  adjectifs  substantivés 
(par  exemple  le  laine  =  le  mouton)  et  des  emprunts  aux  lan- 
gages étrangers,  dont  la  proportion  est  considérable. 

1.  Tous  termes  inconnus,  bien  enlendu,  aux  [jalois  de  la  région  où  se 
parle  le  jargon  des  peigneurs. 

2.  Voir  notamment  les  remarquables  Études  de  géographie  linguistique  de 
MM.  Gilliéron  el  Roques,  Paris,  1012,  el  la  Pathologie  et  thérapeutique  verbales 
de  M.  Gilliéron  (Neiiveville,  19i4-191fi). 
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Ces  préliminaires  posés,  nous  pouvons  serrer  la  question  de 
plus  près. 

Une  première  constatation  s'impose  :  les  argots  sont  toujours 
spéciaux  à  des  professions  ambulantes  et  exercées  en  commun ^  en 
entendant  «  profession  »  au  sens  sociologique  et  en  comprenant 
sous  ce  terme  les  métiers  réguliers  et  les  métiers  inavouables, 
comme  celui  de  malfaiteur. 

Les  malandrins  nous  offrent  bien,  surtout  avant  le  xix^  siècle, 
le  type  des  ambulants  qui  vivaient  par  petits  groupes  en  marge 
delà  société,  et  qui  se  déplaçaient  souvent,  pour  exécuter  leurs 
coups,  pour  dépister  la  police,  pour  aller  au  bagne  ou  en  reve- 
nir :  aussi  ont-ils  leur  argot  spécial  dans  tous  les  pays  de  l'Eu- 
rope ^.  Mais  un  autre  exemple  non  moins  remarquable  est  celui 
des  professions  saisonnières  :  maçons,  peigneurs  de  chanvre, 
ramoneurs,  chaudronniers  et  rempailleurs  de  chaises  ambulants, 
possèdent  souvent  des  argots,  à  l'exclusion  des  membres  des 
corporations  sédentaires.  Les  comédiens,  les  forains,  les  garçons 
de  café,  sujets  à  des  déplacements  fréquents,  ont  eu  parfois  leurs 
jargons.  Toutes  ces  professions  sont  exercées  en  commun. 

Ici  surgit  une  difficulté  :  pourquoi,  même  parmi  les  professions 
saisonnières,  les  argots  sont-ils  (ou  paraissent-ils)  si  irrégulière- 
ment et  capricieusement  répartis?  Les  argots  de  métiers  pullulent 
dans  le  nord-ouest  des  Alpes  et  sont  assez  bien  représentés  en 
Bretagne,  alors  qu'il  n'en  a  jamais  été  signalé,  par  exemple, 
dans  la  France    centrale-.   Pourquoi  les   chaudronniers   du  Val 


1.  A  l'inverse,  on  voit  en  France,  dans  le  cours  du  xix®  siècle,  l'argot 
des  malfaiteurs  cesser  peu  à  peu  d'être  une  langue  spéciale  et  fusionner 
plus  ou  moins  avec  le  langage  populaire  urbain,  du  jour  où  les  bandes  des 
malandrins  professionnels  ont  fait  place  aux  malfaiteurs  occasionnels  ou 
isolés. 

2.  M.  Antoine  Thomas  n'en  connaît  aucun  dans  le  Limousin  et  la  Marche, 
et  feu  Michalias  (d'Ambert)  n'a  pas  pu  m'en  signaler  dans  sa  région.  Des 
maçons  creusois  ont  rapporté  chez  eux  des  mots  d'argot  parisien  patoisés 
qui  n'offrent  guère  d'intérêt  (ainsi  Gorse,d'Auzances,  interrogé  par  M.  A. 
Thomas  vers  1902,  et  qui  a  fourni  les  matériaux  de  V Atlas  linouislique  pour 
le  point  702). 

Pour  ma  part,  je  n'ai  rien  rencontré  en  Auvergne,  à  l'exception  d'un 
arg^otde  scieurs  de  long,  dans  le  voisinage  du   franco-provençal,    (pio  mon 
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Soana,  les  maçons  de  la  Tarentaise  el  du  Jura  vaudois  parlent- 
ils  un  jargon  spécial,  tandis  que  les  chaudronniers  du  Cantal  et 
les  maçons  du  Limousin,  également  ambulants,  n'en  possèdent 
aucun  ? 

En  examinant  avec  soin  les  diverses  données  du  problème, 
nous  avons  été  amené,  par  une  concordance  de  faits  qui  ne  peut 
être  le  résultat  du  hasard,  h  dégager  cette  seconde  condition, 
non  moins  importante  peut-être,  ({ui  préside  à  la  formation  des 
argots  : 

Un  argot  se  développe  dans  une  région  où  se  fait  sentir  F  influence  de 
langues  étrangères . 

Si  le  premier  point  de  vue  nous  fait  mieux  apprécier  le  côté 
psychologique  des  argots  —  qui  constituent  un  moyen  puissant 
de  cohésion,  rendu  nécessaire  par  les  pérégrinations  d'une  petite 
collectivité  —  le  second  nous  permet  de  retrouver  leurs  foyers 
de  création  et  d'expansion,  et  d'apprécier  l'importance  des  em- 
prunts aux  idiomes  étrangers,  grâce  auxquels  chaque  jargon, 
semble-t-il,  commence  à  se  différencier  de  la  langue  ou  du  patois 
dont  il  est  sorti. 

Nous  allons  montrer  comment  ces  principes  nous  ont  été  sug- 
gérés et  presque  imposés  par  l'examen  objectif  et  impartial  des 
argots  romans.  Nous  commencerons  par  les  argots  de  métiers, 
plus  nettement  localisés,  en  général,  au  point  de  vue  géogra- 
phique, pour  terminer  par  les  argots  de  malfaiteurs. 


Deux  groupes  doivent  être  laissés  de  côté,  faute  de  documents 
nécessaires. 

Les  comédiens  parisiens,  avant  la  lîévolution,  avaient  un 
jargon  très  curieux.  Nous  n'en  possédons  malheureusement  que 

père  m'a  sij:^iialé  [)our  en  avoir  eu  coiiiiaissaiice  à  Clermont-Ferrand,  il  y 
a  quelque  cinquante  ans,  de  la  bouche  d'un  de  ses  condisciples,  originaire 
de  la  rég-ion  d'Auzelles  ou  de  Bertignal  (nord  d'Ambert).  Il  n'a  pu  se  rap- 
pelof  que  deux  exj>rossions  :  (,'^rt;-^-ro«^ç.î^/i' (liltéralenient  a  joues  rousses  »), 
qui  désignait  le  renard  ou  le  garde  (champêtre  ou  forestier?)  et  corso  te  se, 
viens  ici  {coursa,  terme  argotique,  employé  pronominalement,  au  lieu  de 
avenir»).  Malgré  mes  recherches,  je  n'ai  pu  retrouver  de  traces  de  cet  ar^ot, 
qui  doit  avoir  disparu  depuis  loni^temps. 
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quelques  mots^,  trop  peu  nombreux  pour  nous  pernieUn*  un 
jugement  d'ensemble  ;  nous  savons  seulement  qu'il  avait  quelques 
termes  en  commun  avec  l'argot  des  malfaiteurs  :  mots  venus 
d'Italie  comme  lof  (profane)  ou  gon^e  (homme).  Nul  n'ignore  les 
fréquents  rapports  des  comédiens,  sous  l'ancien  Régime,  avec 
leurs  confrères  italiens. 

Les  argots  des  forains  nous  sont  encore  peu  connus,  à  part 
celui  des  forains  romains,  étudié  par  MM.  Niceforo  et  Sighele  -, 
et  qui  se  rattache  au  fourbesque  (argot  italien  des  malfaiteurs). 

En  attendant,  la  situation  géographique  d'autres  jargons  est 
caractéristique. 

Les  argots  bretons  sont  situés  près  de  la  frontière  linguis- 
tique :  à  La  Roche-Derrien  (couvreurs  et  chiffonniers  ambulants)-^, 
à  Vannes  (tailleurs)  ^,  régions  où  on  parle  des  dialectes  cel- 
tiques, mais  où  l'influence  française  se  fait  fortement  sentir  : 
aussi  ces  argots  sont-ils  émaillés  de  termes  empruntés  au  fran- 
çais. 

La  Savoie,  qu'on  peut  considérer  comme  la  terre  classique 
des  argots  de  métiers,  et  qui  est  au  centre  du  groupe  des  argots 
franco-provençaux,  olfre  un  exemple  encore  plus  frappant.  Kilo 
est  située  au  point  de  convergence,  si  l'on  peut  dire,  des  quatre 
influences  suivantes,  par  ordre  décroissant  d'importance  :  fran- 
çaise, italienne,  provençale,  allemande,  chacune  d'elles  ayant 
ses  raisons  d'être  géographiques,  historiques  ou  sociales. 

La  prépondérance  de  l'influence  française  s'explique  aisément. 
La  Savoie  est  placée  sur  le  versant  nord-ouest  des  Alpes.  Le 
français  a  été  sa  langue  littéraire,  depuis  l'époque  où  le  latin  a 
cessé  de  jouer  ce  rôle.  Les  émigrants  savoyards,  comme  les  pro- 
fessionnels de  saison,  se  sont  toujours  dirigés  de  préférence  vers 
la  France.  Géographiquement,  l'action  du  français  a  pénétré 
surtout  en  Savoie  par  Ghambéry  (venant  de  Lyon  et  de  Bour- 
gogne) et  subsidiairement  par  Genève. 

L'influence  de  l'italien  est  aussi  naturelle.  Dès  le  \\\^  siècle, 


1.  A.  Niceforo,  Le  Génie  de  l'argot,  I^aris,  t912,  p.  131. 

2.  LaMalavita  a  Roma,  Turin,  1898.  VS.  aussi  les  éludes  de  MM.  Basetli 
et  Fcrraj  sur  le  langage  des  joueurs  de  hasard  (Rivista  di  psichiatria,  180C. 
et  1898). 

3.  N.  Quellien,  Les  Nomades  en  Bassc-Brelagne,  l'aris,  1900. 

4.  E.  Ernnnlt,  Revue  celtique,  lOO.H,  pp.  82-9'f  et  112-124. 
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les  comtes  (plus  tard  ducs)  de  Savoie  sont  installés  solidement 
dans  le  Piémont,  et  à  partir  du  xvi^  siècle  l'importance  de  leurs 
possessions  italiennes  l'emporte  de  plus  en  plus  sur  celles  de 
langue  française.  En  dehors  de  la  période  révolutionnaire,  la 
Savoie  n'est  rattachée  à  la  France  qu'en  1860.  Les  relations 
avec  l'Italie  ont  été  nécessairement  nombreuses  :  la  principale 
voie  de  transit  était  celle  du  col  du  Mont-Cenis,  en  second  lieu 
celle  du  Petit-Saint-Bernard.  La  voie  ferrée  de  Paris  à  Turin, 
ouverte  en  1872,  a  créé  une  nouvelle  artère  de  communication. 

L  influence  provençale  relève  surtout  de  la  géographie.  De 
tout  temps  les  montagnards  des  Alpes  ont  été  attirés  par  les 
plaines  fertiles  et  ensoleillées  du  Midi,  et  les  gens  de  Provence 
à  leur  tour,  sont  venus  leur  apporter  leurs  denrées.  La  grande 
voie  de  pénétration  a  été  la  vallée  du  Grésivaudan,  tributaire  du 
Rhône. 

L'influence  allemande  paraît  moins  explicable  de  prime  abord, 
et  elle  est  en  effet  moins  sensible.  Il  ne  faut  pas  oublier  toute- 
fois que  les  comtes  de  Savoie  ont  occupé  le  pays  de  Vaud  pen- 
dant trois  siècles  (xiii®-xvi^  siècles)  et  sont  arrivés  jusqu'à  Fri- 
bourg  et  Morat,  sur  les  limites  de  l'allemand.  Mais  surtout  ce 
sont  les  Bernois  qui,  en  s'établissant  fortement  dans  tout  le  pays 
de  Vaud,  du  xvi*' siècle  à  la  fin  du  xvni^,  ont  amené  des  éléments 
allemands  sur  les  rives  du  lac  de  Genève,  en  face  de  la  Savoie. 

Si  Ton  examine  maintenant  les  argots  savoyards  (et  nous 
avons  procédé^  bien  entendu,  pour  l'analyse,  dans  l'ordre  inverse), 
on  verra  que  les  emprunts  au  français  y  dominent,  suivis  de 
près  par  les  termes  d'importation  italienne  ;  les  mots  provençaux 
viennent  au  troisième  rang  et  les  allemands  en  dernière  ligne. 

Au  nord  de  la  Savoie,  nous  connaissons  le  heUaud  (ou  hellot)  : 
ce  curieux  argot  (aujourd'hui  à  peu  près  disparu)  de  peigneurs 
de  chanvre  ambulants  qui  habitaient  le  nord-est  de  l'Ain,  de 
Mijoux  à  La  Balme,  a  été  l'objet  de  plusieurs  recueils,  dont  le 
plus  ancien  date  de  1867,  le  plus  récent  et  le  plus  complet  de 
1905  '.  Les  peigneurs,  dont  la  région  est  naturellement  orientée 
vers  la  Bresse,  allaient  exercer  leur  industrie  saisonnière  en 
Bourgogne,  Champagne,  Lorraine,  Alsace.  Mais  leur  pays  avait 

1.  Se  reporter  à  la  2«  partie  pour  la  bibliographie  de  tous  les  argols 
franco-provençaux, 
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un  débouché  important  vers  la  Savoie  (par  la  vallée  inférieure 
de  la  Valserine,  le  Rhône  et  Ghambéry),  et  deux  fenêtres  large- 
ment ouvertes  sur  le  pays  de  Vaud  :  les  cols  de  la  Faucille  et  des 
Rousses  :  par  ici  ont  pénétré  quelques  influences  allemandes, 
par  là  est  remonté  le  courant  méridional  (italo-provençal),  qui 
a  pu  aussi  refluer  par  Lyon  et  la  Bresse.  La  comparaison  avec 
les  argots  savoyards  servira  de  critérium  sur  ce  dernier  point  : 
les  emprunts  à  l'italien  et  au  provençal  que  le  bellaud  a  en  com- 
mun avec  ses  voisins  de  Savoie,  ont  évidemment,  à  l'exclusion 
des  autres,  emprunté  la  même  voie  de  pénétration. 

En  fait,  la  part  de  l'élément  français  n'est  pas  plus  grande 
dans  le  bellaud  que  dans  les  jargons  savoyards,  et,  ce  qui  est  plus 
notable  encore,  celle  de  l'italien  a  peu  diminué  :  preuve  de  la 
parenté  étroite  de  ces  argots.  Par  contre,  Tinfluence  du  provençal 
s'est  fort  affaiblie,  tandis  que  celle  de  l'allemand  demeure  des 
plus  restreintes.  Le  bellaud  présente  des  caractères  archaïques 
très  frappants,  qui  montrent  Tancienneté  et  la  continuité  de  sa 
tradition.  Il  a  aussi  en  propre  quelques  mots  venus  de  l'espa- 
gnol et  qui  posent  un  problème  de  géographie  linguistique  fort 
ardu  :  car  il  semble  assez  difficile  de  voir  dans  ces  emprunts  un 
vestige  de  Tancienne  domination  espagnole  en  Franche-Comté, 
et  d'autre  part  ces  termes  ne  se  rencontrent  dans  aucun  autre 
argot  ou  patois  de  France. 

Un  peu  plus  au  nord,  le  Jura  Vaudois  ofTre  à  Sainte-Croix 
un  argot  de  maçons  qui  porte  le  même  nom  que  celui  de  la 
Taren taise,  le  terratchu  :  nouvel  indice  de  la  communauté  d'ori- 
gine, qui  est  fortifié  encore  par  l'examen  du  vocabulaire. 

Notre  très  curieux  argot  lorrain  des  fondeurs  de  cloches  (iné- 
dit, d'après  un  ms.  du  xviii®  siècle),  accuse  des  influences  de  la 
Picardie  où  il  fut  parlé  et  importé.  Il  ne  renferme  en  revanche 
presque  aucvm  mot  allemand.  Les  fondeurs  n'avaient  aucun 
rapport  avec  l'Allemagne,  même  avec  TAlsace.  Comme  nous 
avons  eu  déjà  l'occasion  de  le  montrer  ailleurs  ',  les  populations 
romanes  et  germaniques,  sur  les  confins  de  la  Wallonie  et  de  la 
Lorraine,  ont  vécu  côte  à  côte  pendant  des  siècles  sans  se  mêler, 
et,  si  l'on  peut  dire,  en  se  tournant  le  dos. 

Si  nous  passons  maintenant  au  sud   de  la  Savoie,   nous    trou- 

1.  Les  fiatois  lorrains  el  wallons  [Marches  de  l' Est.  iO  juillet    1013'. 
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vons  dans  les  Hautes-Alpes  le  jargon  des  moissonneurs  de  Mont- 
morin  (canton  de  Serres)  :  travailleurs  agricoles  qui  vont  faire 
la  saison  d'été  en  Provence.  La  localité  est  située  près  de  la 
grande  voie  historique  de  la  Durancequi,  parle  Mont-Genèvre,  à 
été  de  tout  temps  le  principal  chemin  de  passage  entre  la  Pro- 
vence et  le  Piémont.  Le  lexique  de  cet  argot  nous  montre,  comme 
on  devait  s'y  attendre,  l'influence  provençale  renforcée,  l'italienne 
plutôt  en  baisse,  et  la  française  toujours  puissante,  surtout  par 
les  mots  empruntés  à  l'argot  des  malfaiteurs  qui  a  pénétré  assez 
profondément  tous  ces  langages.  Plus  un  seul  mot  transmis  par 
l'allemand. 

A  l'ouest,  le  canut  de  Lyon,  propre  aux  ouvriers  en  soie  —  et 
qui  s'est  amalgamé  peu  à  peu  avec  la  langue  populaire  — 
n'offre  pas,  au  contraire,  de  caractères  argotiques.  Il  ne  rentre 
donc  pas  dans  le  présent  recueil  ^.  Remarquons  que  les  «  canuts  >) 
ont  toujours  été  essentiellements  sédentaires. 

Au  sud-est,  en  revanche,  la  vallée  d'Aoste,  si  étroitement  liée 
à  la  Savoie  par  l'histoire,  les  mœurs  et  le  langage,  nous  fournit 
un  argot  spécial  aux  habitants  de  la  vallée  basse.  Les  Valdô- 
tains  présentent  le  type  des  populations  qui  émigrent  temporai- 
rement :  il  en  est  fort  peu  d'entre  eux  qui  n'aient  point  passé 
quelques  années  à  l'étranger  (de  préférence  en  Suisse  française, 
en  France  2  et  en  Amérique),  ou  qui  n'aillent  «  faire  la  saison  » 
quelque  part.  Si  l'on  ajoute  que  la  langue  littéraire  de  la  vallée 
a  été  et  demeura  le  français,  on  comprendra  que  les  éléments 
français,  toutefois  en  décroissance,  restent  encore  importants 
dans  ces  argots.  L'influence  italienne  est  un  peu  plus  accentuée 
qu'en  Savoie  et  révèle  des  éléments  nettement  piémontais.  L'ac- 
tion du  provençal,  trop  éloigné  et  sans  voie  de  relation  directe, 
a  disparu,  tandis  que  celle  de  l'allemand  augmentait  quelque 
peu  :  la  vallée  d'Aoste  est  limitrophe  du  Valais  allemand,  et 
quelques-unes  de  ses  hautes  vallées  du  nord-est  (comme  Gres- 
sonney)  ont  conservé  jusqu'à  nos  jours  un  dialecte  germanique. 
—  L'influence  piémontaise  et  italienne  est  prédominante  dans 
es  argots  de  la  vallée  de  l'Orco. 

1.  Cf.  Nizier  du  Puitspelu,  Le  Littrê  de  la  Grand'Côle  (Lyon,  1903),  et  la 
bibliographie. 

2.  M.  Rattone,  député  d'Aoste,  me  disait  qu'il  avait  plusieurs  milliers 
d'électeurs  dans  la  seule  ville  de  Saint-Denis. 


LKS    CONDITIONS    l»i:    l'OUMATfON    DES    ARGO  l'S  11 

Ce  groupement  des  argots  de  métiers  autour  de  la  Savoie 
est  très  significatif  :  la  présence  de  jargons  analogues  qui,  dans 
l'Italie  septentrionale,  s'égrènent  le  long  des  Alpes  près  de  la 
frontière  des  langues,  ne  l'est  pas  moins.  Quelques  exemples 
nous  suffiront. 

Les  argots  de  métiers  sont  nombreux  aux  environs  du  lac 
Majeur,  notamment  à  Canobbio  '.  Or  le  lac  Majeur,  et  spéciale- 
ment sa  rive  droite,  se  trouve  sur  la  principale  voie  de  transit 
qui  ait  existé  entre  l'Italie  du  Nord-Ouest  et  les  pays  allemands 
depuis  le  début  du  xni^  siècle  (époque  où  fut  rendu  praticable  le 
col  du  Saint-Gothard),  jusqu'à  l'ouverture  (1884)  de  la  grande 
voie  ferrée  du  Gothard  qui  a  fait  dériver  le  trafic  par  Lugano, 
Phénomène  non  moins  significatif  :  c'est  précisément  à  cet 
endroit  qu'est  venue  aboutir  et  s'arrêter  la  poussée  germanique. 
Au  xiv^  siècle,  les  colonies  allemandes,  venues  du  Valais,  avaient 
essaimé  jusqu'aux  bords  du  lac  Majeur  :  l'allemand  fut  peu  à 
peu  refoulé  dans  les  hautes  vallées,  où  il  n'a  pas  encore  com- 
plètement disparu  à  l'heure  actuelle  (val  d'Anzasca,  val  For- 
mazza  ou  Pommât). 

Plusieurs  argots  ont  été  signalés  à  l'est  de  la  Valteline,  près 
des  limites  du  lombard,  du  romanche  et  de  l'allemand  2. 

Citons  enfin  l'argot  des  rempailleurs  de  chaises  (ambulants) 
deBellune^,  Ici  nous  sommes  au  nord  du  Frioul,  parmi  des 
dialectes  rhéto-romans  où  l'influence  de  l'italien  prédomine,  mais 
où  celle  de  l'allemand  voisin  et  du  slave  peu  éloigné  se  font 
aus.si  sentir.  Si  l'on  ajoute  que  ces  rempailleurs,  dans  leurs  péré- 
grinations, vont  jusque  dans  le  Midi  de  la  France,  on  s'expli- 
quera aussi  aisément  la  présence  dans  leur  jargon  de  mots  pro- 
vençaux et  français. 

1.  Cf.  Lombroso,  VUomo  delinqiiente,  t.  I,  p.  544  et  sqq.,  où  ces  argots 
sont  signalés,  malheureusement  avec  trop  peu  d'exemples  pour  les  lin- 
guistes. 

2.  Cf.  A.  Tiraboschi,  Parree  il  gergo  dei  suoi paslori  (Bcrgamo,  1864).  Nigra, 
sous  le  vocabulaire  (reproduit  plus  loin)  de  l'argot  du  Val  Soana,  a  cité 
quelques  mots  de  l'argot  des  cordonniers  du  Val  Furva  (près  Bormio). 
L'argot  de  Bormio  a  été  recueilli  {Sliidi  rornai^i,  101  .i)  par  M.  Longa.  Il  y  a 
aussi  des  argots  dans  le  Trentin,  autre  région  limitro[)he,  dont  Cesare 
Baltisti  (un  des  héros  de  l'irrédentisme,  pendu  par  les  Autrichiens  en 
1916)  s'est  occupé  dans  le  Tridenlum  de  1906  (//  taron  o  gergo  dei  calderaj), 

3.  Étudié  par  M.  Aly-Belfadei,  Archivio  di psichiatria,  t.  XXII  (1901). 
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La  formation  et  le  développement  des  argots  de  malfaiteurs 
ne  sont  pas  moins  instructifs  que  l'analyse  des  argots  de  métiers. 

On  peut  distinguer  très  nettement  deux  argots  de  malfaiteurs 
français,  qui  se  succèdent  historiquement  et  sont  apparentés 
l'un  à  l'autre,  mais  ne  présentent  pas  moins  des  caractères  fort 
distincts  :  le  jobelin,  ou  argot  du  xv*'  siècle,  et  le  jargon,  appelé 
plus  tard  argot,  qui  se  développe  de  la  fin  du  xvr  siècle  au 
milieu  du  xix^,  époque  à  laquelle  il  s'altère  et  pénètre  dans  la 
langue  populaire,  puis  familière  ^ 

Le  jobelin  ne  nous  est  connu  que  par  un  bref  lexique,  recueilli 
au  cours  du  procès  des  célèbres  Coquillards  dijonnais,  et  par  les 
ballades  argotiques  de  Villon,  dont  malheureusement  beaucoup 
de  mots  et  des  passages  entiers,  en  dépit  des  efforts  de  A.  V^itu 
et  de  L.  Schone,  restent  encore  pour  nous  lettre  morte.  La  mé- 
thode comparative,  qui  peut  embrasser  aujourd'hui  un  plus  grand 
nombre  d'argots,  et  la  recherche  des  éléments  d'emprunt  d  après 
les  données  de  la  géographie  linguistique,  permettront  sans 
doute  d'éclaircir  encore  quelques  faits  obscurs. 

Un  premier  point,  très  important,  est  déjà  acquis.  D'après  les 
recherches  historiques  de  Marcel  Schwob  et  de  M.  Pierre  Cham- 
pion ^,  il  est  désormais  hors  de  doute  que  Villon  eut  d'étroits 
rapports  avec  la  bande  des  Coquillards  :  les  noms  et  les  exploits 
de  ces  malandrins  reviennent  fréquemment  dans  les  ballades 
argotiques,  dont  la  source  d'inspiration  n'est  pas  douteuse  ;  la 
publication  du  petit  lexique  coquillard  a  éclairé  divers  termes 
employés  par  Villon.  Il  n'est  donc  pas  téméraire  de  conclure  que 
Villon  avait  appris  le  jobelin  auprès  des  Coquillards,  et  que  l'ar- 
got du  poète  est  celui  des  bandits  bourguignons,  à  peu  de  détails 
près. 


i.  Pour  l'arfïol  des  nialfaileurs  français,  spécialement  pour  les  docu- 
ments, je  renvoie  aux  deux  ouvrages  de  M.  Sainéan,  UAigot  ancien,  Paris, 
i907,  et  surtout  les  Sources  de  F  Argot  ancien,  2  vol.  1912,  excellent  répertoire 
de  textes  arg-oliques  bien  édités.  Il  y  a  d'importantes  réserves  à  faire  pour 
la  partie  étymologique. 

2.  Voir  son  étude  très  intéressante  sur  les  classes  dangereuses  au  xv'' 
siècle,  à  la  fin  du  tome  P''  dos  Sources  âc  V Ar<roi  ancien  de  M.  Sainéan. 
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Le  problème  des  origines  et  de  la  formation  du  johelin  est 
ainsi  déplacé  et  précisé.  Cet  argot  apparaît,  au  milieu  du  xv" 
siècle,  dans  la  Bourgogne  dijonnaise  où  s  était  créée  et  où 
opérait  la  bande.  Est-ce  un  hasard,  à  une  époque  où  foisonnaient 
les  associations  de  brigands,  de  routiers,  etc.,  si  l'argot  n'ap- 
paraît que  dans  ce  grand  couloir  historique  de  la  Saône  qui  a 
servi  de  tout  temps  de  passage  aux  armées,  aux  migrations  des 
peuples,  comme  aux  transits  commerciavix,  —  et,  qui  plus  est. 
dans  ce  grand-duché  de  Bourgogne,  presque  indépendant  du 
royaume  de  France  depuis  un  siècle'  :  état  composite,  mi-roman, 
mi-germanique  avec  ses  importantes  possessions  H  amandes. 
Autour  de  Dijon  convergent  plusieurs  courants  :  le  plus  impor- 
tant autrefois  venait  du  sud  et  amenait  des  éléments  méridio- 
naux, provençaux  et  franco-provençaux;  d'autres,  plus  faibles, 
arrivaient  des  pays  germaniques.  Outre  les  relations,  alors  très 
étroites,  avec  les  Flandres  (cause  politique),  il  faut  enfin  rappeler 
la  présence,  parmi  les  bandits  et  les  routiers,  d'aventuriers  de  tout 
pays,  mais  spécialement  Espagnols  et  Lombards. 

Le  lexique  dujobelin  accuse,  dans  des  proportions  diverses, 
toutes  ces  influences,  de  même  qu'il  renferme,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin,  certains  mots  de  l'Est  (comme  enterver),  en  commun 
avec  les  argots  de  métiers  du  Jura  et  des  Alpes.  Mais  unegrande 
partie^reste  d'autant  plus  obscure  que  le  sens  de  nombreux  mots, 
dans  les  ballades  de  Villon,  n'a  pu  encore  être  établi. 

Plus  claire  encore  apparaît  la  reconstitution  de  l'argot  au 
siècle  suivant.  Entre  Villon  et  la  fin  du  xvi*^  siècle,  nous  n'avons 
aucun  document  argotique  de  quelque  importance,  et  les  premiers 
que  nous  retrouvons,  la  Fie  généreuse  des  Mercelots  (1596)  et  les 
Serées  de  Guillaume  Bouchet  (1597),  nous  montrent  une  langue 
complètement  transformée  mais  qui  va  évoluer  lentement  et 
régulièrement  à  travers  les  différentes  éditions  du  Jargon  ou  lan- 
gage de  r Argot  réformé  (de  1628  à  1849),  jusqu'au  vocalmlaire  des 
Chauffeurs  d'Orgères  (1800)  et  au  lexique  de  Vidocq  (1837). 

Dans  l'intervalle,  des  faits  sociaux  très  importants  s'étaient  pro- 
duits. Les  grandes  bandes  du  xv®  siècle,  Coquillards  en  tête, 
avaient   été    détruites   et   dispersées    par    une   répression   impi- 

1.  Surtout  depuis  que  Charles  VII,  pai-  le  traité  (.l'An'as  (i43oj,  avait 
exempte  Philippe  le  Bon,  sa  vieduianl,  de  tout  hommage. 


toyable.  Le  brigandage  s'était  réorganisé  sous  de  nouvelles 
formes  et  avec  des  éléments  nouveaux.  Mais,  avant  tout,  Fran- 
çois P**  avait  créé  la  peine  des  galères  (avec  la  Provence  pour 
point  d'attache),  remplacées  plus  tard  par  les  bagnes  de  Mar- 
seille, puis  de  Toulon.  Désormais  le  foyer  de  Targot  franchis  s'est 
déplacé,  pour  se  reporter  dans  la  Provence  occidentale,  qui 
devient  le  centre  de  ralliement  forcé  des  malfaiteurs  :  ceux-ci 
sont  envoyés  au  bagne  un  jour  ou  l'autre  ;  ils  vont  attendre  levirs 
complices  qui  en  sortent,  cherchent  —  eux  ou  leurs  femmes  — 
à  les  voir,  à  les  faire  évader. 

Aussi,  dès  la  fin  du  Xvi^  siècle,  et  avec  une  intensité  crois- 
sante pendant  cents  ans,  le  jargon  des  malfaiteurs  s'est-il  lit- 
téralement farci  de  termes  méridionaux.  Ce  sont  d'abord,  natu- 
rellement,  des  mots  provençaux  comme  castu,  prison  (prov.  cas- 
tèu,  château),  costeau,  gaillard  (prov,  costaud,  qui  a  de  fortes  côtes), 
osteau^  asile  (prov.  oustau,  maison),  pitre,  saltindjanque  [propre- 
ment :  qui  plastronne]  (prov.  pitre,  poitrine),  etc. 

Mais  les  mots  italiens  ne  sont  pas  moins  nombreux,  et  ceci  est 
d'autant  plus  remarquable  que  les  emprunts  à  l'espagnol  font 
totalement  défaut  ^  Les  uns  se  rattachent  à  l'argot  italien  des 
malfaiteurs  (ou/(9;^;tet^«^),  les  autres,  plus  abondants,  à  la  langue 
commune-,  mais,  surtout  au  début,  avec  des  caractères  piémon- 
tais-lombards  très  accentués  :  aucim  mot  n'est  venu  par  mer,  de 
Naples  ou  d'ailleurs,  ni  parla  côte  génoise.  On  doit  en  conclure, 
à  l'existence  d'un  grand  courant,  —  de  la  vallée  du  Pô  en  Pro- 
vence — ,  qui  a  été  suivi  par  ces  emprunts  :  fait  d'autant  plus 
remarquable  que  le  fourbesque,  on  va  le  voir,  a  eu  son  berceau 
dans  la  région  lombarde.  Quelle  était  la  voie  principale  d'échanges 
entre  les  deux  contrées?  On  peut  en  signaler  deux  :  celle  de  h\ 
Durance  et  du  col  du  Mont-Genèvro,  la  principale  :  celle    de  la 

1.  J'ai  déjà  réduit  (/^.  de  Philol.jr.^  1911,  3'  liiiu.)  la  lislc  des  emprunts  à 
Targot  espagnol  donnée  par  M.  Sainéan  [Argot  ancien,  pp.  144-6).  Je  crois 
aujourd'hui  cju'il  faut  aller  plus  loin  cl  que  seul  Targot  moderne  a 
(Mupiimté  quelques  mots  à  l'Espagne.  Vouv  tance,  ance  [eau),  v.  ci-dessous 
aux  Emprunts  à  l'italien  ;  j'ai  parlé  de  godin  dans  la  Rouiania  ^10161  ;  taquinade 
est  proven(;'al  ou  italien  ;  tudie  est  à  revoir. 

2.  Citons,  par  exemple,  cag)ie,  rosse  (it.  ùigna,  chienne  ;  carne,  viande 
gâtée  {il.  carne,  viande);  escoffier,  tuer  [scuffiare,  décoillér)  ;  escaponcher,  tuer 
(proprement  :  enlever  le  capuchon,  cappuccio);  menestrc,  soupe  (it.  minestra), 
etc.  Pour  les  enqMunts  dans  l'argot  des  malfaiteurs^  cf.  Revue  de  Philologie 
française,  191  I  '.T"  et  i"  Irim. '. 
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côte  et  du  col  de  Tende,  qui  devint  fréquentée  du  jour  (^138oj  où 
la  maison  de  Savoie  s'installa  dans  le  comté  de  Nice,  débouché 
maritime  naturel  de  ses  Etats. 

Les  emprunts,  dans  l'argot  français  des  malfaiteurs,  peuvent 
être  comparés  à  un  fleuve  qui  remonterait  de  la  Provence  à  Paris 
par  Lyon  et  Dijon,  et  qui  serait  grossi,  chemin  faisant,  d'apports 
dialectaux,  mais  en  nombre  restreint,  et  n'apparaissant  guère 
avant  la  fin  du  xyiii*^'  siècle.  Plusieurs  courants  dialectaux  ont 
convergé  directement  sur  Paris  :  les  plus  importants  sont  celui 
du  Nord  (Lille-Amiens)  et  celui  de  l'Ouest  (Basse-Loire). 

L'influence  du  provençal  cesse  avec  la  disparition  des  bagnes 
toulonnais  au  xix^  siècle,  et  celle  de  l'italien  s'atténue  fortement  ; 
en  même  temps  celle  de  l'îillemand,  jusque-là  négligeable,  s'ac- 
centue jusqu'en  1870,  pai-  la  voie  de  l'Alsace,  qui  n'a  vraiment 
été  incorporée  à  la  vie  française  qu'après  l'annexion  de  la  Lor- 
raine (1766)  et  surtout  après  la  Révolution.  En  revanche,  pas 
la  moindre  trace  d'anglais.  —  Au  moment  où  la  source  des 
emprunts  méridionaux  est  presque  tarie  (en  dépit  de  quelques 
termes  espagnols  et  algériens),  les  déformations  des  mots  s'ac- 
centuent et  se  multiplient  :  1  argot,  désormais  plus  isolé  des 
langues  étrangères,  cherche  en  lui-même  di'  nouvelles  forces 
[)our  se  différencier  du  langage  courant. 

Par  un  remarquable  [)liénonjène  de  parallélisme,  tandis  que  l'ar- 
got français  des  malfaiteurs  se  formait  et  se  reformait  dans  le 
grand  couloir  de  la  Saône  et  du  Pihone,  l'argot  italien,  d'il  fur besco 
(langage  des  <(  fourbes  x),  qui  apparaît  à  la  même  époque  que  le 
jobelin  (xv*'  siècle),  en  Toscane,  puis  en  Vénétie,  trahit,  par  sa 
physionomie,  des  caractères  qui  le  rattachent  à  la  région  lom- 
barde :  autre  importante  voie  de  passage,  symétriquement  placée 
par  rapport  aux  Alpes,  et  soumise  à  diverses  iniluenc  es  :  il;i- 
lienne,  provençale,  allemande,  française. 

Les  argots  de  malfaiteurs  sont  d'ailleurs  nombreux  en  Italie, 
et   h^ur  étude  est  particulièrement  complexe'.    Le  plus   ancien, 

I.  \a'  r()iirJ>i'S(|uc  a  fail  rol)jeL  détudes  aiiciciiiics  de  Hiondclli  Slinii 
siillc  lingue Jurhesche,  MU-dix,  18i(i)  et  dWscoli  Stiuli  cn'fici,  Milan,  iHCtl,  I. 
101-142).  Les  documents  sur  les  argots  dialectaux  ont  été  jnibHés  pour  la 
plupart  dans  VArcJnviodipsichiatria{U,U\,Y\U,\yU,X\X...).  Signalons  aussi 
Do  lUasio,  Vsi e  costumi  liei  ccwionisti,  Na])l('s.  1807,  et  Touviaf^o  |)récitr,  de 
Nicel'oro  et  Sigliele,  La  iimla  vidi  a  Roiiia. 
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auquel  je  viens  de  faire  d'ailleurs  allusion,  le  fourbesque,  est 
g'relfé  sur  la  langue  classique,  sur  le  toscan.  C'est  lui  qui  a  eu 
le  plus  de  diiï'usion  et  d'action  :  il  a  provigné  dans  le  sud  de 
l'Italie,  notamment  à  Rome  et  dans  les  Abruzzes  ;  son  vocabu- 
laire trahit  des  emprunts  au  français,  au  provençal,  à  l'allemand, 
sans  parler  du  lombard.  De  leur  coté,  le  Piémont  et  la  Lombar- 
die  possèdent  leurs  argots  de  malfaiteurs  indigènes,  qui  ont  tou- 
tefois d'étroits  rapports  avec  le  fourbesque.  A  Naples,  l'argot  des 
camorristes  se  rattache  à  une  tradition  locale^  qui  paraît  avoir 
eu  des  points  de  contact  avec  l'Espagne  :  la  Camorra  était  une 
filiale  de  la  Gnardiigna  castillane,  qui  s'implanta  à  Naples  en 
même  temps  que  la  domination  aragonaise. 

L'histoire  des  argots  de  malfaiteurs  dans  la  péninsule  ibé- 
rique olï're  un  exemple  non  moins  caractéristique  de  la  forma- 
tion des  jargons  au  contact  de  langues  étrangères.  Comme  la 
France,  l'Espagne  a  connu  successivement  deux  jargons  dis- 
tincts :  Le  premier,  lagerniania  (langue  des  «  frères  »),  qui  apparaît 
au  début  du  xvii/^  siècle,  et  qui  accuse  de  fortes  influences  })roven- 
çales  et  françaises,  a  dû  se  former  dans  le  nord-est  de  la  pénin- 
sule :  il  est  remarquable  que  l'Espagne,  sur  ce  terrain,  ait  tant 
emprunté  à  la  France  — ,  sans  lui  avoir  presque  rien  fourni  en 
échange.  Barcelone  a  sans  doute  joué  un  rôle  important  dans  cette 
infiltration.  —  L'argot  moderne,  ou  caïd,  apparaît  tout  dillerent, 
et  profondément  imprégné  d'éléments  gilanos  :  preuve  que,  dans 
cette  seconde  phase,  le  jargon  s'est  reformé,  vraisend)lablement, 
dans  la  région  andalouse,  par  un  contact  prolongé  avec  les  gitanos 
et  leur  langage.  Ce  même  caractère  est  accusé  par  \q  calao,  argot 
moderne  des  malfaiteurs  portugais,  qui  a  subi  antérieurement 
une  forte  pénétration  française'. 

Un  dernier  cas  des  plus  topiques —  sans  sortir  du  domaine 
roman  —  nous  est  fourni  par  l'argot  roumain  des  malfaiteurs^. 
La  Roumanie  est  le  carrefour  où  se  croisent  les  influences  slaves 
et  magyares,  sans  compter  le  rôle  considérable  des  groupes  Israé- 
lites et  des  éléments   bohémiens,  qui  parlent  respectivement  un 

1.  Pour  les  argots  espagnols,  ef.  1».  Salillas,  El  delincuenie  espiinol,  cl  leii- 
?uage,  Madrid,  1896;  et  pour  l'argot  portugais,  A.  Coelho,  Os  ciganos  dé  Por- 
tugal, Lisbonne,  4892. 

2.  Pour  la  bibliographie,  cf.  Sainéan,  L' argot  ancien,  p.  14. 
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langage  spécial.  Par  là  s  explique  le  caractère  particulièrement 
composite  de  ce  vocabulaire  argotique. 


Cette  excursion  un  peu  longue  à  travers  les  argots  de  malfai- 
teurs n'était  pas,  croyons-nous,  inutile.  L'examen  des  argots 
lorrain,  jurassiens  et  savoyards  nous  révèle,  en  elFet,  la  présence 
d'un  grand  nombre  de  mots  propres  au  jargon  des  malfaiteurs. 
Cette  communauté  de  termes  soulève  un  problème  complexe  et 
délicat.  11  est  difficile  d'admettre  que  des  artisans,  des  paysans- 
ouvriers  aussi  honnêtes  que  les  fondeurs,  lespeigneurs  de  chanvre, 
les  tailleurs  de  pierres,  etc.,  aient  été  en  relations  suivies  avec 
les  organisations  de  malfaiteurs.  Pour  vm  certain  nombre  de  mots 
on  verra  qu'il  n'y  a  pas  eu  emprunt  direct  de  l'un  à  l'autre,  mais 
que  l'un  et  Tautre  ont  puisé  à  une  même  source.  Mais  il  n'en  est 
pas  toujours  ainsi.  Et  il  reste  à  expliquer  pourquoi  nous  trouvons, 
dans  les  deux  catégories  d'argots,  des  procédés  identiques  défor- 
mation, par  exemple  l'emploi  sur  une  grande  échelle  (et  inconnu 
au  patois)  des  dénominations  dépréciatives,  l'extension  des  adjec- 
tifs substantivés,  et  les  déformation  de  finales. 

Le  phénomène  ne  saurait  être  séparé  de  la  pénétration  de  1  ai- 
got  des  malfaiteurs  dans  le  langage  populaire  contemporain. 
Mais  il  se  présentait  certainement  sous  l'Ancien  Régime  dans  des 
conditions  diderentes,  à  l'époque  où  les  corps  de  métiers  étaient 
très  fermés  et  très  homogènes,  et  où  les  malfaiteurs  eux-mêmes 
étaient  groupés  en  bandes  organisées.  L'étude  plus  approfondie 
des  corporations  et  de  leurs  rapports  entre  elles  pourrait  seule 
nous  éclairer. 

En  attendant,  la  linguistique  peut  atteindre  un  autre  résultat 
d'ordre  général. 

D'après  les  considérations  qui  précèdent,  on  peut  déjà  juger 
combien  étaient  erronées  les  théories  anciennement  en  faveur  qui 
représentaient  les  argots  comme  des  langages  artificiels,  conven- 
tionnels, créés  de  toutes  pièces  par  la  fantaisie  et  le  caprice.  Ces 
idées  avaient  été  mises  jadis  en  circulation  par  les  premiers  édi- 
teurs des  textes  argotiques,  qui  pensaient  donner  une  auréole  à  cet 
idiome,  vis-à-vis  du  public  lettré,  en  leprésenUmt  comme  élaboré 
par  d'imaginaires   académies  de  malfaiteurs.  Elles  étaient  d'ail- 

1)aii/.at.  —  Les  An/ttls.  2 
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leurs  conformes  aux  idées  primitives  sur  le  langage,  qui,  pour 
Varron  comme  pour  saint  Augustin,  relevait,  dans  ses  transfor- 
mations, de  la  fantaisie  individuelle,  et,  à  l'origine,  de  la  volonté 
divine. 

La  linguistique  moderne,  pièces  en  mains,  a  rejeté  l'hypothèse 
trop  commode  du  deus  ex  machina,  qui  ne  rendait  compte  de  rien, 
en  voulant  expliquer  trop.  Elle  a  montré,  de  compte  à  demi  avec 
la  sociologie,  comment  tout  langage  est  une  formation  collec- 
tive, inconsciente  ou  subconsciente,  qui  s'explique  historique- 
ment et  non  rationnellement,  et  dont  les  évolutions  sont  condi- 
tionnées par  des  causes  physiologiques,  psychologiques  et  sociales. 
11  eût  été  vraiment  extraordinaire  que  les  argots  fissent  exception. 
Sans  doute  ils  ont  leurs  caractéristiques  particulières,  mais  ils 
présentent  les  mêmes  phénomènes  généraux  que  les  autres 
parlers,  et  on  ne  saurait  les  étudier  avec  fruit  qu'à  l'aide  des 
méthodes  éprouvées  de  la  recherche  étymologique,  appuyée  sur 
la  phonétique  et  la  sémantique  ,  et  delà  géographie  linguistique 
pour  reconstituer  les  foyers  de  formation,  les  voies  de  propaga- 
tion, les  aires  et  les  migrations  des  mots. 


CHAPITRE  11 


LES  PROCÈDES  DE  FORMATION  DES  ARGOTS  FRANCO-PROVENÇAUX 


Les  argots  ont  une  tendance  créatrice  beaucoup  plus  dévelop- 
pée que  les  patois.  La  cause  réside  dans  le  but  cryptologique  de 
ces  langages  —  dont  il  ne  faut  ni  nier,  ni  en  revanche  exagérer 
l'importance  ' — ,  et  qui  constitue,  suivant  les  sociologues,  un  des 
moyens  de  défense  collective  du  groupe. 

Aussi  les  argots  ont-ils  donné  une  grande  extension  aux  moyens 
de  renouvellement  du  langage,  et  surtout  à  certains  d'entre  eux. 
Par  là  s'affirme  leur  intérêt,  au  point  de  vue  de  la  psychologie 
linguistique,  pour  quiconque  veut  étudier  les  procédés  employés 
pour  l'expression  des  idées  dans  des  idiomes  populaires,  propres 
à  des  groupes  restreints,  qui  tendent  à  faire  table  rase  des  dési- 
gnations courantes  et  à  les  remplacer  par  des  appellations  nou- 
velles. 

Mais,  en  dernière  analyse,  c  est  aux  procédés  ordinaires  de 
formation  qu'ont  lecours  les  argots,  tout  en  leur  donnant  une 
extension  nouvelle  :  emprunts  aux  langages  étrangers  avec  les- 
quels il  sont  en  contact;  —  changements  de  sens  des  mots  indi- 
gènes, spécialement  à  l'aide  de  la  métaphore  ;  —  changements 
de  formes,  dus  surtout  au  développement  excessif  de  la  suffi- 
xation '. 

1.  C'est  surtout  la  seconde  tendance  (jui  a  prévalu  jusqu'à  ce  jour. 

2.  V^oici  les  abréviations  dont  nousnous servirons  pour  renvoyer  aux  Glos- 
saires de  la  2"  partie  :  F,  argot  lorrain  des  fondeurs;  (a\  terratchu  de  Sainte- 
Croix  (a  Croisi'-r,  [3  Tappolet)  ;  H,  hellaud  laTouhin;  (5  Le  Duc;  y  Vinglri- 
nier,  0  abbé  Michat)  ;  R,  faria, argot  des  ramoneurs  ;  Mé,  ménédigue;  S, 
mourméde  Samoëns;  P,  lerratsu  (abbé  Pont);  T,  terratchu  de  Ti;;nes;Mt, 
argot  de  Montmorin;  A,  argot  de  la  vallée  d'Aoste;  L,  argoL  de  Locana;  \', 
argot  du  Val  Soana  (a  Biondelli;  ,3  Nigra);  Cu,  argot  deCuorgnè;  0,  .irgot 
des  M  di'oiiineurs  »;  U,  argot  (rrss('<4li<>. 
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Le  nom  de  quelques-uns  de  ces  argots  mérite  une  mention 
spéciale.  Les  plus  méridionaux  (Dauplùné  et  Alpes  italiennes) 
nont  pas  de  nom  particulier.  Au  contraire  dans  la  Savoie,  le 
Jura  et  la  Lorraine,  nous  trouvons  les  noms  suivants  :  faria, 
ménédigm,  bellaud,  terratsu  (-tchu),  mournié  {f norme). 

Le  premier,  qui  doit  être  récent,  puisque  Targot  des  ramoneurs 
porte  un  autre  nom  dans  la  vallée  de  Thônes^  est  le  nom  du  ramo- 
neur appliqué,  dans  la  région  d'Annecy,  à  son  jargon.  11  paraît 
désigner  originairement,  comme  me  l'a  suggéré  M.  Désormaux, 
les  habitants  de  Saint-Ferréol  (a[)pelés  Farion  à  S*-F.),  d'où 
partent  de  nombreux  ramoneurs. 

Le  ménédigné  désigne  l'argot  des  maçons  de  Morzine  et  envi- 
rons. Dans  l'argot  voisin  des  maçons  de  Samoëns,  Mannedigne  est 
le  nom  de  Samoëns'.  Ici  le  jargon  tire  son  nom  de  son  lieu  d'ori- 
gine. 

Il  en  est  de  même  pour  le  terratsu  [terratchu)  qui  s'applique  à 
quatre  argots  :  maçons  de  la  Tarentaise^  colporteurs  de  Tignes, 
ramoneurs  de  la  vallée  de  Thônes,  maçons  et  séranceurs  du  Jura 
vaudois,  Dans  le  premier,  la  Tarentaise  se  dit  Terratse.  La  ter- 
ratse  est  donc  le  pays  natal,  et  le  terratsu  en  est  la  langue.  M. 
J .  Désormaux  a  proposé  vme  étymologie  ingénieuse  "^  :  Ja  terra  a 
Ise  (ou  tch),  c'est-à-dire  le  pays  où  Ton  dit  ts  (ou  tch],  au  lieu  de 
ch  français,  de  c  piémontais  et  provençal).  On  pourrait  plutôt 
songer,  plus  simplement,  à  une  altération  de  terra  par  l'adjonction 
du  suffixe  argotique  atse. 

Pour  bellaud,  qui  désigne  l'argot  des  peigneurs  de  chanvre  dans 
tout  le  Jura  français  méridional,  deux  hypothèses  se  présentent. 
Le  mot  pourrait  être  un  dérivé  de  bel  :  ce  serait  donc  «  la 
belle  langue  ».  Mais  cette  dérivation  de  sens  nous  paraît  tout  à 
tait  inadmissible  :  nos  argotiers  se  soucient  fort  peu  de  la  beauté 
(lu  langage,  et  ce  qui  caractérise  au  contraire  leurs  jargons,  c'est 
précisément  la  multiplicité  des  valeurs  péjoratives.  —  On  ne 
j)eut  séparei"  bellaud  (ou  bellod)  de  sa  famille  dans  son  propre- 
argot  :  belloda,  foire,  puis  |)ièce  de  monnaie;  bellod,  prix,  estima- 

1.  La   linule  (ey/V//d  est  un  suflixe  argotique  qui  s'ajoute  à  divers  mois 
cl.  infra  les  {glossaires  du  mourmè  et  du  mènédigne^.  La  première  partie  Men- 

Man-  représente   Samoëns    privé  de    sa  première    syllabe   (ci.  Riannedignc  : 
Montriond  ;  Znannedigne  :  Morzine). 

2.  Dictiontiairc  .savoyard,  x*"  terratsu. 
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tion.  Le  premier  sens  (foire)  nous  semble  le  primitif  ;  il  est  en 
relations  étroites  avec  la  famille  (de  l'argot  des  malfaiteurs)  haî- 
lader,  aller  demander  raumone  [Jargon  éd.  1628);  notre  bellaud 
justifie  fort  à  propos  les  altérations  et  variantes  ballauder  (éd. 
1634),  hellauder  (éd.  1690),  que  M.  Sainéan  considérait  comme 
des  coquilles  typographiques.  Joignons-y  le  sens,  aujourd'hui 
populaire  «  flâner,  muser  »,  qu'on  trouve  déjà  dans  le  glossaire 
de  Vidocq.  Le  bellaud  serait  donc  la  langue  qu'on  parle  en  se  bal- 
ladant,  hors  de  chez  soi,  quand  les  peigneurs  font  leur  saison 
ambulante.  Nous  verrons  justement  dans  la  seconde  partie^  que 
les  pignards  n'employaient  leur  argot  que  lorsqu'ils  avaient  quitté 
leur  pays. 

Le  terme  le  plus  ancien  paraît  être  le  mormê  des  fondeurs  de 
cloches  lorrains  et  picards,  qui  nous  est  attesté  au  xviii''  siècle  ; 
le  niourmé  a  désigné  jusqu'à  nos  jours  l'argot  des  maçons  et  tail- 
leurs de  pierres  de  Samoëns.  Ces  deux  exemples  permettent  de 
conclure  que  ce  mot  avait  une  extension  très  vaste  et  devait  dési- 
gner l'argot  de  nombreuses  corporations  ambulantes.  Son  ori- 
gine semble  apparentée  avec  «  murmurer  »,  ou  plutôt  avec  la 
forme  italienne  mormora^r'^. 


i.  Voir  rintroduction  aux  Glossaires  du  bellaud. 

2.  Signalons  qu'en  moiinne\nwurn7e signiHe  «  cheval  )>,et  niotirmouse <~i  brebis  >' 
en  argot  de  Montmorin.  Rapprochons  aussi  marmotter,  et  le  mot  dialectal  et 
populaire  marmonner . 


V"  section. 
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I,   —    Mots  communs   avec  l'argot   français    des    3IAlfaiteurs. 


Voici  d'abord  la  liste  des  mots  de  l'argot  français  des  malfai- 
teurs (137)  qu'on  retrouve  dans  les  argots  franco-provençaux. 
Nous  les  classons  en  trois  groupes,  suivant  la  date  la  plus 
ancienne  de  leur  apparition  dans  l'argot  des  malfaiteurs  français, 
en  indiquant  entre  parenthèses  le  plus  ancien  document  où  cha- 
cun d'eux  est  signalé  d'après  les  Sources  de  r  argot  ancien^.  Les 
mots  précédés  d'un  astérisque  se  retrouvent  en  fourbesque  ancien. 

1^  XV^  s.  et  première  moitié  du  XVI"  (30)  :  acque,  dé  (Coq.); 
arqiiin^  soldat  (Ghr.);  *artonj  artis,  pain  (Coq.,  B.);  ''haiir^  tuer 
(Coq.)  ;  becqîier,  regarder  (Coq.,  et  luer  an  btc,  V.)  ;  bigner,  regar- 
der (V.)  ;  brouer^  aller  (V.)  ;  can  [le  grand  =:  le  grand  prévôt,  V.  ; 
Caym,  Coq.);  coys,  maison  (V.);  david.  crochet  pour  forcer  les 
serrures  (Coq.);  enterver,  comprendre  (V.);  fardis,  corde  (V.)  ; 
*fenIloii:(e^  bourse  (Coq.)  ;  galier,  cheval  (Coq.)  ;  goujon,  jeune 
garçon  (V.);  gourd,  bon,  abondant,  opulent  (V.)  ;  o^o//r^r,  duper 
(V.)  ;  gousser,  manger  (Ap.)  ;  greffir,  saisir  (V.)  ;  *jargon  (début 
xvi^  s.  enfr.);  *lime,  chemise  (Chr.)  ;  luer,  regarder  (V.)  ;*marque, 
fille  ''V.)  ;  mate,  ville,  emplacement    des  exécutions,    etc.  (V.)  ; 


I.  Abréviations  :  Coq.,  Goquillards  ;  V.,  Villon;  Chr.,  Mystère  de  Saint- 
Christophe  ;  Ap.,  Mystère  des  Apôtres  ;  —  J.,  Le  Jargon  ou  Langage  de 
l'argot  réformé  (date  de  l'édition)  ;  B.,  Bouchet;  Vie,  Vie  généreuse  des 
niercelots;  —  Gr.,  Grandval;  Ch.,  Chauffeurs  d'Orgèrcs  ;  Vid.,  Vidocq  ; 
Bat,  Rat  du  Chàtelet.  Les  mots  suivis  d'un  [?]  sont  ceux  dont  la  corres- 
pondance avec  les  argots  franco-provençaux  n'est  pas  assurée, 
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mille^  fille,  femme  (Ghr.)  ;  pier,  boire  (texte  de  I292j  ;  "^polir,  voler 
(V.);  sorne^  nuit  (V.);  vergne,    ville  (V.)  ;  volant^   manteau  (V.). 

2"*  Milieu  du  XV I^  s.  à  la  fin  du  XV!!""  (57)  :  ahbayc  de  monte  à 
regret^  potence  (J.  1628);  affurer,  tromper  (Vie);  ance,  *lance, 
eau  (Vie,  B.);  *a?idre,  femme  (B.);  antonne,  église  (J.  1628)  ; 
avergot^  œuffJ.  1628);  Z'rt^o/z,  porc  (J.1628);  ballader,  aller  deman- 
der l'aumône  (J.  1628;  i&3i ^  ballauder;  1690,  etc.  bellauder);  bier, 
aller,  marcher  (J.  1628)  ;  bille,  argent  (Vie);  *bis,  vulve  (Vie)  ; 
blesche,  colporteur  (Vie);  broque,  liard  (Vie)  ;  *brune,  nuit  (B.)  ; 
cassante,  noix  (J.  1628);  chenu,  bon  (J.  1628);  chouart,  membre 
viril  (Vie)  ;  coësre,  roi  des  gueux  (Vie)  ;  combrié,  pièce  d'argent 
(J.  1628)  ;  "^cornant,  bœuf  (Vie)  ;  cosne,  mort  (Vie)  ;  coulant,  lait 
(J.  1628)  ;  *crie,  viande  (Vie)  ;  duresme,  fromage  (J.  1628)  ;  Joigne, 
guerre  (Vie)  ;  franc  en  composition  (Vie  :  franc-mitou.  Dieu,  etc.)  ; 
/r^7/7/éJ,  paille  (Vie)  ;  *^â!//A:,  poux  (J.  1628);  "^goni^e,  homme  (La 
Fontaine,  Ragotin^)  ;  grenu,  blé(J.  1628)  ;  grive,  guerre  (J.  1628)  ; 
grosle,  écuelle  de  gneux  [Yie)  ;  guellard,  gueulard,  sac  (J.  1628)  ; 
jaffe,  potage  [?J  (J.  1628);  jy,  oui  (J.  1628);  limogère,  chambrière 
(Vie)  ;  lingre,  couteau  (J.  1628  ;  Vie  :  ingre)  ;  maron,  sel  (J.  1628  : 
1728,  1836  :  muron)  ;  menée  [?],  douzaine  (Vie);  *fnorfe,  nourriture 
(Vie;  morfir,  manger,  J.  1628)  ;  mousse,  excréments  (J.  1628) '^  ; 
ornie,  poule  (J.  1628)  ;  peau,  lit, peausser,  dormir  (Vie  ;  piau,  piaus- 
ser,  J.  1628);  pechon,  apprenti  (Vie)  ;  ^/W,  denier,  sou  (Vie); 
piètre,  mauvais,  faux  (monnaie  z=z)  (B.)  ;  proais,  cul  (Vie)  ;  ripe, 
dame  (Vie);  river  [le  bis),  coïter  (Vie);  rouillarde,  bouteille  (J. 
1628)  ;  ""rujje,  feu  (Vie)  ;  sabre,  bâton,  bois,  forêt  (J.  1628)  ;  sollir  [? J. 
vendre  (J.  1628);  ^tirantes,  chausses  (B.)  ;  trimard,  chemin  f^. 
1628)  ;  troller,  partir  (J.  1628);  tronche,  tête  (Vie).  * 

3*'  Du  début  du  XFIIP  s.  à  iSjo  (50)  :  angoulême,  bouche  (Gr., 
J.    1728);   arpion,  pied  fVid.)  ;   avaloire,     gorge     (Vid.);    baïte. 


1.  M.  Sainéan  cite  l'exemple  le  plus  ancien  dans  Vidocq.  M.  Niceforo  l'a 

relevé  antérieurement  dans  les  Mémoires  de  la  Clairon  [Le  Génie  de  V Argot, 

p.  131).  Nous  l'avons  retrouvé  un  siècle  plus  tôt  dans  Ragotin,  acte  IV,  se.    , 

in  fine  : 

...l'illustre  Tabarin 

Amusoit  autrefois  et  la  nymphe  et  le  gonie 
De  la  cour  du  miracle  et  du  cheval  de  bronze. 

La  valeur  argotique  du  «  g-onze  de  la  cour  du  miracle  ^>  n'est  pas  douteuse. 

2.  Déjà  dans  un  proverbe  du  xvi®  siècle  (L.  Sainéan,  op.  cit.,  11,404), 
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maison  (Vid.);  bauche.  femme*  (Rat/;  berge^  année  (Vid.j;  boule^ 
tête  (Ch.)  ;  brangue,  âne  (J.  1836)  ;  brêiiie,  carte  à  jouer  (Gr.): 
bridou  [?],  liard  (Ch.)  \bruge,  serrurier  (Vid.)  ;  cagne,  cheval,  rosse 
iVid.);  camerîuche.  camarade  (texte  de  1842) -;  caner,  agoniser, 
mourir  (Vid.);  caranle,  table  (Ch.);  carne,  viande  gâtée  (Vid.); 
chérance,  ivresse  (Vid.)  ;  civade,  avoine  (J.  1836);  conasse,  femme 
honnête  (J.  1849);  conobler,  connaître  (Ch.;  Vid.  conobrer);  crique, 
mauvaise  eau-de-vie  (Vid.);  dure,  pierre  (Vid.);  estourbir,  tuer 
'Vid.)  ;  gé  (argent  (Ch.)  ;  gironde,  jolie  (Gr.)  ;  Jacques,  sou  (Vid.)  ; 
larbin,  mendiant  (Gr.  ;  habin,  chien,  Ap.)  ;  loffe,  nigaud  (Rat)  : 
*Ionge,  année  passée  au  bagne  (Gr.);  nienestre,  soupe  (Vid.);  mor- 
gane,  sel,  niorganer,  mordre  (Vid.);  mouillante,  soupe  (Vid.); 
mouise,  soupe  économique  (Vid.);  mouscaille,  excréments  (Vid.); 
ostau,  asile,  chambre,  maison  (Dict.  1846  3);  paffe,  eau-de-vie 
(Vid.)  ;  passifes,  souliers  (Gr.  ;  Vid.  passives  ;  —  passans,  Chr.)  ; 
pè:^e,  argent  (Vid.);  piger,  prendre  sur- le  fait  (Glossaire  1846)^  ; 
pique-en-terre,  volaille  (Vid.)  ;  poisser,  voler,  poisse,  voleur  (Ch.)  ; 
potre,  lit  (J.  1728)  ;  reluquer,  regarder  (Ch.)  ;  riole  [?],  divertisse- 
ment, bonne  chère  (Gr.)  ;  rouchi,  gredin  (Vid.);  roulante,  char- 
rette (Gr.)  ;  taffe  [?],  peur  (Vid.)  ;  tocante,  montre  (Gr.)  ;  trèpe, 
foule  (Vid.);  trucl"^.],  manière  de  voler  (Vid.). 

On  remarquera  la  proportion  considérable  des  termes  du 
xv^'  siècle  qu'on  retrouve  dans  les  argots  franco-provençaux  con- 
temporains. 

11  importe  maintenant  d'envisager  l'extension  de  ces  divers 
mots  dans  nos  argots  de  métiers,  en  commençant  par  les  moins 
répandus. 

Beaucoup  de  ces  termes  ne  figurent  que  dans  un  seul  glossaire. 
Nous  laissons  de  côté,  pour  le  moment,  l'argot  d'Usseglio  que 
nous  réservons  pour  la  lin  de  cette  répartition  comparati^'^e. 

1.  Le  sens  du  mot  a  paru  obscur  à  M.  Sainéan.  11  nous  paraît  au  con- 
traire fort  clair,  peut-être  parce  que  nous  connaissions  déjà  bauche  au  sens 
«fille,  femme  »  dans  les  argots  franco-provençaux.  Voici  le  passage  (c>/>.c/7., 
1,339):  «  J'ai  été  fait  (pris)  en  travaillant  (volant)  la  hanche;  la  marque 
(femme)  crible  (crie)  au  charron  (voleur),  bride  la  lourde  (ferme  la  porte).  » 
Bauche  et  vmrqiie  sont  employés  \k  comme  synonymes. 

2.  Sainéan,  op.  cit.,  II,  192-3. 

3.  Id.,  ihid.,  II,  173. 
K   Id..  ihiâ.,  II,  174. 
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Les  dix-neuf  mots  suivants  sont  spéciaux  à  l'argot  lorrain  des 
fondeurs  de  cloches  (deuxième  moitié  du  xvin^  siècle)  '  :  abbaye  de 

monte  à  regret;  acqué^àé[ocqnin.  arg'ent,v.  p.  32)  ;  avaloire  {avaleuse)  : 
ba:(ir^  tuer,  mourir  (mais  il  y  a  des  dérivés  probables  ailleurs  : 
basa^  B5,  haz^ya  Ba,  froid  ;  hasarda,  faim,  VjB,  L)  ;  bis  [bi]  ;  broner  ; 
choiiart  [choire)  ;  conasse,  femme  honnête  [connelle.  demoiselle)  : 
girond{e)  [giraud]  ;  goujon^  garçon  ;  limoger é  [limocher  ;  le  primitif 
lima  est  beaucoup  plus  répandu)  ;  luer^  regarder  [daluans^  yeux); 
maron^  sel  [merou)  ;  mouillante^  soupe  [mouillote]  ;  pechon^  apprenti 
(sens  :  un)  ;  river,  coïter  ;  rou  lante  ;  trimard  ;  truc  f?]  {tru,  letru, 
rien).  —  Rien  de  surprenant  qu'un  argot  du  wni*^  siècle,  qui  a 
son  foyer  dans  une  région  différente,  renferme  des  mots  qu'on  ne 
retrouve  pas,  un  siècle  plus  tard,  dans  le  Jura  et  les  Alpes. 

Tout  au  sud,  l'argot  de  Montmorin  (recueilli  en  1883)  se  dis- 
tingue aussi  par  un  certain  nombre  de  mots  (onze)  qu'il  est  seul 
à  avoir  en  commun  avec  le  jargon  des  malfaiteurs  :  angoiilêmc, 
bouche  [engulémé)\  brème,  cartes  à  jouer;  caner,  mourir;  acanar, 
tuer)  ;  david  (sens  :  gendarme)  ;  gousser,  manger  {goussaïe,  repas)  ; 
grive  {grivet,  soldat)  ;  gueulard,  sac  ;  ornie,  poule  (sens  :  <puf)  ; 
ùassifles  [pachiflas)  ;  troller  (troullar)  ;  tronche. 

L'argot  de  Sainte-Croix  (Vaud)  n'en  compte  que'  trois  :  gé 
{d:(é),  mousse  (massa)  et  tripe  [trépcuâ). 

Le  bellaud  (Jura  français  méridional)  a  dix-sept  termes  en 
propre  :  bigner,  regarder  [bigni  Ba,  begna  Bv;  rebégny  Bo)  ;  cassante, 
noix  [cassant B^)  ;  civade  (:(ivada  Ba,  siva  Bo);  coesre,  roi  des  gueux 
(sens  «  maître  »  :  couéro  Bo  ;  toire,  tuaère,  Bagy)  -  ;  conobler  [conebly 
Bo)  ;  joigne,  guerre  [feiigna,  colère,  querelle  B5)  ;  composition 
âyec  franc  [franc-palet,  lune,  Bc;  fampalai,  Ba)  ;  Jacques,  sou  [d^ac- 
querets,  gros  sous  Bo  ;  cf.  aussi  o^/^co,  -//,  plomb  Vg,  L)  ;  ja^e, 
soupe  [goffa  Boc^yS)  ;  menée,  douzaine  [?]  (sens  «  mois  »  Bo)  ;  mor- 
ganer,  mordre  [murgan,  âne,  B5);  ostan,  maison  (Ba)  ;  piètre,  mau- 
vais [pietro  et  pitro,  B^^(z);  riole,  bonne  chère  [^{rioletta,  pièce  de 
5  francs  Bo)  ;  ripe,  dame  [ripo,  a,  vieux,  vieille  B5)  ;  tajfe,  peur[?l 
(tafa,  teffa,  aller,  courir  Bgc)  ;  vergue,  ville  (BaSV 

Voici  les  mots  spéciaux  (seize)  aux  argots  de  la  Savoie  ot  do 

1.  Nous  mettons  entre  parenthèses  la  forme  de  l'argol  franco-provençal, 
ou  le  sens,  quand  l'un  ou  l'autre  offre  une  différence  sensible  avec  l'arp^ol 
des  malfaiteurs. 

2.  Faut-il  rapprocher  hiéro,   apprenti  'D? 
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la  vallée  d'Aoste  (ce  dernier  n'en  a  aucun  en  propre;.  Les  uns 
(douze)  ne  se  rencontrent  que  dans  un  seul  jargon  :  avergol,  œuf 
{orgo^  T)  ;  hecquer,  regarder  (/?{?Va,  commissaire,  R;  cf.  «  quart 
d'œil  »,  argot  moderne);  carne  (Me);  crique,  eau-de-vie  (P)^; 
gon^e,  homme  {goîionxé,  mensonges  T)  :  gourer,  tromper  («  net- 
toyer »  R"»  ;  ;v,  oui  (T)  ;  menestre,  soupe  (R)  \inouscaiUe,  excréments 
(mouscagni,  S]  ;  piger,  prendre  sur  le  fait  [pigea,  manger  P);  relu- 
quer [arliwa  R);  sollir,  vendre  [sêlo,  prix,  T.).  —  Les  autres 
(quatre)  ont  un  peu  plus  d'extension  :  affurer,  gagner  (P;  afiuâ, 
T);  baïte,  maison  [baïta,  P,  beïta  A,  lit  ;  baïtar  P,  beïté  A,  bletâ  T, 
se  coucher,  dormir)  ;  camerluche,  camarade  [camberliusso,  cambar- 
Intso,  etc.  Me,  S,  P)  ;  paffe,  eau-de-vie  (P,  T).  Le  nombre  infime 
de  termes  communs  à  un  certain  nombre  d'argots  savoyards,  et 
qu'on  ne  retrouve  pas  ailleurs,  suffit  à  prouver  que  les  argots  de 
cette  province,  même  ceux  qui  appartiennent  à  la  même  corpo- 
ration (comme  les  argots  de  maçons  de  Morzine,  de  Samoëns  et  de 
la  Tarentaise)  n'offrent  pas  entre  eux  d'affinité  spéciale.  L'étude 
comparative  plus  complète  de  leur  vocabulaire  permet  en  effet 
d'affirmer  que  les  argots  savoyards  ne  constituent  pas  un  groupe 
naturel  parmi  les  argots  franco-provençaux.  Si  nous  parlons  du 
((  groupe  savoyard  »,  c'est  uniquement  pour  la  commodité  d'une 
classification  géographique. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  enfin  que  les  argots 
transalpins  de  la  vallée  de  l'Orco,  qui  sont  par  leur  situation  les 
plus  éloignés  des  foyers  de  l'influence  française,  offrent  huit  mots 
de  l'argot  français  des  malfaiteurs,  que  l'on  ne  rencontre  pas 
dans  les  autres  groupes  (plusieurs  viennent  d'Italie)  :  berge,  ^nnéQ 
[bero  Va,  bejro  Y,3)  ;  branque,  âne  [brânci,  Vg)  ;  broque,  liard  [bore, 
sou  Vap);  bruge,  serrurier  (forgeron:  bru:(e  V(3  [:(/],  brûsa  L)  ; 
carante,  table  [caràntola,  chaise  V[â);  estourbir  [stilrbi  VoL,storbi  Cu; 
V,3  et  L  ont  sberîir)  ;  jargon  [giarga,  parole  Vg;  gergar,  parler,  L); 
pè-ie,  argent  [pejsi  V|^,  pesa,  L,  it.  (dira»). 

Voici  maintenant  les  mots  de  l'argot  des  malfaiteurs  qu'on 
rencontre  dans  deux  groupes  (la  Savoie  et  la  vallée  d'Aoste 
comptant  pour  un  seul,  ainsi  que  le  bellaud  et  l'argot  de  Sainte- 
Croix). 


1.  Cf.  ciik,   ancienne  mesure    de  blé    (L),    Le  sens    originaire   serait-il 
mesure  d'eau-de-vie  »  ? 
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Argot  lorrain  et  Jura  :  andre.  femme  [landrc  F  ;  landra  B,3  ; 
liandra^^  marier  Ba5);  grenu,  blé  [grenad,  F;  granety  Gr,  Ba5)  ; 
morjîr y -ier ,  manger  \  morfe,  nourriture  {morfir,  mal  fondre-,  F; 
morfi,  bouche,  Ba). 

Argot  lorrain  et  Savoie  :  bacon,  porc  («  lard  »,  F,  A):  chenu, 
bon  (F;  sinu,  T  \  chenard,  cheno,  porc,  P,  S). 

Argot  lorrain  et  Dauphiné  :  bridou,  liard  [bredouse,  pistole,  F  : 
bridou,  riche,  Ml)  ;  gallicr,  cheval  (F;  Mt,  «mulet  »). 

Argot  lorrain  et  groupe  de  l'Orco  :  chérance,  ivresse  (chéri n, 
vin  F  ;  chiàrir  Vg,  cerir,  L,  «  boire  »)  ;  potre,  lit  ipotte  F  ;  pautroV^^, 
L);  ruffe,  feu  («  erfau,  F;  r/(/,  L,  Vg). 

Jura  et  Savoie  :  arquin,  soldat  [arh,  arqui,  Ba,3o  ;  Inache,  R)  ; 
ballader,  bellauder  [bellaude  Bao,  balata,  balota  P,  «  foire  »)  ;  bîer, 
aller  f/?//^,  Gr,  R,  P,  T)  ;  blesche,  colporteur  («  marchand  »  :  bless 
Ba,  blieçe  Bo,  ^teo  P)  ;  boule,  tête  (Grg,  P);  cagne,  cheval  (valeurs 
péjoratives  diverses,  avec  dérivés,  Bag^o,  S,  P,  T  ;  nous  revien- 
drons sur  ce  mot)  ;  can,  prévôt,  Caym,  chef  [kouan,  maître  de 
maison  Bx  ;  couan,  homme  P  ;  couan  taureau  R)  ;  cosne,  mort,  s.  f. 
{counioMé,  coegne  S,  couna  T  ;  «  mourir  »  :  goni  Ba,  gueuny  Bo'% 
couiné  A  ;  couni,  mort,  adj.  R  ;  gono,  malade  T)  ;  coulant,  lait 
[collant  Bc,  colin  G,  cliant  S)  ;  fardis,  corde  [farde,  chanvre  Ba  ; 
farda  Bg^s?  fardiâ  R,  travailler)  ;  larbin,  mendiant,  W7m,  chien 
(((  chien  »  :  larbio  Bag,  narbio  B^  ;  w^^/w  S  ;  Varcho,  P  ;  larche  R)  ; 
mz7/^,  femme,  fille  (Ba.Svo  ;  millie,  pauvre,  mellie  enfant,  S)  ;  pied, 
sou  [pied  Ba,  /))'  BB,  pi  T)  ;  poisser,  voler,  poisse,  voleur  («  voleur  »  : 
poinçar  Ba,  poéssar  B^,  poissard,  Bo  ;  altérations  en  Savoie  :  pouacâ 
T,  pouaqué  A,  p/ûfr^  R,  «  voler  »)  ;  rouchi,  gredin  («  chien  »  : 
riichi,  ruche,  Bao  ;  rouche  T  ;  reucho  A)  ;  ^aî^/'^,  bois  (j^^r^  S  ;  alté- 
ration en  bellaud  [infl.  «  sapin  »  ?]  :  sapre  Ba,35)  ;  sorne,  nuit 
(seurné,  seugni,  sognia,  Bagvo  ;  sornia  T  ;  chourna  P  ^). 

Jura  et  Dauphiné  (six):  combrié, ^ièce  d' argent [cambrié,- ce,  Bay  ; 
cambris  Mt,  —  «  pièce  d'un  franc  »)  ;  coys,  maison  [kué  Ba,  ro//t'' 
Bl.  couae  By,  ro//^r  Bg;  coïs  Mt)  ;  ^//r^,  pierre  [duretta,déretta  Bac  ; 


1.  Altéré  sous  l'iriHuence  de  a  lier  ^>. 

2.  Altéralion  de  sens  assez  obscure. 

3.  Altéralion  sous  l'influence  de  «  agonie  ».  Coimer,  ><  être  alité,  être 
malade»,  dans  l'argot  lorrain  des  fondeurs,  est  peut-être  une  autre  alté- 
ration du  même  mot  (cf.  aussi  ci-dessous,  emprunts  à  respagnol). 

4.  Peut-être  borna,  nuit,  Mt,  est-il  une  altération  du  même  mot. 
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dura  G,  Mi);  frétille,  paille  (G,  Mt)  ;  gourd,  bon  [gord  Ba^vB  ;  gour 
Mt)  ;  pique-en-terre,  volaille  («  poule  »  :  picaterna  BaB,  picanterra 
Bv,  et  picantella  Ba,  pikinla  G,  picaterJa  Mt  :  ((  rlinde  »  :  /)/r^?/- 
/(?rr^  Bv  ;  «  poulet  »  :  picantin  Bc). 

Savoie  et  vallée  de  TOrco  (deux)  :  greffir,  saisir  («  main  »  : 
^'^r/"^  T  ;  Gu  ;  —  grinfa,  V;i,  L)  ;  marque,  femm-e  {marconar,  marier 
Vg  ;  «  domestique  >)  :  meconna  A,  mocona  R). 

Savoie  et  Dauphiné  :  tocante,  montre  (R,  Mt). 

Pas  de  mots  communs  et  spéciaux  aux  groupes  Jura  et  Orco, 
Dauphiné  et  Orco. 

Seize  termes  se  rencontrent  dans  trois  groupes  : 

Trois  dans  les  groupes  Jura-Savoie-Dauphiné  :  arpion,  pied 
arpiot,  pied,  Bocgc  ;  arpiollo,  gendarme,  T;  arpoué  so\i^  -^Ba,  arpéou, 
sou,  Mt)  ;  —  mate,  ville,  place  'mata,  ville  B3  ;  Mata,  Genève, 
P  ;  grand-mata,  ville,  Mt  ;  malué,-oué,  village  Bac)  ;  —  piau,  lit, 
piausser,  dormir  («  lit  »  :  piou,  piô,  Bao  ',  pioche  G  ;  pléou,  Mt  ;  — 
«  dormir  »  :  pioci  Gr,  piossâ  R,  piaussâ  P). 

Trois  dans  les  groupes  Lorraine-Jura-Savoie  :  bille,  argent  (F, 
Bxo,  P,  T  ;  bellie  S)  ;  —  cornante,  vache  \cornofe  F  ;  cornéla  Cr,  P  ; 
cornanfle,  brebis,  S)  ;  —  pier,  boire,  et  dérivés  («  boire  »  :  pieiller 
F,  piailler  P  ;  «  vin  »  :  pllioale  Gr,  /)m  By,  p/^//^  R,  piaillo  A  ; 
«  bière  »  :  ^/o/lt^  F);  ajoutons  ^/or;/é^,  eau-de-vie,  D. 

Deux  dans  les  groupes  Lorraine-Savoie-Orco  :  duresme,  fromage 
(F  ;  drame  Mé,  S  ;  dûrenc,  -engh,  Vg,  L)  ;  —  proais,  cul  [proy  F  ; 
press  T  ;  pros  L  2). 

Et  deux  dans  les  groupes  Jura-Savoie-Orco  :  grosle,  écuelle  de 
gueux  (((soulier  »  ;  grouleBx;  grolla  T  ;  — ((  bouteille  »  :  grôla  Vg  : 
—  ((  faim  »  :  g  roula,  A)  ;  —  lime,  chemise  [lima  T,  A.  L  ;  linma. 
R,  P  ;  lamoëse  Gr^  lemieuse  Bao  ;  lemarda,  S). 

Ginq  séries  de  trois  groupes  possèdent  chacune  un  mot  en  com- 
mun : 

Lorraine-Jura-Dauphiné  :  rouillarde,  bouteille  { rail  larde,  -ode, 
F  ;  rullierda  Ba,  rouillarda...  Bo,  Mt  ;  roille  By). 

Lorraine-Jura-Orco  :  tirantes,  chausses  [tiranges  F  ;  haute-tiré, 
Gr  ;  tirache  [ch  =k)  Vg  ;  tirieL). 

Lorraine-Savoie-Dauphiné  :  volant,  manteau  [volan  F  ;  volandra, 
habiller,  P  ;  voulanta,  veste,  Mt). 

1.  Cf.  ci-dessus  pied  =:  sou. 

2.  Faut-il  en  rapprocher /Jro',  four.  O? 
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Jura-Dauphiné-Orco  :  longe,  année  (<<  journée  »  Gr  ;  «  semaine  » 
Mt  ;  lond:(an,  année  Bao  ;  Itmgët,  année  L;  longi,  messe,  V[i). 

Savoie- Dauphiné-Orco  :  lingre,  couteau  {lingrt  Mt,  lingher\^j, 
meingro  P). 

Sept  mots  se  rencontrent  dans  quatre  g-roupes  d'arg^ots  : 

Cinq  dans  les  groupes  Lorraine-Jura-Savoie-Orco  :  brune,  nuit 
{brûna  Vg.  L,  G  ;  brinna  Cr,  P  ;  brenaut  F)  ;  —  feullouxe,  fouil- 
louse,  bourse  («  bourse»  :  follieusa  B$,  S  (et  sacoche  ,  folliaitsa  P, 
folieta  Me,  follye  T  ;  —  <(  poche  »  :  fouUoii^e  F,  ftijusa  'j  =  y)  L)  ; 

—  gaiix,  poux  [gauxF  ;  gô,goii  BayS  ;^â!w^  Vg  ;  ^/a/50,  o^/^/75o  P)  ; 

—  loffe,  nigaud  {letif,  prêtre,  F  ;  lofî,  mauvais,  V^  ;  loffa,  faire  du 
vent,  By  ;  loffio,  Iqfta,  sou,  P,  A)  ;  —  polir,  voler  («  vendre  »  : 
polir  F,  poulî  T,  poljinar  Vg,  pulinar  L  ;  «  acheter»  :  peiily  BB). 

Deux  dans  le  groupe  Lorraine-Jura-Savoie-Dauphiné  :  arlon, 
artis,  pain  {arti{e)  F,  Bac,  T  ;  arton,  -ou  G,  Me,  Mt,  S  («  foin  »)  ; 
artichon,  Français  [mangeur  de  pain]  Gr)  ;  bauche,  femme,  fille 
{bautse  Gr  ;  boitse,  bàtse...  BaiSyc,  P  ;  bouassa  T  ;  boesta.  R  ;  brusqua, 
Mt  [altération]  ;  «  marier  »  :  embouchener  F  ;  bouatsé,  A). 

Un  dans  le  groupe  Lorraine-Savoie-Dauphiné-Orco  :  ance^ 
lance,  eau  («  eau  »  :  /ûfwr/  F,  inlhié  T,  /^/r/rt  [étym.  pop.]  Mt  ; 
«  bouillon  »  :  lancio  Vg  ;  «  uriner  »  :  enskina,  S). 

Enfin  deux  mots  se  trouvent  dans  les  cinq  groupes  de  nos 
argots.  Ges  termes,  qui  ont  la  plus  grande  extension  de  tous,  sont 
crie,  viande  {cri,  criolles  F  ;  créia  Bas  ;  crie  S  ;  et  ieia  Mt  ;  gria  L)  et 
enterver,  comprendre  (F,  Mt  ;  iniervé  Ba  ;  inlarvâ  P,  Me  ;  interbâ 
Gr  a,  éterbàCv^  ;  enntrebuthié  T,  entremançhiS  ;  ëntërvirL  ;  —  /V/ZéT- 
l'âfw,  oreille  Bg). 

Nous  avons  laissé  à  part,  et  réservé  pour  la  fin,  l'argot  des  mi- 
neurs d'Usseglio,  parce  que  les  points  de  contact  qu'il  présente  avec 
le  bellaud  —  géographiquement  éloigné  et  sans  relations  di- 
rectes possibles -T-  méritent  d'être  mis  spécialement  en  relief,  tout 
comme  le  peu  de  parenté  avec  les  argots  tout  voisins  de  l'Orco. 

Sur  les  seize  mots  que  l'argot  d'Usseglio  a  en  commun  avec 
l'argot  français  des  malfaiteurs,  deux  ne  se  rencontrent,  parmi 
les  argots-provençaux,  qu'en  bellaud  :  ^/V////,  regarder,  ai  vergue, 
ville  ;  —  deux  en  bellaud  et  en  mormé  lorrain  :  Z^^^/,  mort,  et 
landrusa,  épouse  (laridre  F  ;  landrâ,  marier  B)  ;  —  trois  en  bellaud 
et  dans   un   autre   argot  savoyard  et  dauphinois  :   arkisf,   soldat 
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[arkiB^  Inaçhe  Wj  ;  koi:^  maison  \cué...  B,  coïs  Mt;  ;  /////'/fille  (B,  et 
S  mellie).  Pour  trois  mots  de  grande  extension,  a  pier  »  boire; 
u  piau  »  lit  et  «  poisser  »  voler  (cf.  ci-dessus),  la  forme  d'Usse- 
g'iio  se  rattache  à  celle  du  bellaud  :  pija  vin  {pia  seulement  à  Bv)  ; 
pié  dormir  {ne  peut  se  rattacher  qukpiô,  piou,  seulement  à  Bac  ; 
ailleurs  toujours  pioss-]  le  dérivé  pjukôu,  lit,  U,  a  été  altéré  sous 
une  influence  obscure)  ;  enfin  pusé  prendre  (variantes  eii  pujs) 
remonte  au  radical  poiss-^  qu'on  ne  trouve  aussi  qu'en  bellaud.  — 
labju,  chien,  se  place  entre  le  larbio  bellaud,  et  le  habin  (argot  fr.) 
nabin  S,  plus  près  du  premier.  Par  contre,  pour  les  racines  de 
hruna  soir  (ignoré  du  bellaud  i),  limusa  chemise,  Usseglio  marche 
de  pair  avec  les  argots  dePOrco.  Vonr  dartim^  ily  ^  scission  avec 
le  bellaud  (cf.  p.  31)  ;  pour  ^aiis^  il  y  a  accord  à  la  fois  avec  le 
bellaud  et  rOrco.  Gergu  (qui  encore  n'est  pas  sûr  2)  est  le  seul  qui 
ne  se  retrouve  que  dans  le  groupe  del'Orco. 


Les  cent  trente-sept  mots  précités  sont  donc  (sous  réserves 
pour  quelques-uns)  communs  à  l'argot  français  des  malfaiteurs 
et  aux  argots  franco-provençaux.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que 
ceux-ci  les  aient  tous  empruntés  à  celui-là.  La  comparaison  des 
formes,  des  sens,  des  aires  et  de  la  chronologie  permettra  préci- 
sément, dans  beaucoup  de  cas  sinon  dans  tous,  de  discerner 
dans  quel  sens  l'emprunt  s'est  produit,  —  si  le  mot  a  passé  du 
langage  des  malfaiteurs  dans  celui  des  métiers  aml)ulants,  si  au 
contraire  le  jargon  des  malandrins  l'a  puisé  dans  la  région  franco- 
provençale,  ou  s'il  l'a  fait  venir  d'Italie,  de  compte  à  demi  avec 
les  argots  lorrain,  jurassiens  et  alpestres.  Nous  pouvons  ainsi 
établir,  confirmer  ou  rectifier  plus  d'une  étymologie  argotique. 

Notons  d'abord  que  les  argots  franco-provençaux  confirment 
une  variante  de  Pargot  des  malfaiteurs  mise  en  doute  par  M.Sai- 
néan  :  bellaiider^\iu\  deballader  {cï.  p.  20),  et  peut-être  aussi  acque^ 
dé  (Coq.),  que    M.  Sainéan   a    cru  devoir  corriger  en  arque   (cf. 

p.    )P1   hr/,Qz). 

Une  mention  spéciale  doit  être  accordée  aux  termes  jargon- 

1.  C'est  le  seul  de  la  liste,  ainsi  que  gergu,  qu'Usseglio  n'a  pas  en  com- 
mun avec  le  bellaud. 

2.  Cf.  ci-dessous.  Emprunts  à  ritalien. 
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nesques  d'origine  grecque.  Aux  trois  mots  que  cite  sous  cette 
rubrique  M.  Sainéan,  je  crois  qu'on  peut  en  ajouter  trois  ou  quatre 
autres.  Nous  allons  les  passer  tous  en  revue. 

apTov,  pain.  L*argot  français  des  malfaiteurs  a  deux  variantes  : 
la  plus  ancienne  fl^f/c»?;  (Coq.,  etc.),  puis  une  forme  altérée  artis 
(Vie,  B),  artye  (J.  1628).  L'ancien  fourbesque  connaît  également 
artone  d^ une  part  (xvi^s.)  et  des  formes  altérées  artinhaldo  (xv®  s.), 
artibrio  (xvi®  s.).  La  répartition  des  formes  -on  et  -/  est  assez 
capricieuse  dans  les  argots  franco-provençaux  :  la  première  est 
attestée  par  une  partie  de  la  Savoie  (Me,S),Gumefens,  l'argot  dau- 
phinois et  Usseglio,  la  seconde  par  l'argot  lorrain,  le  Jura(B,  Cr) 
et  l'argot  de  Tignes. 

Bpcvysç,  gueule,  a  été  proposé  par  M.  Aly-Belfadei  pour  expli- 
quer hroncar,  souiller,  dans  l'argot  de  Locana.  Ce  mot  pourrait 
convenir  aussi  au  type  branqiie^  âne  *  (Vg  brâiici)  qu'on  ne  trouve 
qu'en  1836  dans  Targot  français  des  malfaiteurs  où  il  est  visible- 
ment un  mot  d'importation  récente,  et  aussi  au  type  broc,  cheval 
(V,3),  si  on  songe  que  le  groupe  grec  y  +  palatale  peut  aboutir  à 
un  k  simple  comme  on  le  verra  pour  oy^oç.  Mais  c'est  une  simple 
hypothèse,  que  seule  l'étude  comparative  du  mot  dans  les  argots 
italiens  pourra  confirmer  ou  infirmer. 

xpî'aç,  chair,  viande.  Ici  les  formes  de  nos  argots  sont  particu- 
lièrement intéressantes,  car  tous  les  exemples,  même  les  plus 
anciens  de  largot  français  des  malfaiteurs,  nous  offrent  la  réduc- 
tion de  e  en  hiatus  à  i  (crie.,  ^  ie,  B.,  fin  du  xvi*'  s.).  Au  contraire 
l'ancien  fourbesque,  plus  d'un  siècle  auparavant,  nous  offre  r/éV/, 
à  côté  de  cria.  Deux  do  nos  argots  ont  conservé  ïe  et  ont  comblé 
l'hiatus  par  le  développement  d'un  y  [creya.,  créia  BaS  ;  criéia  Mt). 
D'où  la  double  conclusion  :  1)  que  les  argots  du  Jura  et  des  Alpes 
n'ont  pas  emprunté  ce  terme  à  l'argot  français  des  malfaiteurs  : 
2)  que  l'origine  commune  du  terme  doit  être  la  Haute-Italie,  qui 
le  tenait  elle-même  du  Levant. 

s'Y-zsç,  poids,  est  beaucoup  plus  localisé  et  sans  doute  plus 
récent.  Le  Larousse  nous  donne,  avec  trois  variantes,  le  mot 
<•  oc([ue,  oque,  oke  »,  comme  désignant  une  unité  de  poids  dans 
dill'érents  pays  orientaux  Egypte,  Turquie,  Roumanie,  Hongrie, 
Dalmatie,  Iles  ioniennes).  Les  économistes  évaluent  toujours  les 

1.  i'.W  uioio^auer,  mordre  (VicI)  o(  niurgun,  àiie  (B'î). 
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marchandises  ottomanes  en  ocques.  Ce  mot  demi-français  se 
trouve  dans  l'argot  lorrain  des  fondeurs  sous  deux  formes  :  nocqtie 
(par  agglutination  de  Vn  de  «  un  >.  ),  écu  de  trois  livres  ;  —  et  le 
dérivé  ocquin,  «  argent,  monnaie  ».  Même  changement  de  sens 
que  pour  «  livre  »  f.  —  Il  semble  bien  que  ce  soit  Vacqne,  dé,  des 
GoquiUards,  tiré  directement  du  sens  «  poids  »,  et  qu'il  faudrait 
corriger,  non  en  arque  (comme  l'a  fait  M.  Sainéan),  mais  en  ocque. 
La  conservation  de  ce  mot  dans  le  sud  lorrain,  limitrophe  de  la 
Bourgogne,  appuie  singulièrement  l'hypothèse. 

Qp-nç,  oiseau.  L'argot  frarçais  des  malfaiteurs  aorniey  poule  (J. 
1628).  Le  mot  manque  en  fourbesque.  Notre  argot  dauphinois 
nous  offre  ournis,  œufs.  C'est  un  point  de  repère  intéressant,  mais 
encore  insuffisant  pour  permettre  de  reconstituer  les  migrations 
du  mot. 

xisiv,  boire.  Tout  bien  pesé,  je  renonce  à  l'étjmologie  de 
M.  Sainéan  qui  expliquait /)î>;-,  boire,  par^/c  (oiseau),  et  je  reviens 
à  rhjpothèse  du  Dictionnaire  général.  Voici  pour  quelles  raisons. 
D'abord  des  mo  ifs  d'ordre  chronologique  :  pier,  boire,  apparaît 
dès  1292  ^  tandis  que  les  expressions  ((  croquer  la  pie  »,  «  boire 
gourde  pie  »  n'apparaissent  que  deux  a  trois  siècles  plus  tard  ;  il 
semble  donc  bien  que  ceci  est  une  étymologie  populaire  de  cela, 
et  que  les  argotiers,  par  suite  d'une  rencontre  homonymique,  ont 
cru  voir  la  pie  dans  pier  et  ont  expliqué  le  verbe  par  l'oiseau. 
Au  point  de  vue  de  la  dérivation,  je  ne  connais  en  Fiance  aucun 
exemple  d'un  verbe  signiliant  «  boire  »  formé  par  l'addition  de 
-er  (ou  -ar)  au  nom  d'un  être  réputé  buveur:  qu'il  s'agisse  de  la 
grive,  du  Suisse,  du  Polonais,  on  n'a  jamais  formé  de  verbe 
«  boire  »  du  type  grlver,  stiisser  ou  polonaiser  ;  le  peuple  dit 
«soûl  comme  une  bourrique»  mais  jamais  il  n'en  tirera  un  boiirri- 
quer  pour  «  boire  ».  Enfin  dans  le  folklore  général  (en  dehors 
de  notre  argot  des  xv^-xvi®  s.  qui  ne  peut  entrer  en  ligne)  la  pie 
a  la  réputation  d'être  bavarde  ou  voleuse,  mais  non  buveuse.  — 
Plusieurs  types  argotiques  des  xv*^  et  xvi^  siècles  se  retrouvent 
dans  nos  jargons  franco-provençaux,  qui  paraissent  donc  bien 
ici  les  emprunteurs  (cf.  pie  boisson,  et  pia  vin,  BB  ;  piot  [Rabe- 
lais] et  p/o//^,  bière,  F;  p/W^,  taverne,  J.  1028  elpllioale,  vin  Gr). 
Toutefois  le   verbe   est  remplacé  par  une  forme  allongée  pieiller, 

I.   Sainôîin.  Lt's  .uiiiires  de  Vnrgot  anrû'ii.  1,  ."^l,  n.  rt. 


Les  procédés  de  formation  ââ 

qui  ne  pourra  être  élucidée  sûrement  que  par  une  étude  compa- 
rative des  argots  de  la  haute  Italie. 

luwXeîv,  vendre.  Cette  fois  encore  je  me  sépare  de  M.  Sainéan, 
qui  voit  dans  le  iohelin polir,  voler  (Villon)  un  dérivé  sémantique 
du  français  «  polir  ».  Il  faut  déjà  remarquer  que  le  passage  de 
«  nettoyer  »  au  sens  <(  voler  »  s'explique  fort  bien,  mais  que 
«  nettoyer  »  et  «  polir  »  ne  sont  pas  synonymes  :  on  nettoie  une 
chambre  en  la  débarrassant  des  objets  qui  l'encombrent,  ce  que 
fait  le  voleur  en  les  emportant  ;  la  transposition  ironique  va  de 
soi,  tandis  qu'avec  «  polir  »  on  ne  comprend  plus.  Mais  sur- 
tout on  ne  peut  séparer  le  jobelin  polir  des  formes  et  plus  encore 
du  sens  que  nous  offrent  les  argots  apparentés.  En  germania  (argot 
des  malfaiteurs  espagnols),  le  mot  signifie  «  vendre  »  et  «voler», 
et  le  dérivé  polidor,  «  voleur  qui  vend  ce  qu'il  a  volé  ».  En  four- 
besque  polignare  a  la  valeur  «  vendre  » .  Dans  les  argots  franco- 
provençaux,  nous  trouvons  d'un  côté  le  sens  a  vendre  »,  de 
beaucoup  le  plus  répandu  (polir  F.potiHT,  poljinarY^,  pulinar  L), 
de  l'autre  l'acception  «  acheter  »  [peuly  Bo).  Aucun  doute  n'est 
donc  possible  :  le  sens  primitif  est  «  vendre  »,  ce  qui  nous 
amène,  les  yeux  fermés,  à  xwXefv,  avec  les  deux  types  polir  his- 
pano-franco-provençal, et  polignare  italien,  séparés  pour  une 
fois  par  les  Alpes. 

L'histoire  de  ces  mots  d'origine  grecque  est  encore  à  compléter 
sur  bien  des  points.  D'après  ce  qui  précède,  on  peut  voir  que 
l'argot  français  des  malfaiteurs  semble  avoir  reçu  les  uns  [trafique^ 
crie)  par  la  voie  d'Italie,  d'autres  (ornie,  polir)  par  celle  de  Pro- 
vence, tandis  que  pour  certains  mots  le  problème  reste  entier. 
—  Enfin,  il  faut  remarquer  que  l'accusatif  ipiov  a  dû  engendrer 
une  forme  romane  artone  (cf.  Du  Gange)  dont  le  bas-grec  ne 
paraît  pas  rendre  raison,  tandis  que  le  type  ornie  semble  provenir 
de  l'accusatif  cpvi6a  dans  lequel  l'accent  aurait  été  déplacé.  La 
discussion  de  ces  deux  questions,  que  nous  nous  bornons  à 
signaler,  sortirait  du  cadre  de  la  présente  étude. 

La  phonétique  suffit  souvent  pour  établir  que  certains  mots 
communs  aux  argots  franco-provençaux  et  à  l'argot  français  des 
malfaiteurs  n'ont  pas  été  empruntés  au  dernier  par  les  premiers. 

L'argot  des  malfaiteurs  a  arpion,  pied  (Vidocq).  Le  mot  vient 
du  provençal  :  la  forme   ancienne  était  arpuoc.    La   diphtongue 

D.vi'ZAT.  —  Lus  Argols.  3 
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iio  en  provençal  a  abouti,  suivant  les  régions  ou  les  mots,  à  io  ou 
ue.  Les  deux  évolutions  sont  représentées  par  les  deux  variantes 
du  bellaud  arpiot  et  arpoiié.  Donc  filiation  directe  du  provençal  ; 
l'argot  des  malfaiteurs  a  développé  indépendamment  une  forme 
altérée  arpion. 

berge,  année,  apparaît  aussi  dans  Vidocq.  Nous  avons  le  mot 
dans  les  argots  de  l'Orco  sous  la  forme  bero^  bejro.  Ceci  ne  peut 
venir  de  cela.  Le  prototype  est  au  contraire,  comme  l'a  montré 
Ascoli,  un  mot  de  lœ  langue  ^ingara  (type  Z'^ro,  bério)^  qui  a  passé 
d'Italie  en  France. 

combrié  (pièce  de  20  sols)  est  donné  par  le  jargon  de  1628.  C'est 
une  altération,  comme  nous  le  montre  la  forme  traditionnelle 
conservée  en  bellaud  :  canibrié  (monnaie  de  Cambrai). 

jajfe,  potage  (jargon  de  1628)  ne  peut  être  séparé  de  goffa^ 
soupe  (bellaud),  bien  qu'une  de  ces  deux  formes  ne  puisse  venir 
de  l'autre.  De  la  première  rapprochons  jaf^  écume  (patois  de  la 
Grand'Combe,  Doubs).  C'est  vraisemblablement  un  ancien  mot 
de  l'est.  Gojfa  pourrait  représenter  la  variante  piémontaise  ou 
provençale  (à  g  non  palatalisé).  Mais  il  faudrait  retrouver  des 
traces  de  ce  mot  dans  l'une  ou  l'autre  langue. 

proais,  cul*  (Vie)  est  représenté  par  proy  (argot  lorrain)  em- 
prunté certainement  à  l'argot  des  malfaiteurs.  Mais  une  seconde 
série  de  formes  ne  peut  s'accorder  phonétiquement  avec  la  pré- 
cédente :  c  est  prose  (Ch.,  encore  usité  aujourd'hui),  et,  dans  les 
Alpes,  près  s  (T),  pros  {L,  orth.  phonétique).  L'argot  romain  proso 
nous  donne  la  clef  :  la  seconde  série  est  une  importation  italienne. 
Quant  à  la  première,  elle  représente  une  importation  antérieure 
d'un  prosio)  diphtongue  en  prues[o).  La  diphtongaison  est  attestée 
aussi  dans  la  seconde  série  par  le  press  de  Tignes.  Restent  à 
trouver  l'étymologie  de  cet  énigmatique  proso,  et  la  région  de  la 
diphtongaison,  berceau  de  la  première  migration.  Encore  une 
question  que  pourra  peut-être  résoudre  l'étude  comparative  des 
argots  italiens. 

La  différence  de  suffixes  ne  permet  pas  des  conclusions  aussi 


\.  M.  Sainéan  a  cru  voir  «  proue  »  dans  ce  mot  :  le  genre  seul  devait 
suffire  à  écarter  l'étymologie,  sans  compter  les  objections  phonétiques  et 
sémantiques  (la  proue  étant  l'avant  et  non  l'arrière  du  navire) 
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précises,  car  on  voit  avec  quelle  facilité  les  argots  changent  les 
terminaisons  des  mots  au  cours  de  leur  histoire. 

Il  est  bien  certain  que  Yarqui  du  bellaud  ne  représente  pas 
phonétiquement  arquin.  Cependant  la  sémantique  ne  permet 
aucun  doute.  L'évolution  de  sens  «  archer  >>  soldat  »  n'a  pu  se 
produire  qu'avant  la  disparition  de  l'arc  des  corps  de  troupes, 
c'est-à-dire  à  une  époque  où,  selon  toute  vraisemblance,  le 
bellaud  n'existait  pas.  Le  mot  apparaît  dans  le  Saint-Christophe, 
et  déjà  altéré  en  narqiiin  (à  côté  à' Arquin^  nom-  propre)  :  preuve 
que  son  origine  n'était  déjà  plus  comprise.  Il  devient  ensuite 
narquois^  en  changeant  rapidement  de  sens.  Il  est  remarquable 
que  l'acception  primitive  soit  conservée  en  bellaud^.  Etait-ce 
une  formation  propre  à  l'est  de  la  France  ? 

Cornante  signifie  «  vache  »  en  argot  des  malfaiteurs  (Vie...), 
comme  en  fourbesque  ;  le  premier,  postérieur  en  date,  vient 
certainement  du  second.  Quel  est  maintenant  le  rapport  des 
formes  franco-provençales  cornofe  (F),  cornéla  (Cr  P)  =  vache,  et 
cornanfle  (S)  =  brebis?  Malgré  la  différence  de  suffixe,  qui  a  dû 
se  produire  postérieurement,  je  crois  que  toutes  ces  formes 
dérivent,  directement  ou  indirectement  par  l'argot  français,  du 
fourbesque.  De  même  pour  //mw/^(^),  chausses  (fourbesque,  et  argot 
depuis  Bouchet),  que  nous  retrouvons  avec  les  variantes  tirange 
(F),  tiré  (Cr),  tirie  (L),  tirache  (V).  Citons  encore  grenu^  blé  (J. 
1628),  auquel  se  rattachent,  avec  changement  de  suffixe,  grenad 
(F),  granet  (Cr,  B).  Quant  à  marque^  fille  (Villon),  nos  formes 
franco-provençales  en  sont  indépendantes  et  se  rattachent  toutes 
au  fourbesque  marcofta  [marconar,  marier  V  ;  meconna^  moconna^ 
domestique  en  Savoie)  :  le  mot  signifie  à  l'origine  «fille  publique  » 
dans  les  argots  de  malfaiteurs,  et  tire  son  origine  de  la  marque 
légale  qui  était  en  usage  dans  une  grande  partie  de  l'Europe, 
spécialement  en  Italie,  pendant  et  après  le  moyen  àge'^. 

Les  critères  sémantiques  suffisent  pour  quelques  mots. 

cagne,  «  cheval  »  (V'idocq),  ne  peut  être  l'ancêtre  des  nom- 
breux sens  péjoratifs  qu'olfre  le  mot  dans  les  argots  franco- 
provençaux  ;  tous  dérivent  de  la  signification  primitive  «chienne  ^) 


1.  Le  faria  l'a  altéré  en  Jnaçhe. 

2.  (ionimunicalion  de  M.  A.  Niceforo, 
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du  mot  italien,  leur  ancêtre  commun  :  loup  (Ba),  curé  [ca^ne  By, 
heugno  Ba,  —  idée  de  paresse)  ;  faim  (PT,  —  idée  tirée  de  «chien 
affamé  »,  «  faim  de  chien  »)  ;  péjoratifs  divers  (douanier  BS, 
étourdi  T). 

david  (crochet  pour  ouvrir  les  serrures,  Coq.)  ne  paraît  pas 
l'ancêtre  direct  de  davi^  gendarme  (Mt).  La  filiation  n'est  cepen- 
dant pas  impossible,  mais  rien  ne  la  fait  présumer. 

gourer^  tromper  (V.)  est  un  sens  figuré,  goura,  nettoyer  (R),  un 
sens  propre,  qui  peut  sivoir  donné  naissance  au  précédent,  mais 
ne  saurait  en  venir  -. 

Aucune  filiation  entre  grosle,  écuelle  (Vie)  et  grola,  soulier 
(B,  T)  qui  est  répandu  avec  ce  sens  dans  toute  la  région  lyon- 
naise. Ce  sont  deux  développements  indépendants  (et  bien  con- 
nus) d'un  même  mot.  Le  sens  «  faim  »  (A)  paraît  se  rattacher  au 
contraire  à  écuelle,  comme  sans  doute  aussi  «  bouteille  »  (V) . 

longe  désigne  dans  l'argot  des  malfaiteurs,  depuis  le  xviii® 
siècle,  r  «  année  passée  au  bagne  ».  Nous  trouvons  ici  lond^a,  -i 
désignant  la  journée  (Gr.),  la  semaine  (Mt),  la  messe  (B),  des 
dérivés  s'appliquant  à  l'année  [lond^an  B,  lunget  L).  La  variété  de 
sens  et  de  formes  permet  encore  de  croire  à  des  formations  indé- 
pendantes. 

maie  paraît  signifier  «  ville  »  dans  un  passage  de  Villon  : 

A  Parouart,  la  grant  mathe  gaudie  (Bail.  1). 

Mais  en  général  le  mot,  dans  l'ancien  argot,  a  le  sens  de 
«  place  ».  Dans  la  ballade  V  (Bignez  la  mathe  sans  targer),  on 
traduit  avec  vraisemblance  mathe  par  «  place  des  exécutions  ». 
Gotgrave  nous  donne  la  définition  :  «  mate,  endroit  à  Paris  où  se 
réunissaient  les  voleurs  et  les  filous  ».  Dès  le  xvi^  siècle,  les  mal- 
faiteurs sont  appelés  ((  enfantsde  lam^/^»  (Brantôme).  D'où  le  sens 
pris  par  matois  dans  la  langue  générale,  et  par  mato^z  tromperie, 
dans  beaucoup  de  patois  méridionaux  du  xix*^  siècle  (Mistral). 
Au  contraire,  les  argots  franco-provençaux  (sauf  un)  ne  con- 
naissent que  le  sens  «  ville  »  (B3  ;  grand  mata  Mt,  Mata,  Genève, 
P  :  la  ville  par  excellence  pour  la  Savoie  ;   matois,  -oné,  village, 

h  Cf.  pour  ce  mot  J.  Désormaux  [Revue  de  Philologie  française,  XXVI, 
84-5),  qui  croit  y  voir  une  altération  d'un  coiird  <  curare.  L'iiypotlièse  est 
ingénieuse. 
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Bao).  L'arg-ot  des  malfaiteurs  n'a  donc  exercé  aucune  influence, 
en  dehors  de  Sainte-Croix  qui  lui  a  pris  mata,  voler.  Il  est  vrai- 
semblable, au  contraire,  qu'il  a  emprunté  ce  mot  à  l'Est.  Si  le 
sens  primitif  est  «  place  »,  ce  qui  semble  assez  probable,  on  peut 
se  demander  si  ce  mot  n'est  pas  le  même  que  le  suisse-allemand 
Matte,  prairie. 

Un  dernier  exemple.  Nous  avons  roîichi,  gredin,  dans  Vidocq, 
et  ruchij  roiiche,  chien,  dans  les  arg-ots  jurassiens  et  savoyards 
(B:eo,  T,  A).  Sans  aucun  doute,  «  gredin  »  est  un  sens  figuré 
dérivé  de  «  chien  »  ;  la  filiation  sémantique  inverse  est  impos- 
sible. Si  on  doutait  encore  qu'il  s'agit  d'un  mot  de  l'est  emprunté 
par  le  jargon  des  malfaiteurs,  nous  n'aurions  qu'à  ajouter  la  tra- 
duction de  rouche,  «chien  rouche  »,  donnée  par  la  personne  qui  a 
recueilli  l'argot  de  Tignes  :  c'est  donc  un  terme  employé  par  le 
français  régional  pour  désigner  une  race  de  chien.  Le  mot  vient 
peut-être  du  suisse-allemand  rutschen,  errer  ^  :  ce  serait  le  «chien 
errant  ».  Le  sens  dérivé  s'est  créé  déjà  dans  les  Alpes  :  Tignes, 
dit  roiichi,  mauvaise  personne.  Le  nom  du  meilleur  ami  de 
l'homme,  comme  nous  le  verrons  encore,  sert  partout  à  former 
des  péjoratifs. 

La  date  permet  parfois  d'écarter  l'hypothèse  de  l'emprunt, 
mais  elle  n'offre  pas  toujours  à  elle  seule  une  sécurité  complète, 
tel  mot  pouvant  avoir  existé  dans  tel  langage  bien  avant  l'époque 
où  il  est  attesté.  Il  est  bon  de  la  combiner  avec  un  autre  élé- 
ment, par  exemple  les  différences  de  finales.  Ainsi  avaleu se  (gorge) 
et  cannelle  (demoiselle)  de  l'argot  lorrain  (deuxième  moitié  du 
xviii®  s.)  ne  procèdent  pas  des  termes  de  malfaiteurs  avaloin 
(Vidocq),  conasse  (texte  de  1849).  L'origine  àebridon,  liard  (Chauf- 
feurs) d'une  part,  bredou^e,  pistole  (F),  bridon,  riche  (Mt)  d'autre 
part  doit  être  commune  et  probablement  méridionale,  comme  la 
finale  tend  à  le  faire  supposer. 

La  répartition  géographique  des  mots  a  enfin  une  grande 
importance.  Voici  une  liste  de  termes  que  l'argot  des  malfaiteurs 
nous  semble  avoir  empruntés  aux  régions  de  l'Est  (est  du  français 


\.  Cl'.   Tappolet,    Die  aleniannischen  LehnworUr   in  den  Miindarlen   der  fr:;^. 
Schweii,  p.  40. 
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et  franco-provençal).  Pour  ces  mots,  le  jargon  des  malfaiteurs  et 
nos  argots  de  métiers  auraient  donc  puisé  à  une  source  com- 
mune, le  fonds  dialectal. 

bacotî,  porc  (J.  1628).  Le  mot  signifie  «  lard  »  dans  nos  argots 
(F,  A)  comme  en  ancien  français  et  en  ancien  provençal.  C'est 
un  mot  qui  a  vécu  surtout  et  tout  au  moins  plus  longtemps  dans 
l'est. 

bauche,  fille,  femme.  Un  seul  exemple,  et  récent,  dans  l'argot 
des  malfaiteurs  (Rat).  Au  contraire,  le  mot  est  répandu  depuis 
la  Lorraine  dans  la  plupart  des  argots  jurassiens  et  savoyards, 
jusqu'en  Dauphiné. 

blesche,  colporteur,  apparaît  dans  la  Vie  généreuse  des  mercelots 
(publiée  à  Lyon),  d'où  il  repasse  dans  le  Jargon^  mais  il  ne  semble 
pas  avoir  vécu  longtemps  dans  la  langue  vivante  des  malfaiteurs, 
car  les  textes  postérieurs  (en  dehors  de  ceux  qui  recopient  leurs 
devanciers)  ne  le  connaissent  plus.  Au  contraire,  le  mot  est 
ancré  dans  tout  le  Jura  et  se  retrouve  en  Savoie  (P)  au  sens 
«  marchand  ». 

brouer,  aller,  qu'on  rencontre  dans  Villon,  n'est  argotique  que 
pour  Paris.  C'est  un  mot  du  français  oriental  et  nord-oriental 
dont  Godefroy  nous  donne  trois  exemples  du  xv'^  siècle  au  sens 
de  s'enfuir  :  ils  sont  de  J.  Molinet  (de  Valenciennes),  d'une 
Geste  des  ducs  de  Bourgogne  (texte  du  Hainaut)  et  du  rémois 
Guillaume  Coquillart  (1421-1510).  Rien  de  surprenant  que  le 
mot  se  retrouve  en  argot  lorrain. 

coys^  maison;  apparaît  chez  Villon  dans  la  Vie  généreuse  des  mer- 
celots (lyonnais),  puis  disparaît.  Le  mot  existe  dans  nos  quatre 
sources  du  bellaud  [eue],  h  Montmorin  (coïs)  et  à  Usseglio  (^o/;{). 
Encore  un  terme  propre  à  notre  région  '. 

enterver  (y'iWon)  est  un  mot  de  l'est,  qui  dérive  régulièrement 
de  INTERROGAHE.  Godefroy  donne  un  certain  nombre  d'exemples, 
lorrains  et  surtout  wallons.  Le  mot  se  retrouve  encore  dans  des 
patois  franco-provençaux  (cf.  Meyer-Lûbke,  v'^  interrogare)  ;  il 
a  existé  en  ancien  provençal,  toujours  à  Test. 

fardis  avait  été  conjecturé  comme  désignant  la  corde  dans  les 

1.  On  ])OuiTail  penser  à  un  emprunt,  à  la  haute  Italie  ou  à  la  Provence, 
du  type  représentant  *  CAPSUM  :  le  bas-Piémont  a  has  au  sens  «  élable  »  ;  la 
forme  prov.  cais  conviendrait  mieux,  mais  les  sens  sont  assez  divergents 
(Cf.  Meyer-Lijbke,  Rovi.  etym.  IVœrterbuch,  i6Q0).  Enfin  Tit.  casa  a  pu  exercer 
une  influence. 
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ballades  de  Villon.  Hypothèse  que  confirme /<3;ï/^,  chanvre,  dans 
les  argots  de  peigneurs  de  chanvre  du  Jura  (d'où  «  travailler  », 
B,  R).  Le  mot  n'a  pas  vécu  dans  l'argot  des  malfaiteurs. 

gourd,  bon,  abondant,  est  attesté  depuis  Villon  jusqu'à  la  Fie 
généreuse,  par  l'intermédiaire  de  Saint-Christophe,  puis  il  disparait. 
Les  quatre  sources  du  bellaud  et  Montniorin  l'attestent  avec  la 
même  acception.  Tout  fait  présumer  que  le  sens  «  bon  »  de  ce  mot 
bien  connu  s'est  développé  dans  l'Est  (tandis  qu'ailleurs  il  a  géné- 
ralement suivi  au  contraire  la  filière:  gros,  lourdaud,  maladroit). 

roulllarde,  bouteille  (J.  1628),  qui  est  évidemment  un  dérivé 
de  rouler,  nous  ramène  encore  vers  le  sud-est  parla  phonétique. 
Le  provençal  ancien  de  son  côté  a  une  forme  roglar,  qui  a  Laissé 
des  représentants  jusque  dans  l'est  du  Puy-de-Dôme.  Nos 
argots  ont  tous  la  forme  mouillée:  le  mot,  avec  son  sens  spécial, 
a  été  repris  par  eux  au  jargon  des  malfaiteurs  (F,  B,  Mt). 

trêpe,  foule  (Vidocq),  est  un  mot  rare  qui  paraît  d'origine 
fourbesque.  Le  terme  trepâ  est  au  contraire  courant  dans  la 
région  alpestre  [Dict.  Savoyard,  etc.),  au  sens  ((  fouler,  marcher 
sur  ».  Trépena,  sauter  (Gr.),  se  rattache  à  ce  dernier,  mais  peut 
représenter  aussi  le  français  «  trépigner  »   de  même  racine. 

Nous  verrons  plus  loin  les  termes  d'origine  provençale  ou 
italienne. 


Toutes  éliminations  faites,  et  en  laissant  de  côté  les  cas  dou- 
teux^, il  reste  encore  une  cinquantaine  de  termes,  communs 
aux  argots  franco-provençaux  et  à  l'argot  français  des  malfaiteurs, 
qui  ont  été  fournis  par  celui-ci  à  ceux-là.  En  voici  une  liste 
approximative,  basée  sur  les  critères  exposés  précédemment, 
par  arguments  a  contrario .  La  présence  d'un  même  mot,  avec  la 
même  forme  ou  le  même  sens  très  spécial  (ou  un  sens  très  voi- 
sin), dans  l'argot  des  malfaiteurs  d'une  part,  dans  les  argots 
franco-provençaux  de  l'autre,  ne  peut  être  une  coïncidence  : 
quand  l'antériorité  est  indiscutable  et  que  le  mot  n'est  pas  franco- 

1.  Pour  Tordre  de  fîlialion  :  \)aiV  c\em\i\e  g i ronde  {(jv.)ei  giraud{y)^  roulante 
(Gr.  et  F.),  maron  (J.  1628),  miiron  (J.  1728,  1836)  et  nierou  (F).  Ce  dernier 
mot  représente  «  muiron  »  et  non  «  marin  »  comme  Ta  cru  M.  Sainéan  (On 
dit  muron,  tas  de  sel,  dans  la  ré<jion  Saint-Nazairc-Gucrande'l.  Joif^nons-y 
aussi   avergot,    œuf  (J.  1628)  et  orgo  (même  sens,  T). 


40  ALBERT    DAUZAT 

provençal,  c'est  l'argot  des  malfaiteurs  qui  l'a  fourni  à  nos 
jargons  de  métiers.  Nous  rappelons,  entre  parenthèses,  le  texte 
argotique  le  plus  ancien  qui  contient  le  mot,  et,  après  le  tiret, 
les  argots  franco-provençaux  qui  le  possèdent.  On  remarquera 
qu'il  s'agit,  en  général,  de  termes  qui  se  rencontrent  seulement 
dans  un  ou  deux  de  nos  argots  :  c'est  un  argument  de  plus  pour 
confirmer  leur  origine. 

{abbaye  de)  monle  à  regret  (J.  1628  —  F),  ajjiirer  (Vie  —  P,  T)  ; 
angotiléme  (Gr  —  Mt),  arqnin  (Chr.  —  B,  R),  becquer  (Villon  — 
R),  bellauder  (J.  1634  —  B,  P),  bigner  (Villon  —  B),  bille  (Vie, 
B,  S,  P,  T),  bis  (Vie  —  F),  boule,  tête  (Gh  —  P),  brênie  (Gr  — 
Mt.),  bruge  (Vid.  —  V(â,  L),  camerluche  (1842  —  Mt,  S,  P),  can 
(Villon  —  B,  P),  caner  (Vid.  —  Mt),  carante  (Gh  —  V[i),  cassante 
(J.  1628  —  B),  chenu  (J.  1628  —  F,  T,  P),  chouart  (Vie  —  F), 
coesre  (Vie  —  B),  conobler  {Ch.  —  B),  cosne  (Vie  —  Gr,  B,  Me,  S, 
P),  coulant  (J  1628  —  B,  S),  crique  (Vid.  —  P),  duresme   (J.    1628 

—  F,  Me,  S,  V,  L),  franc,  en  composition  (Vie  —  B),  frétille  (Vie 

—  Mi),  gallier  (Goq.—  F,  Mt),  gé  (Gh  —  Gr),  goujon  (Villon  — 
F),  gousser  (Ap.  —  Mt),  grive  (J.  1628  —  Mt),  gueulard  (J.  1628 

—  Mt),  jacque,  sou  (Vid.  ~  Bâ),  jy  (1628  —  T),  limogère  (Vie  — 
F),  luer  (Villon  —  F,  daluans),  mousse  (J.  1628  —  Gr),  pap  (Vid. 

—  P,  ï),  passifles  (Gr—  Mi). pechon[\iQ  —  Mt),  piausser  (J.  1628 

—  Gr,  B,  P,  R,  Mt),  pied,  sou  (Vie  —  B,  T),  piètre,  monnaie 
(Bouchet  —  B),  pique-en-terre  (Vid  —  Mt),  poisser  (Gh  — B,  T,  A, 
R?),  reluquer  (Gh  —  R),  river,  coïter  (Vie  —  F),  sabre,  bois  (J. 
1628  —  B,  S^),  tocante  (Gr  —  R,  Mt),  trimard  (J.  1628  —  F), 
troller  (J.  1628  —  Mt),  tronche  (Vie  —  Mt),  vergue  (Villon  —  B), 
volant  (Villon  —  F,  P,  Mt). 

Quelques-uns  de  ces  emprunts,  comme  boule,  reluquer,  tocante, 
sont  assez  récents  et  touchent  au  français  populaire  contempo- 
rain. Gomme  limite  d'ancienneté,  nous  avons  des  critères  chro- 
nologiques fournis  par  quelques  mots  —  des  mots  qui  sont  allés 
en  se  transformant  à  travers  l'argot  des  malfaiteurs. 

Voici  d'abord  le  couple  signifiant  «  lit  »  et  «  se  coucher,  dor- 
mir». Il  apparaît  dans  la  Vie  Généreuse  sous  la  forme  peau,  peaus- 
ser  ;  dans  le  Jargon  de  1628,  il  devient ^mw,  piausser;  le  verbe  est 

1.  Le  J.  1628  aies  trois  sens  :  bâton  (sens  argotique  primitif  dérivé  de 
«  sabre  »  :=z  arme),  bois,  forêt.  Les  argots  jurassiens  et  savoyards  n'ont 
que  les  deux  derniers,  —  preuve  de  l'emprunt. 
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devenu  pioncer  (qui  a  vécu  jusqu'à  nos  jours)  dans  Grandval,  et 
le  substantif,  pieu  (forme  d'origine  picarde,  encore  vivante)  dans 
Vidocq.  Rarement  la  chronologie  est  aussi  précieuse.  Or  toutes 
nos  formes  franco-provençales  reposent  sur  pian,  piaiisser;  aucune 
ne  connaît  ni  l'étape  antérieure,  ni  pietc^  ni  la  nasalisation. 

Deuxième  exemple  :  le  nom  du  chien.  Nous  avons  habin^  au 
sens  propre,  dans  l'arg-ot  des  malfaiteurs,  jusqu'au  Jargon  de 
1628  (y  compris  des  éditions  ultérieures,  mais  qui  ne  sont  pas 
probantes).  Puis  le  mot  disparaît  de  la  langue  vivante  pour 
revenir,  transformé  de  sens  et  de  forme  :  larbiUy  mendiant  (Gr.), 
domestique  (Vid.).  Nos  argots  franco-provençaux  ne  connaissent 
que  le  sens  ((  chien  ».  Au  point  de  vue  de  la  forme,  un  seul 
repose  sur  le  type  primitif  [nabin  S),  les  autres  présentant  Tin- 
tercalation  de  Vr  tout  en  hésitant  pour  l'agglutination  de  /  ini- 
tiale [larbio  B:3c6,  narbio  By,  larche  R,  Varcho  P). 

La  comparaison  des  formes  précédentes  tendrait  à  faire  admettre 
que  nos  argots  de  métiers  franco-provençaux  se  sont  formés  approxi- 
mativement vers  la  seconde  moitié  du  xvn®  siècle.  La  conclusion 
paraîtra  peut-être  dépasser  singulièrement  l'exiguïté  des  prémisses. 
Elle  concorde  cependant  assez  bien  avec  d'autres  faits,  notamment 
avec  ce  que  nous  savons  des  origines  du  mt?rm^' lorrain  et  du  niour- 
mé savovard. 

Au  point  de  vue  phonétique,  il  faut  signaler  dans  nos  emprunts 
deux  faits  réels  ou  apparents  de  régression  phonétique.  Le  premier, 
pléou  (pour  piau)  àMontmorin,  est  bien  connu  :  dans  divers  patois, 
où  l'on  a  conscience  de  l'équivalence  entre  le  groupe  py  indigène 
et  le  groupe  pi  français,  on  remplace,  par  fausse  réaction,  des 
py  qui  n'ont  jamais  correspondu  à  pi.  Le  second  cas  est  plus 
curieux.  L'argot  des  malfaiteurs  a  bier,  aller  (J.  1628)^  :  or  le 
verbe  se  présente  à  Sainte-Croix  et  en  Savoie  (R,P,T)  sous  la 
forme  bizarre  bilâ.  Si  l'on  admet  pour  hier  l'étymologie  ambier 
(forme  dialectale  à'ambidare  > ambier), il  est  difficile  de  comprendre 
quelle  analogie  a  pu  ramener  bia  à  bila.  Cette  forme  ne  remet- elle 
pas  toute  l'étymologie  sur  le  tapis  ? 

Pour  en  finir  avec  les  emprunts  à  l'argot  français  des  malfai- 
teurs, il  nous  reste  à  établir  un  parallèle  entre  les  formes  respec- 
tives des  pronoms  personnels. 

i.    Btan,  bien,  chemin  (B(35)  n'a  rien  à  voir  ici  :   c'est  ((  blanc  »  (blanc  Ba). 
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Dans  le  jobelin,  Villon  se  sert  déjà  de  deux  périphrases  pour 
exprimer  le  pronom  personnel  :  wen  ys  moi  (Bail.  II),  vos  hisc/^, 
vous  (Bail.  VII)  et  vos  ans,  vostre  an,  vos emps,  vous  (BalLVltLye%r.^ 
on  retrouve  de  même  son  han  dans  Bouchet  (les  /;  n'ont  qu'une 
valeur  graphique,  tout  comme  la  finale  c:{  de  hisc^).  L'une  de  ces 
expressions  est  déjà  cristallisée,  pour  les  trois  personnes  du  sin- 
gulier, dans  la  f^ie  généreuse  [me:(is,  te^is,  se^is),  l'autre  dans  le 
Jargon  de  1628  {nionnan,  tonnan),  qui  connaît  en  outre  diverses 
variantes,  notamment  mé:(ière,  ié^iére^  et  au  pluriel  nonsailles,  vou- 
sailles.  L'arg-ot  du  xix^  siècle  u  en  outre  mogniasse,  togniasse...  que 
l'on  écrit  souvent  mongnasse. 

Nous  ne  voulons  pas  entrer  ici  dans  l'étude  détaillée  de  ces 
expressions.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  ce  sont  à  l'origine, 
comme  les  expressions  fourbesques  créées  pour  substituer  les  pro- 
nomspersonnels,  des  périphrases. Dans  Villon,  le  pronom  personnel 
est  remplacé  par  un  nom^  précédé  de  l'adjectif  possessif,  suivant 
le  type  «  sa  Grandeur  »,  «  votre  Majesté  »  :  le  verbe  régi  est  tou- 
jours à  la  troisième  personne,  au  singulier  ou  au  pluriel,  suivant 
le  nombre  du  substantif.  Ces  expressions  se  sont  ensuite  cristal- 
lisées, et  leur  finale  a  pu  se  transformer  comme  toutes  les  termi- 
naisons en  argot. 

Nos  argots  ont  emprunté  les  principales  formes  précédentes. 

Le  premier  type  (possessif  -}-  an)  est  attesté  clairement  par 
l'argot  lorrain  (du  xviii^  s.),  qui  donne  seulement  la  troisième 
personne,  sonnan.    . 

Le  bellaud  nous  offre  une' altération  du  type  au  pluriel  pour  les 
personnes  du  singulier  :misson,  tisson,sisson  (BaS),qui  reposent  sur 
mes -an  s. 

Le  second  type  (possessif-]-  is)  se  présente  sous  une  forme  un 
peu  particulière  :  il  suppose  une  hésitation  pour  les  premières 
personnes  entre  le  pluriel  ?nes-i{s),..  et  le  singulier  mon-i(s),  et 
peut-être  une  inffuence  des  personnes  du  pluriel.  Ce  type  nous 
donne  :  7nou:(i,  ion:(t,  sou^i  (Cr,  R),  moîi:(i,  lon7i,  sonTJ  (BaB),  vwu:(i, 
no:(^iy  vosi  (P). 

Le  type  dérivé  -ière  se  rencontre  dans  deux  groupes  d'argots  : 
en  bellaud  (niodjéré,  By)  et  dans  le  Val  Soana  [mogcri,  toç^éri^  sogérl, 

1.  Le  premier  nom  est  certainement  an  r=  année,  «  vos  ans  »  ayant  été 
pris  clans  le  sens  de  «  votre  personne  ».  Le  second  est  plus  obscur  ;  c'est 
peut-être  un  substantif  verbal  de  issir,  avec  un  sens  obscène. 


LES    PROCÉDÉS    DE    FORMATION  43 

V[^).  Le  type  en  -aille,  altéré,  ne  subsiste  que  dans  la  vallée  de 
rOrco  [nosi'ilji,  vosûlji,  V^S  ;  nusilje,  vusilje,  L).  -Le  type  -asse,  plus 
récent,  est  attesté  en  Savoie,  où  il  tend  à  se  décomposer,  mais 
avec  une  coupure  différente  de  mon-gnasse  [soun-ass,  T  ;  mous-asses, 
tous-asses,  sous-asses,  S).  L'argot  de  Samoëns  a  créé  une  autre 
variante  :  mous-beignes,  tous-beignes,  sous-beignes. 

L'argot  de  Locana  a  des  formes  spéciales  (ghigiu,  chitû,  chivô), 
et  une  dérivation  de  «  leur  »  [lurenci)^,  qui  se  rattachent  aux  for- 
mations analogues  des  argots  italiens. 

Enfin  une  des  variétés  du  bellaud  (B^)  a  créé  une  périphrase 
originale,  dont  Torigine  est  transparente  :  vautres  èr,  que  Le  Duc 
traduit  :  «  vous,  vos  grâces  »  (proprement  :  vos  airs). 


IL  —  Emprunts  aux  parlers  français 
1.  Français  populaire. 


Des  emprunts  au  français  de  Paris,  —  français  populaire, 
bien  entendu,  —  ne  sont  pas  nombreux  dans  nos  argots,  et  ils 
sont  tous  de  date  récente.  Aussi  n'en  voit-on  pas  de  trace  appa- 
rente dans  l'argot  lorrain.  Nous  disons  «  apparente  »,  car  en 
passant  au  crible  ces  jargons  avec  les  patois  sur  lesquels  ils  sont 
entés,  on  trouverait  bien  d'autres  faits  attestant  l'influence  de  la 
langue  de  Paris.  Mais  une  telle  étude,  pour  laquelle  manquent 
beaucoup  de  matériaux,  ne  serait  pas  à  sa  place  ici.  Bornons-nous 
à  donner  une  liste  des  mots  irrécusables,  en  y  joignant  les  mots 
d'argot  moderne  (précédés  d'un  astérisque).  On  remarquera  que 
les  argots  de  la  vallée  de  TOrco  ne  sont  pas  soustraits  à  cette 
influence. 

Aguicher  {ghicer,  voir  Bg)  ;  *  allumer,  voir  [liïrmar,  V^)  ;  avoine 
[avouaine,  poivre,  Mt)  ;  bouillie  {bolji  soupe  V,3,  bolïi  D,  bâille  A); 
*  braise,  argent  (brôsa  A)  ;  breloque  [borloca,  bour-,  montre,  pen- 
dule,   R,  Pj  ;    *  cabot,   chien  (G  ;  du  prov.)  ;  chapelet  (ciaplèt   V)  ; 


1.  Dérivation  aiialog-iie  pour  les  possessifs  dans    Tar^jot   du  Val    Soana 
(j)ijenCy  tiûsci,  sonenc). 
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chialer,  pleurer  (tchelar  P)  ;  *  chiasse,  peur  [tchassa  P,  çhossa  S)  ; 
dégourdi  {régourdi  Mt)  ;  faraud  (Mt  «  riche  »)  ;  Jjole  [fiolo,  vin,  A)  ; 
flanquer  (Gr  «  donner  »)  ;  *  flingot^  fusil  [goflin  S)  ;  fourgon  [fùr- 
ghena,  sacoche,  Y^);galimafrée  [galinofrâ  P)  ;  gabelle  (Mt  «  chèvre  »'); 
haridelle  [arido,  ((  cheval  »,  «  mulet  »  P)  ;  laboureur  (laboreo  P)  ; 
lucarne  (B,  «  fenêtre  »)  ;  *  moche,  laid  (T  «  stupide  »  ^)  ;  *  m'^/^  ou 
*  gnafe,  cordonnier  [nîafe  Me);  *  raquer,  payer  [raccâ  P)  ;  ricaner 
[récané,  rire,  Mt)  ;  j^t'^^g  (L,  V(3,  «  oreille  »)  ;  soulier  [suler  L)  ; 
tapin, ieune  tambour  («  tambour  ))P)  ;  tartuffe  (tartufîer  F  -)  ;  tonneau 
[togno  By,  -^û!/^  prononcé  -iau)\  trimbaler  {atrimbalâ,  amener.  S). 


2.  Dialectes  du  nord  et  de  Test. 


L'argot  lorrain,  parlé  en  Picardie  (où  il  a  été  recueilli  et  où  il 
avait  été  apporté  par  les  fondeurs  du  Bassigny)  renferme  des 
termes  et  des  influences  d'origine  picarde.  Parmi  les  premiers, 
citons  quenis  (chien)  f.  quenette  (picard  quien)  et  cambrésine,  chambre 
(picard  cambre).  Ce  dernier  mot  pourrait  être  provençal  ;  mais 
comme  nous  ne  le  retrouvons  pas  dans  les  autres  argots  franco- 
provençaux,  la  situation  géographique  et  les  relations  sociales  ne 
permettent  pas  d'hésiter.  Au  contraire  catiipi,  champ,  de  par  sa 
finale  comme  de  par  sa  répartition  (nous  avons  des  exemples  de 
ce  mot  dans  le  Jura  et  les  Alpes)  accuse  une  origine  italienne. 
La  phonétique  picarde  s'avère  par  les  initiales  er-  (au  lieu  de  re-) 
qui  forment  parfois  des  doublets  à  côté  des  formes  traditionnelles 
(cf.  erfau,  feu,  et  refauder,  brûler;  ermoreur  et  remoreiir  ;  ersué  et  res- 
suer  ;  er  lancier). 

Dans  les  argots  franco-provençaux,  nous  trouvons  divers 
termes,  qui,  s'ils  ne  figurent  plus  dans  les  patois  locaux,  n'en 
constituent  pas    moins  des  archaïsmes  de   la  région,  d'anciens 

i.  Pourrait  venir  directement  de  Allemoche,  altération  péjorative  d'((  Alle- 
mand »,  qui  a  été  relevé  dans  le  canton  de  Neuchiitel  [àhnotch,  Tappolet, 
Die  alemannischen  Lebnwœr  er .  .  .,  p.  50),  et  qui  m'a  été  signalé  pour  le  nord 
de  la  Meuse  par  M.  Jeanroy.  La  Suisse  romande  connaît  aussi  inotch,  lour- 
daud (Tappolet,  op.  cit.,  p.  77). 

2.  Kmpiunté  au  français  dans  la  première  moitié  du  xvin«  siècle  (sens 
«  hypocrite  »). 
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termes  dialectaux  recueillis  par  les  langages  de  métiers.  Citons 
par  exemple  clapiï,  amas  de  pierres  (T;  vit  encore  dans  diverses 
parties  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné,  français  régional  «  clapier  »); 
connéj  lapin  (Bg  ;  vx  pr.  connil)  ;  faoudar,  tablier  (B^)  ;  garoda, 
garaoudon,  guêtres  (P,  Bv  ;  signalé  comme  vieux  mot  par  le  Diction- 
naire savoyard  ;  a  existé  dans  la  montagne  neuchâteloise,  d'après 
le  Bulletin  du  glossaire  des  patois  de  la  Suisse  romande^  et  en  Forez, 
d'après  E.  Vey)  \  gona,  robe  (T)  ;  gorla^  vache  (V|3),  altération  de 
gorra^  ;  menaillon,  enfant  (F  ;  dér.  de  l'ancien  maisnie)\  morga^  fro- 
mage de  petit-lait  (P  ;  encore  mergue  dans  le  Massif  Central,  etc.)  ; 
mosseïla,  belette  (T)  ;  nabojnabe,  apprenti,  enîani  (R,P ^T)- ;  pegan, 
homme  (R  ;  répandu  dans  les  patois  d'Auvergne,  ((  homme  gros- 
sier »  ;  peut-être  apparenté  à  pacant,  répandu  dans  les  patois 
franco-provençaux  et  altéré  en  bacân,  paysan,  L)  ;  sachenaii,  sac 
(F;  mot  de  patois  lorrain).  Enfin  gauméla^  garde-forestier  (T) 
paraît  bien  un  composé  de  gciut^  forêt  (le  second  élément,  obscur, 
se  retrouve  dans  mélo^  curé,  B,3,  P,  qui  peut  être  le  «  garde  »  de 
l'église  ;  melâ^  diable,  S,  serait-il  le  garde  de  l'enfer  ?  Cf.  aussi, 
pi  54,  gasiméla^  fromage,  =  cacio  -\-  mêla  ? 

Mais  il  importe  d'ajouter  que  bien  des  mots  qui  nous  sont  don- 
nés comme  argotiques  par  les  auteurs  des  recueils  peuvent  être 
encore  vivants  dans  le  patois  local.  Il  arrive  que  l'auteur  est  impar- 
faitement renseigné,  ou  qu'il  n'attache  pas  d'importance  à  la  dif- 
férence entre  le  patois  et  l'argot  3.  Inversement  quand  Biondelli 
demanda  au  «  recteur  »  de  Campiglia  une  traduction  de  la  Para- 
bole de  FEnfant  prodigue  en  patois,  le  brave  prêtre  mêla  les  formes 
patoises  et  argotiques  ^. 

A  la  vérité,  la  délimitation  n'est  pas  aussi  tranchée  qu'on 
pourrait  le  supposer.  De  même  que  l'argot  des  malfaiteurs,  au 
cours  du  xix''  siècle,  a  pénétré  peu  à  peu  le  langage  populaire  de 
Paris  et  des  grandes  villes,  de  même  dans  le  Jura  et  les  Alpes, 
beaucoup  de  mots,  d'abord  spéciaux  aux  argots  de  métiers,  ont 


1.  Gorra  signifie  *<  vieille  vache  »  en  Auvergne. 

2.  Cf.  le  fr.  nahot^  qui  doit  venir  du  franco-provençal.  Le  mot  est  sûrement 
savoyard  [R.  Fhil.  fr.,  XXVI,  80). 

3.  Ainsi  Vingtrinier  cite  praille,  ronnè  (prairie,  porc)  comme  mots  argo- 
tiques, et  plus  loin  il  les  donne  parmi  les  mots  patois  de  la  même  région 
(Valromey). 

4.  Cf.  ci-dessous,  2'^  partie,  groupe  de  la  vallée  de  lOrco. 
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été  ensuite  vulgarisés  et  adoptés  par  les  patoisants.  Je  viens  de 
citer  en  note  deux  termes,  pour  le  Valromey,  dont  Torig^ine  se 
révèle  argotique  ;  on  peut  y  joindre  escronipa,  manger,  que  Ving- 
trinier  range  parmi  les  mots  patois,  mais  que  la  sémantique  (évo- 
lution «  acheter  »  ^  «  manger  »)  rattache  à  Targot.  Dans  le  Val 
Soana,  pierlo  est  exclusivement  argotique  à  l'époque  de  Biondelli 
(puisque/)^  =  père),  tandis  qu'il  est  devenu  patois  à  l'époque  de 
Nigra,  trente  ans  plus  tard. 

Il  se  produit  même  un  phénomène  d'ordre  beaucoup  plus  géné- 
ral :  c'est  que  l'argot,  si  Ton  peut  dire,  se  déprécie.  Il  finit  par  être 
compris,  puis  parlé,  par  tous  les  indigènes  de  la  localité  ou  de  la 
région  ;  il  cesse  d'être  un  langage  de  métier.  Le  fait  s'est  passé 
dans  le  Val  Soana  :  l'ancien  argot  des  chaudronniers  est  employé, 
à  l'époque  de  Nigra,  par  des  habitants  quelconques,  en  présence 
de  personnes  étrangères  à  la  vallée,  quand  ils  veulent  ne  pas  être 
compris.  Quand  Tabbé  Cerlogne  recueillit  (1907)  l'argot  de  la 
vallée  d'Aoste,  celui-ci  avait  cessé  d'être  un  argot  de  métier, 
depuis  longtemps  sans  doute,  et  il  se  présentait  dans  les  mêmes 
conditions  que  le  précédent. 


3.  Provençal. 

Les  emprunts  au  provençal  sont  assez  nombreux  dans  les 
argots  du  Jura  et  des  Alpes.  Le  fait  s'explique  sufïîsamment  par 
la  proximité  géographique.  Les  patois  eux-mêmes  se  sont  fournis 
de  nombreux  termes  dans  le  midi.  Dans  le  patois  du  Val  Romey 
(d'après  Vingtrinier),  nous  relevons  des  emprunts  évidents  comme 
escrompây  redondâ^  et  même  des  formes  verbales  comme  poucde:;^  ; 
ega,  jument,  s'est  substitué  très  anciennement  à  iva  dans  toute  la 
région,  pour  céder  ensuite^  en  grande  partie,  la  place  à  cavaJa  ; 
cûbra,  que  nous  verrons  dans  les  argots,  a  remonté  jusque  dans 
les  patois  jurassiens. 

Malgré  tout,  les  emprunts  que  nos  argots  ont  faits  au  proven- 
çal sont  beaucoup  moins  nombreux  que  les  termes  qui  leur  ont 
été  fournis  })ar  l'Italie.  Voici  la  liste  de  ceux  qui  paraissent  assu- 
rés, en  vertu  des  critères  indiqués  plus  haut.  Les  mots  précédés 
d'un  astérisque  se  retrouvent  égîdement  dans  l'argot  français  des 
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malfaiteurs  et  ont  été  étudiés  plus  haut  ;  ceux  qui  sont  spéciaux 
à  l'ancienne  langue  sont  précédés  de  l'abréviation  vx.  pr.  (vieux 
provençal). 

Vx.pr.  "arpuoc  (Ba.So  ;  «  sou  »  Bz,  Mt  ;  pour  le  sens,  cf.  u  pied  » 
=  sou,  en  bellaud]  ;  dér.  «  gendarme»  T)  ;  bestia   {besquoiiiï,  T)  ; 
cabfa  (BaYC,  G,  T  ;   cabriatso,   fromage  [de  chèvre]  P)  ;  cadauîa, 
loquet  («  maison  »  :  cadola  By  ;  cadanna,  cadroula  P,  T,  R)  ;  càgar 
(métathèse  :  ioulm  =  *ra)'OW,  cabinets   d'aisances,  Gr)  ;  camba  [de 
cambiero,   de  travers    Bv)  ;    caniin   (cam   S)  ;  *  caiia,  roseau  [cana, 
jambe.    Me,   A  ^)  ;  canoni,  chanoine  (canoné  F)  ;    caresme   entrant^ 
catnaval   [kalamandran   U)  ;    castagna    [casiagnada,    communion'^, 
Ba)  ;   * civada  (Bao)  ;  dalh,  faucille  (daljo,  sabre,  Vg)  ;  estabh  {sla- 
hleintset   P)   ;  fabre  [fabiil,  bâton,  Vg)  ;  Jicar    {ficâ,  donner,  R)  ; 
gis  y  ne  pas  (rien,  V)  ;  gladi,   glavi,  glaii  («  couteau  »  :  glado  T, 
gliavc  R,  glievo  Bg,  diavo  Ba  ;  «  faucille  »  :  glavi  Mt)  ;  javc,  jueve 
[dxève  Ba,  dieiive  BB)  ;  Jagrema  [legrima  T)  ;  morgue,  moine  imorga 
Vp)  ;  * moscalha^  dér.  de  môsca  [mouscagni,  excréments,  S)  ;  *  ostati 
(B)  ]  pagar    [pagançhi,  attendre    S)  ;    *  pechon    (F,  «  un»);  *  pitre 
(gosier,  Vg)  ^  ;  rebisœlar,  ravig-oter  [rabistoka,  guérir,  Gr  g)  ;  se:(a, 
siège  [se^ana^  chaise    Bg,  susan  Bo  ;  s'insusanna,   s'asseoir,   Mt)  ; 
sisampa,  bise  («  froid  »  By)  ;  vx.  pr.  sorii^  sombre  («  nuit  »  :  Ba^Y^? 
P,  Mt).  Du  provençal  moderne  moussu,  monsieur,   vient  messiia, 
*beau-père  (Vg.  Gf.  pour  le  sens  dona,  marâtre,  T). 

La  forme  de  plusieurs  mots  [fabre,  jueve,  pitre...)  nous  montre 
bien  que  les  emprunts  ont  été  faits  à  la  Provence  proprement 
dite,  comme  l'indiquait  la  géographie.  Pour  quelques-uns,  en 
l'absence  de  critère  phonétique,  on  peut  hésiter  entre  l'italien  et 
le  provençal  (ci-dessus  camin  ;  cf.  plus  loin  aux  emprunts  à  l'ita- 
lien, bestia,  campo,  cantare...)  ;  la  répartition  géographique  ne  parle 
pas  toujours  avec  une  clarté  sutïisante.  Il  est  intéressant  de  cons- 
tater que  quelques  mots  provençaux  ont  passé  dans  les  argots  de 
rOrco. 

Un  certain  nombre  de  mots  provençaux  sont  spéciaux  à  l'argot 
des  moissonneurs  de  Montmorin,  qui  allaient  tous  les  étés  couper 

i.  On    pourrait    penser  au   français   canne,   mais   l'argot   dos   mall'aiteurs 
escanner,se  sauver,  nous  ramène  au  provençal  par  son  préfixe. 

2.  Proprement  riioslie,  qui  a  été  comparée  à  la  châtaigne. 

3.  L'argot  des  malfaiteurs  en  a   livé  pitre,  paillasse,  m.  (proprement  celui 
<pii   plastronne). 
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les  blés  en  Provence.  Plusieurs  ont  subi  des  changements  de 
sens  assez  violents  ;  peut-être  les  moissonneurs,  en  les  entendant 
prononcer  autour  d'eux,  ne  les  avaient-ils  pas  toujours  bien  com- 
pris. Voici  la  liste  : 

Battit,  chemin  (Mt /;^////,  id.)  ;  esclairar  [esclairet ^  ]o\iiv  ^)  \  estivar^ 
moissonner  {estivillar,ch.Rniei\  —  sans  doute  parce  qu'on  chantait 
en  moissonnant)  ;  galoi,  ioyeux  [galousier,  curé)  ;  galoubet  («  cha- 
peau )))  ;  gûustous,  savoureux  [goustousa,  sel)  ;  magagna,  ennui,  cha- 
grin («  lait  » — ?)  ;  oste  («  pauvre  »  '^)  ;  vx.  pr.  penecar,  sommeiller 
[pénéchar,  dormir);  pr.  mod.  reoidgiianéou  («  le  plus  vieux  »). 

Il  faut  mettre  à  part  * goussaïe,  repas,  qui  a  sûrement  été  fourni 
par  l'argot  des  malfaiteurs  (a^^/^^^r,  manger,  Ap.,  Vie,  J.  1628...) 
lequel  l'avait  dérivé  du  vieux  provençal  o^o/;^,  chien. 


III.    E3IPRUNTS    AUX    PARLEES    ITALIENS. 


Gomme  dans  l'argot  français  des  malfaiteurs,  les  emprunts  aux 
parlers  italiens  sont  très  importants  dans  les  argots  franco-pro- 
vençaux. Ils  s'expliquent  par  la  proximité  géographique,  mais 
aussi  par  l'influence  toute  particulière  qu'a  exercée  l'Italie  du  nord 
sur  la  formation  et  le  développement  des  argots  de  France. 

Nous  envisagerons  successivement  les  termes  empruntés  au 
fourbesque  (l'ancien  argot  italien  des  malfaiteurs,  enté  sur  le 
toscan,  mais  avec  de  fortes  influences  lombardes),  à  la  langue 
courante,  puis  aux  argots  et  aux  dialectes  de  la  haute  Italie. 

Nous  réservons  des  rubriques  spéciales  aux  mots  particuliers 
aux  argots  de  l'Orco  et  d'Usseglio. 


1 .  Fourbesque. 

L'analyse  des  mots  qui  suivent  nous  permettra  de  confirmer 
divers  emprunts   que  l'argot  français  des  malfaiteurs  a  faits  au 

1.  Le  jour  se  dil  u  clair  »   dans  beaucoup  d'autres  argots  de  la   région, 
mais  ici  la  phonétique  accuse  une  importation  méridionale. 

2.  Do  là  peut-èlre  Josle,  rien  (le  i)auvre  !  réponse  ironique). 
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fourbesque  (les  termes  précédés  d'un  astérique  se  retrouvent  dans 
ces  deux  arg-ots).  Ceux  qui  ont  été  déjà  étudiés  seront  simplement 
rappelés  pour  mémoire. 

*artone,  pain  (F,  Gr,  B,  Me,  S,  T,  Mt).  Cf.  ci-dessus,  p.  31. 

*  basire,  tuer  (F  ;  «  froid  o  Bao  ;  basorda,  faim  Vg,  L,  commun 
à  d'autres  argots  italiens,  cf.  infra,  et  qui  est  en  rapports  étroits 
avec  l'argot  français,  basourdir,  tuer,  xviii*^  s.).  Le  mot  apparaît  au 
xv<^  s.  en  fourbesque  et  en  jobelin  (Coquillards)  ;  on  ne  peut  donc 
établir  quel  argot  a  passé  le  mot  à  l'autre  ;  nous  pencherions, 
comme  pour  arton,  pour  l'origine  fourbesque,  par  analogie  avec 
fogliosa.  Basourdir  a  dû  être  pris  à  l'Italie  ;  dans  l'argot  lorrain, 
basir  vient  de  l'argot  français  des  malfaiteurs. 

* bisti,  vulve  (F).  En  argot  français,  le  mot  [bis)  n'apparaît  qu'à 
la  fin  du  xvi°  siècle  [Fie  généreuse)  :  l'emprunt  au  fourbesque  est 
donc  certain.  L'argot  lorrain  a  repris  le  terme  à  l'argot  français. 

*  brima,  nuit.  Le  mot  apparaît  à  la  même  époque  que  le  précé- 
dent en  argot  français  (Bouchet),  où  il  pourrait  sembler  indigène. 
Cependant  les  formes  des  jargons  franco-provençaux  tendent  à 
faire  admettre  une  origine  fourbesque  :  les  argots  les  plus  italiani- 
sants, ainsi  que  Gumefens,  ont  gardé  la  forme  traditionnelle  [brima 
V^,  L,  U,  G),  tandis  qu'en  Savoie,  Jura  et  Lorraine  on  constate 
des  altérations  du  radical  [brinna^  Gr,  P  ;  brenaut  F). 

* chiarire,  boire  [chiarir  Vg,  cerir  L  ;  cherin,  vin,  F).  En  argot 
français,  chérance,  ivresse,  n'est  pas  antérieur  à  Vidocq.  Ici,  plus 
encore,  la  paternité  fourbesque  n'est  pas  douteuse. 

cornante,  bœuf,  vache  («  vache  »  :  cornofe  F  ;  cornéla  Gr,  P  ; 
«  brebis  »  :  cornanfle^  S).  En  argot  français,  le  mot  est  identique 
au  fourbesque,  et  il  est  cité  la  première  fois  par  la  Vie  généreuse, 
avec  beaucoup  d'autres  emprunts  à  l'Italie.  Les  formes  de  nos 
argots  sont  des  variantes  postérieures. 

*m^,^rt?û^,viande  (F,B,S,Mt,L^  cf.  ci-dessus  p.  31).  En  argo  t 
français,  premier  exemple  dans  la  Vie  généreuse  :  autre  emprunt  au 
fourbesque.  Nos  formes  jurassienne  créia  (Baâ)  et  dauphinoise 
crieia  Mt  accusent  un  emprunt  direct,  et  indépendant,  à  l'argot 
italien  des  malfaiteurs  ;  de  par  la  géographie,  il  en  est  de  même 
pour  rOrco  et  la  Savoie.  Quant  à  l'argot  lorrain,  nous  croyons 
une  fois  de  plus  que  l'argot  français  lui  a  fourni  le  mot. 

*  fogliosa,  foiosa,  poche,  sacoche,  bourse  (F,  B$,  S,  Me,  P,  T,  L). 
L'argot  français  a  le  terme  depuis  les  Coquillards  ;  mais  la  ter- 

Dal'zat.  —  Les  Argots.  ^ 


50  ALBERT    DAUZAT 

minaison  révèle  rorig-ine  italienne  ^  Ajoutons  que  le  sens  origi- 
nal <(  sacoche  »  se  retrouve  à  Samoëns,  et  Tautre,  «  poche  »,  à 
Locana-,  avec  la  variante /otofl  «  poche  »  S.  Rapprocher /o/m;/^/?^ 
gamelle,  R  (dérivé  de  «  poche  »)  et  folian,  livre,  Bao,  folianda^ 
feuille,  lettre,  Bgo  (sens  argotiques  italiens). 

gon^^o,  bourgeois,  rustre  [gOîwn:(é^  mensonges  T).  En  français 
nous  avons  relevé  le  mot  dans  La  Fontaine,  avec  A-aleur  argo- 
tique (p.23,n.l),  et  dans  l'ancien  argot  des  comédiens,  nouvelle 
preuve  de  son  origine.  L'argot  de  Tignes,  comme  nous  le  verrons, 
est  très  italianisant;  il  serait  à  voir  si  le  sens  «  mensonges»  s'est 
développé  en  Italie:  nous  n'en  avons  pas  encore  trouvé  de  traces. _ 

* giiallino^  guallino,  pou.  L'argot  français  a  gaux  (au  pi.)  à  partir 
du  Jargon  de  1628,  d'où  dérivent  le  gaux  (pi.)  lorrain  et  les  go, 
gou  du  bellaud  (Bvo).  Nous  avions  pensé  naguère  à  un  emprunt 
direct  au  provençal  (ou  au  piémontais)  a^/  ^gau,  coq  (en  rappe- 
lant, pour  le  sens,  l'a  épervier  de  Montaiglon  »,  et  bécasse  =  pou 
en  argot  russe  ^).  Mais  les  formes  du  Val  Soana,  gaut  (ortho- 
graphe phonétique  ;  à  V,  pi.  gaus),  et  du  terratsu  [glatso,  glaitso, 
qui  semblent  reposer  sur  galt-so)  ramènent  décidément  toute  la 
famille  au  fourbesque.  L'étymologie  «  gaude  »  de  M.  Sainéan  ne 
nous  paraît  toujours  pas  plausible,  pour  des  raisons  phonétiques. 
Les  formes  fourbesques  que  nous  avons  sont  les  dérivés  d'un 
primitif  *  gualto  attesté  par  les  argots  de  Val  Soana  et  de  France  ; 
la  variante  guallino  nous  fait  toujours  supposer  que  le  coq  pour- 
rait bien  être  dans  rafîaire.  Mais  l'origine  du  mot  ne  pourra  être 
élucidée  qu'après  une  étude  comparative  des  argots  italiens. 

*  landra,  femme  [V  landre\  «  marier  »  :  landra,  liandra  Ba^B;  lan- 
drusa^  épouse,  V).  L'argot  français  a  andre  et  landre  depuis  Bou- 
chet  (la  première  forme  est  apocopée)  ;  encore  un  emprunt  au 
fourbesque. 

*  lenifi,  eau  (xv^  siècle).  L'argot  français  a  ance  (Vie),  lance  (Bou- 
chet).  Cette  dernière  forme  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  La 
première  n'est   peut-être  qu'une   mauvaise    transcription  (cf.  ci- 

1.  Les  formes  sowi  fcullouie  {Coq.),  foUouie  [Christ.],  fouillousc  (Bouchet, 
Vie).  La  première  allesle  un  essai  de  réfeclion  partielle  d'après  <(  feuille  », 
qui  a  été  senti  dans  le  mot. 

2.  ((  Poche  »  aussi  chez  les  Chauffeurs,  donc  reprise  probable  à  l'Italie  : 
on  conçoit  que  ((  poche  »  devienne  «  bourse  »,  mais  non  l'inverse. 

3.  Communication  de  M.  Alexinsky.  La  carte  «  pou  »  de  V Atlas  linguistique 
a  une   forme  go  (Vosges)  que  M.  Gilliéron  explique  i)ar  coq. 
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dessus  landre  -andre  et  ingrt  pour  lingre,  aussi  dans  la  Vie  généreuse); 
C'est  déjà  un  argument  contre  l'étymologie  espagnole  (germania 
ansia),  proposée  par  M.  Sainéan,  que  nous  avions  d'abord  adop- 
tée. Mais  il  faut  surtout  considérer  l'étroite  solidarité  des  formes 
franco-provençales  et  fourbesques  :  lanci,  F,  surtout  inthié  T, 
lancio  V^  (bouillon)  qui  reposent  sur  un  ;(  zi=  /j,  et  non  sur  un  s  ; 
liicia  Mt  est  une  étymologie  populaire  créée  par  «.  Lucie  »  ;  enskifia 
(uriner,  S)  repose  sur  l'argot  français  moderne  lansquiner.  Toute 
la  famille  se  rattache  à  len:(a. 

*lhna,  chemise.  Dans  Targot  français,  lime  (Christ.,  Vie,  J.  1628) 
vient  du  fourbesque.  Parmi  les  jargons  franco-provençaux,  ce 
sont  les  plus  soumis  à  l'influence  italienne  qui  ont  seuls  conservé 
la  forme  traditionnelle  [lima  T,  A,  L,  limtisa  U)  ;  le  mot  s'altère 
à  mesure  qu'on  va  vers  le  nord  [linma  P,  R  ;  le  Jura  n'a  que  des 
dérivés  ;  leniieux,  lemieusa  Bao  ;  Sainte-Croix  est  encore  plus  al- 
téré :  lemoué^  la  moëse\  l'argot  lorrain  ne  connaît  que  limocher,  qui 
se  rattache  à  la  limogére  de  la  Vie  généreuse).  Quant  au  mot  four- 
besque originaire,  qui  a  aussi  passé  dans  le  rotwelsch  (ancien  argot 
allemand, étudié  par  Kluge), nous  croyons  que  c'est  une  métaphore, 
les  grosses  chemises  rugueuses  de  l'époque,  qui  râpaient  la  peau, 
ayant  été  comparées  à  une  lime*. 

longano,  année  (=  longo  anno).  L'argot  français  longe  (année 
passée  au  bagne,  Cr...)  doit  être  une  création  indépendante  ; 
mais  le  bellaud  lond:(an,  année,  s'avère  comme  un  emprunt  direct 
au  fourbesque  -;  lunget  (L,  même  sens)  doit  s'y  rattacher  aussi  et 
aura  éprouvé  un  changement  de  terminaison  aune  date  récente  : 
la  finale,  n'étant  plus  comprise,  a  été  traitée  comme  un  suffixe. 

*  màrcona,  entremetteuse,  femme,  est,  comme  nous  l'avons  vu 
(p.  28),  l'ancêtre  direct  de  notre  marconar  (marier  Vg)  et  des 
altérations  valdôtaine  et  savoyarde  meconna,  ynocona,  domestique 
(A,  Pi).  Marque  existe  déjà  dans  Villon  ;  il  n'est  pas  prouvé,  mais 
il  est  possible  que  le  mot  vienne  du  fourbesque. 

morfire^  manger.  En  montrant  que  le  mot  vient  du  longobard 
morfjan,  M.  Meyer-Lûbke  a  établi  l'origine  haut-italienne  d'un 

1.  Cf.  \\3,  rej'fa,  dont  le  sens  primitif  csl  «  linie  ",  le  sens  dérivé  «  j^ale  »  : 
ici  encore  (et  nous  sommes  aussi  en  Italie)  l'idée  de  lime  a  été  associée  à 
celle  de  gratter. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  2'.),  les  autres  varianles  du  mot  dans  les  argots  fran- 
co-provençaux. 
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terme  qui  a  passé  de  bonne  heure  dans  le  rotwelsch  et  dans  l'ar- 
got français  (Vie,  J.  1628).  Il  est  curieux  qu'il  ne  soit  pas  mieux 
représenté  dans  nos  arg-ots  :  nous  n'avons  à  relever  que  morfi^ 
bouche,  dans  le  Jura  (Ba),  et,  dans  l'argot  des  fondeurs,  morfier^ 
mal  fondre,  dont  la  filiation  sémantique  est  assez  obscure. 
Une  fois  de  plus  nous  pouvons  remarquer  qu'en  s'éloignant  de 
leur  foyer  (primaire  ou  secondaire)  les  mots  tendent  à  s'altérer 
de  plus  en  plus  par  la  forme  ou  par  le  sens. 

niba,  rien.  Le  mot  existe  dans  l'argot  français  moderne,  qui 
l'a  pris  à  l'Italie.  L'emprunt  est -certainement  de  première  main 
dans  les  jargons  franco-provençaux  [niéba^  Gr,  T,  niuha  G),  où  il 
a  ensuite  cédé  la  place  à  une  autre  locution  d'origine  italienne, 
que  nous  verrons  bientôt  [nivèr  i=  ne  vero). 

*  polignare,  vendre.  Au  fourbesque  se  rattachent  directement 
les  argots  de  TOrco  [poljinar  V^,  pulinar  L)  ;  à  l'argot  français 
polir  (Villon...),  les  formes  de  la  Lorraine,  du  Jura,  de  la  Savoie 
(F,  Bo,  T).  La  différence  des  deux  types,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  (p.  33),  permet  de  croire  à  Tindépendance  du  fourbesque  et 
de  l'argot  français,  qui  ont  pu,  chacun  de  leur  côté,  emprunter  le 
mot  au  bas-grec. 

* rujjo^  ruffaldo,  feu  (xv^  s.),  apparaît  dans  le  jobelin,  altéré  en 
rufle  (Goq.,  Villon),  puis,  sans  doute  réimporté,  sous  la  forme 
ruffe  (Vie...).  Nos  argots  se  scindent  en  deux  groupes  :  mais  l'ar- 
got lorrain  un  peu  altéré  [erfau^=*  refaiid,  cf.  refaiidcr)  se  rattache 
directement  à  une  variante  du  fourbesque  inconnue  à  l'argot 
français  (niffaldo),  tandis  que  les  jargons  de  l'Orco  [rûfY^,  L) 
remontent  à  la  forme  commune. 

*  tirante^  chausse.  Mêmes  motet  sens  en  argot  français,  depuis 
Bouchet  (fin  xvi^  s.),  donc  emprunt.  Les  argots  franco-provençaux 
nous  offrent  des  variantes,  à  finale  transformée  ou  raccourcie  : 
une  fois  que  le  mot  leur  a  été  fourni,  ils  ont  travaillé  sur  un  radi- 
cal qui  leur  était  familier  (tiranges^  F  ;  basse-tiré^  bas,  hanté-tiré^ 
pantalon,  Gr  ;  tira^he  Vg  ;  tirie  L). 

trepa,  foule,  se  rencontre  en  fourbesque  moderne,  comme 
trèpe  (même  sens)  en  argot  français  chez  Vidocq.  Gette  fois  les 
rôles  sont  renversés  et  il  y  a  là  un  double  emprunt  au  mot  dia- 
lectal de  l'est  (Savoie,  etc.)  /;-<^/)â!,  troupeau.  Le  mot  a-t-il  passé 
au  préalable  dans  l'argot  italien  avant  de  pénétrer  en  jargon  fran- 
çais ?  La  communauté  du  sens  «  foule  «  —  dérivation  de  «  trou- 
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peau  »,  qui  ne  s'imposait  pas  —  tendrait  aie  faire  supposer  (cf. 
p.  39). 

*  trucco^  bâton,  et  fig.  tour  pour  attraper  de  l'argent,  est  l'an- 
cêtre certain  du  truc  français  (Vid.,^ manière  de  voler).  Il  est  plus 
douteux  qu'il  faille  voir  dans  ce  mot  le  tni,  letru  lorrain  (sens 
«  rien  »). 

On  a  pu  remarquer  que  tous  les  mots  fourbesques  qui  ont  péné- 
tré dans  nos  argots  sont  représentés  dans  l'argot  français  des 
malfaiteurs  :  constatation  importante  qui  montre  la  solidarité 
étroite  entre  ces  diverses  langues  spéciales.  Les  jargons  franco- 
provençaux,  suivant  leur  situation  géographique  et  suivant  les 
termes,  les  ont  empruntés  soit  à  l'un,  soit  à  l'autre.  Parfois  la 
limitation  entre  les  deux  sphères  d'influence  est  douteuse.  D'une 
façon  générale,  sur  ce  point  l'argot  lorrain  se  rattache  toujours 
à  l'argot  français,  et  la  région  de  l'Orco  au  fourbesque.  Pour  le 
Jura,  la  Savoie  et  le  Dauphiné,  il  y  a  flottement,  bien  que  dans 
l'ensemble  l'influence  fourbesque  soit  mieux  attestée  par  certaines 
formes  (fourb.  créa  :  B  créia^  Mi  crieia  ;  gualtmo  :  glatso,  P  ;  len:(a  : 
inthié,  T  ;  longano  :  B  lond^an  ;  marcona  :  meconna,  moconna  A,  R). 

Voici  maintenant  la  liste  des  mots  fourbesques  qui  se  ren- 
contrent seulement  dans  les  argots  de  l'Orco  :  halcare.  voir  [bocar^ 
regarder,  Vg)  ;  balx^a,  hal^ana^  église  [haussa  L,  bauthéma  [infl. 
baptême  »  ?J  Vg)  ;  bolla,  ville  (buréjri,  L'  ;  calcosa,  terre  [calchejri 
L,  carchéri  Va3)  ;  cerchioso,  bagne  [therchjo  Vg)  ;  garolfo,  chat  {gariïj, 
chien,  Vg,  L)  ;  maggio,  dieu,  roi,  pape  [masci,  évêque,  Vg)  ; 
ramengo,  bâton  [ramène,  Vg,  L)  ;  sbertir,  tuer  (Vg,  L)  ;  scaglioso, 
poisson  [scaljos,  Vg,  L)  ;  taschiera,  auberge  [tasceri,  V(3,  L).  Cette 
simple  énumération  nous  montre  (et  nous  allons  avoir  d'autres 
exemples)  que  si,  linguistiquement,  les  argots  du  haut  Orco  font 
partie  du  groupe  franco-provençal,  par  les  influences  sociales 
qu'ils  ont  éprouvées  ils  se  rattachent  à  la  famille  de  la  haute 
Italie  (contrairement  à  la  vallée  d'Aoste). 


2.  Italien  [langue  générale). 

La  liste  des  emprunts  à  l'italien  est  la  plus  longue  de  toutes,  si 
l'on  excepte  les  emprunts  à  l'argot  français   des   malfaiteurs,  et 
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même  en  disjoignant  les  mots  spéciaux  à  la  vallée  de  l'Orco.  On 
pourrait  s'étonner  que  les  argots  franco-provençaux  aient  puisé 
plus  dans  le  fonds  italien  que  dans  le  français  ou  le  provençal  : 
mais,  pour  établir  une  comparaison  équitable,  il  faut  joindre 
de  chaque  côté  l'argot  à  la  langue  générale,  ce  qui  rétablit  l'équi- 
libre au  profit  du  français.  L'importance  de  l'apport  italien  n'est 
pas  moins  fort  remarquable.  Bien  que  nous  ayons  séparé,  pour 
une  liste  suivante,  les  mots  dialectaux  propres  à  la  haute  Italie, 
il  importe  de  noter  que  les  termes  italiens  sont  venus  presque 
tous  dans  nos  argots  par  l'intermédiaire  du  Piémont,  donc  avec 
une  prononciation  piémon taise  K  Ainsi  I'm  (ou)  est  représenté  par 
w  (valeur  w),  comme  dans  l'argot  français  des  malfaiteurs  (à  l'excep- 
tion de  quelques  variantes  comme  capoutso) .  Les  mots  précédés 
d'un  astérisque  se  retrouvent  dans  l'argot  français  :  contrairement 
à  ce  qui  a  lieu  pour  le  fourbesque,  ils  ne  constituent  ici  qu'une 
petite  minorité  :  la  grande  majorité  de  ces  emprunts  sont  spé- 
ciaux à  nos  argots. 

acqiia,  eau  [aquaia,  eauEy;  aquavita,  eau-de-vie,  Cr,R,  cï.vlta^  ; 
affidare,  confier  [afida,  apporter,  donner,  Bv  ;  afin^aflia  Ba^B, 
forme  piémontaise),  ci.  fidare  ;  alhergo^  hôtel,  auberge  [béga,  bégwa^ 
auberge,  P,  R;  fîg.  Z^^^^^,. courtisane  R;  boutique  L)  ;  ampio,  ample 
(lampio,  drap,  P  ;  narnpio,  sac,  A)  ;  baffi,  moustache,  favoris  (S 
bafra^  barbe);  baulô^  malle  (Ba§)  ;  bestia^  hêie  (besquouiï^  T)  ;  bianca- 
carta,  papier  blanc  [bianharte,  billet  de  banque,  T)  ;  bigatlo,  ver  à 
soie  {bigalt,  ver  de  terre,  T)  ;  bosco,  bois  [bouscoJa,  charpente,  S)  ; 
brutto,  laid  [berlolo^  bretolo,  sale  B  ;  cf.  valdôtain  beurta,  laid)  ; 
cacio,  fromage  [piém.  catso]  [caffo  T  -,  gasiniMa^  tome  [fromagej, 
Mt)  ;  *  cagna,  chienne  («  chienne  »  :  cann'yi,  T  ;  «  loup  :  cagno 
B,3c,  cagnou  Ba  ;  «  douanier  »  cagno  Bc,  cagnou  Ba  ;  «  diable  »  : 
cagnou  Ba  ;  «  curé  »  :  cagne  By,  coiigno  B$,  kcugno  Ba  ;  «  église  »  : 
cagne,  S  ;  «  étourdi  »  :  caniarte  T  ;  <(  faim  »  ^  :  cagna^  P,  T)  ; 
cake,  chaux  [caucbe,  gauche,  mortier,  S)  ;  caïupo,  champ  {campi, 
champs,  F  ;  canipin,  diable,  Gr  ;  campiï,  T,  femme  qui  dirige  sa 
maison  aveô  autorité)  ;  cantare,  can:(one,  chanter,  chanson  (canti, 
coq,  Ba  ;  carîcéyi,  chanter,  S)  ;  cappiiccio ,  CRipuchon  [capucho^-uccy^y.-;, 

1.  Cf.  p.  58-59  pour  les  mots  piémontais. 

2.  On  connaît  la  correspondance  phonétique/=c-|-^,^  dans  de  nombreux 
patois  savoyards. 

3.  Nous  reviendrons  sur  les  sens  dans  la  section  suivante. 
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capoiitso  Bg,  chapeau  ;  capouss^  bonnet,  T)  ;  *  carne ^  chair,  viande 
[carna,  Me)  ;  casa,  maison  [casa  Bol)  ;  cavo,  creux  (cavelcho,  chapeau, 
By)  ;  ciîico,  âne  [tchucho,  P  ;  cioca,  cheval  V,3)  ;  cognato,  a,  beau- 
frère,  belle-sœur  [coniâ,  belle-sœur,  T  ;   ciïgnoda,  beau-frère,  V3)  ; 
corione,  gros  cuir  ((<  viande  »  R)  ;  corpetto,  dimin.  de  corpo  [corpéte, 
gilet,  T)  ;  dentro,  dedans  [dentroun  T)  ;  donna,  femme  [dona,  marâtre, 
T)  ;  diiro,  dur  [dourré  Mt,  écu  de  cinq   francs,  sens  argotique)  ; 
famille  defatto  (p.  p.  deu  faire  ^))Jattore...  [fatonar,  faire  Y^.fatunar 
L  ;Jatrâ,  faire,  travailler,  Cr  \  faturâ,  travailler  V,  refait  ç^u  factura, 
P,  d'après  le  fr.  «  facturer  »)  \  fidare,  confier  [fidan,  échelle  Bo)  ; 
fioretta,  dimin.  de  fiore  {fiorter,  chanter,  F  :  serait  Téquivalent  de 
«  fleuretter  »)  ;  gabbia,  cage  (<(  cage  »  :  gabiôca  V3  ;  «  prison  »  : 
gabioula  P,  gabrioula  A  ;  «  chapeau  »  :  gabian  P,  R,  gabouess  T  [infl. 
de  cappuccio]  ;  gabenet  Cr  [et  gabona,  bonnet,  qui  a  influencé])  ; 
galHna,  poule  [galina,  T)  ;  gamba,  ']^mhQ  [«  ]dixnhQ  »  \  gamberla  T, 
gabonai:{c  P  ;   «  boiteux  »  :  gatnbie,  S  ;  «  rave  »  :  gambetta  Byc)  ; 
gamoscio,  chamois  [gamocha,  lampe  R,  gamotse,  chandelle,  P,  d'après 
la  forme  :  cf.  P  om^Hampe)  ;gespo,  gypse  [jhespii,  plâtre.  S)  ;  isoJa, 
île  («  grande  maison  »,  T)   ;   lampione,  grande  lampe  (lanipiant, 
lumière,  Mt  ;  lampi,  huile,  lumière  L  ;  lampion,  huile,  ^^3)  ;  Jegare, 
lier  {lego,  lega,  huile,  beurre,  P)  ;  locare,  louer  [locançhi.    S)  ;  mai, 
jamais  [maie,  nég.  S.  [et  infl.  de  «  mal  »])  ;  malessere,  proprement 
«  être  mal  »  [malessinu,  vilain,  T)  ;  mica,  miette  'u  pierre  »,T)  ; 
*minestra,  soupe  (menestra  R);  moie,  salines  [inmotiïa,  trop  saler,  T); 
muffa^,  moisissure [tnoâfe,  humide,  S;mofa,  malpropre,  T)  ;  w^^/?/^, 
brouillard  [id.  T)  ;  niente,  rien  («  non  »,  By)  ;  *  nonna-,  grnnd'mère 
'{nouna,  sœur,  I\)',  pendolare,  pendiller  («  raisin  »  :  pendolè  Bv,  pado- 
lan  Ba)  ;  piatto,  plat  [piaton,  gaufre  B^);  piccoJina,  dimin.  f.  de  piccoJo, 
petit  («  jeune   fille  »  Ba)  ;  pigiare,  pressurer  [pigea,  manger  P)  ; 
pitocca,  mendiant  [piioca,  mets  de  viande,   A  [infl.  «  bidoche])  ; 
*  poltro,  lit  (potte  F.  pautro,  Vg,  L,  pôtrir  D  ^)  ;  rabbia,  colère  [rdbia 
S)  ;  robbio,  rouge  («  feu  »,  et  verbe  dérivé  «  brûler  »,  Cr  [ronbllie], 
BaY$,  S,  R,  P,T,  A  ;  roubiâ,  voler,  B,3)  ;  Sabaudo,  Savoyard  [Sabeii- 
din  Bo)  ;  sapio,  sage  («  soulier  »,  R  ;  cf.  «  philosophes  »,  argot  fr. 

1.  L'arg-ot  français  moderne  a  un  dérivé,  mouflon,  mouchoir  (cf.  mucus  ei 
mucidus) . 

2.  En  argot  fr,  mod.,  noune,  m.,  receleur. 

3.  En  argot  fr.  potre,}.  1728,  d'où  F.    Cf.  xMeyer-Lubke,  Rom.  etym.  IVar- 
terbuch,  682^). 
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mod.)  ;  schiavo,  esclave  (formule  de  politesse  [votre  esclave  !], 
devenue  formule  de  salutation  usuelle  en  piémontais  ciâo  =  tchao'. 
tiavo,  ça  va  bien,  T)  ;  scutella,  écuelle  {escutel,  F)  ;  serva,  servante 
[serga,  cherga  Ba,3c)  ;  stecco,  baguette  [steck,  bâton,  Cr  ;  estec.  [boire 
un]  coup,  Mt  ;  stec,  bois,  Vg  ;  steca,  paille,  V;3,  L)  ;  tacco,  talon  [taco- 
lan,  sabot,  By)  ;  temporale,  orag-e  [temporé,  temps,  F)  [?]  ;  tenw, 
terne  [téregne,  trois.  S);  tré,  trois  (u  fourchette»,  Ba)  ;  tutti,  tous 
(totii,  tout,  tous,  S)  ;  uhriaco,  ivre  («  raisin  »  :  briaco  A,  breviaclo... 
P)  [?]  ;  vacuo,  vide  [vacueintse,  échelle,  P)  ;  vero,  vrai  [niver  Bao, 
nivéB^,  T,  niva  A,  non  =  ne  vero  \  sivèr,o\x\,^o  =  si  vero);  vette 
{vettâ,  copuler,  S)  ;  vita,  vie,  cf.  acqua;  lucca,  pop.  «  tête  »  (tseka, 
Cr;  tseucca.  A). 

On  remarquera  le  nombre  de  mots  italiens  que  renferme  l'argot 
savoisien  de  Tignes,  —  bien  supérieur,  même  en  proportion  du 
vocabulaire,  à  celui  qu'olfre l'argot  d'Aoste  :  en  effet  (cf.  2®  partie), 
une  partie  des  colporteurs  de  Tignes  allaient  en  Piémont,  tandis 
que  les  Valdôtains  ont  toujours  émigré  en  France  ou  en  Suisse 
romande. 

L'élément  italien  est  encore  très  important  en  bellaud. 

Il  est  considérable  dans  les  argots  de  l'Orco  et  de  la  Stura,  où 
il  atteint  son  maximum  (pour  le  groupe  franco-provençal).  Mais 
il  est  difficile  à  évaluer  avec  les  documents  que  nous  avons  :  en 
Tabsence  de  glossaires  complets  des  patois  de  la  vallée,  nous 
ignorons  en  effet,  pour  les  nombreux  mots  italiens  pourvus  d'un 
suffixe  argotique,  comme  cart-ogni,  papier  (L),  jjat-arro,  souffle 
(V(3),  gal-iiro,  coq  (V^)  ^,  si  ces  mots  existent  sans  suffixe  dans 
le  dialecte  régional,  et,  par  suite,  si  c'est  l'argot  ou  le  patois  qui 
a  contracté  l'emprunt  ;  il  est  probable  que  c'est  l'argot  dans  la 
plupart  des  cas.  Gomme  nous  n'avons  pas  de  critères  sûrs,  nous 
donnerons  simplement,  pour  les  mots  sans  suffixe  ou  les  sens 
dérivés,  une  liste  de  mots  italiens  spéciaux  au  groupe  de  l'Orco 
et  de  la  Stura  :  acido  (prononcé  atsido  à  la  piémontaise  :  atsid, 
eau-forte  U)  ;  asciugnre,  essuyer  (asciûcothjer,  égorger,  Vg)  ; 
*barH(fa,  tapage  [barilfa,  bataille,  V,3)  ;  car  pire,  saisir  («  voler  », 
L)  ;  casto,  chaste  [casta,  polenta,  V|i)  ;  che-tanto  (chetantenc,  beau- 
coup, Vg)  ;  giogo,  joug  (giojo,  cou  V[d  —  ?)  ;  giubba,  casaque  (giorba, 


d.   Cf.  encore  [\[i)  fritiilji,  omelcilo,  ganibiïsci,   écrevisse,  gavernjo,  gosier, 
lohjûa,  g-alerie,  skjapalhjcfj  fendre. 
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habit,   V3)  ;   granio,    misérable   (grem,  mauvais,  D)  ;  grlfa,  groin 
{grif,  museau,  Y^)  ;  hice,  lumière  [alûscer,  regarder,  V;^)  ;  mucca, 
vache  laitière    [mûca^  ^?>)  '-,  *peso,  poids    {pesa,   pejsi^  pièce    d'un 
franc,   L,    Vg)  ;   piota,  plante  du  pied  [pjota,  main,  Vg);  pippola 
excroissance  (pipola,   pomme   de  terre,  Vg)  ;  métaph.  de  pulitico 
adj.  [politik,  doigts,  U)  ;  spingardo,  mortier  [canon]  [spjengart,  ail 
Vg,  —  d'après  l'exhalaison  :   cf.    l'expression   populaire  sur  les 
gens  à  mauvaise  haleine  qui  «  tuent  les  mouches  à   dix  pas  ») 
iromha,   trompette  [trtimba,  espion,  U)  ;  tondo,   rond  (f.  pi.  tunde, 
francs  --^=  lire,  U). 


3.  Argots  de  la  haute  Italie, 

Presque  tous  les  ternies  empruntés  aux  argots  de  la  haute 
Italie  sont  spéciaux  au  groupe  de  lOrco. 

Voici  d'abord  quelques  mots  d'argot  piémontais  (turinois)  ^ 
C'est  un  argot  de  malfaiteurs,  mais  beaucoup  de  termes  ont 
pénétré  dans  la  langue  populaire  et  familière  :  hasarda,  faim  (Va, 
L)  ;  haudriï,  maître,  patron  [haudroc  -oie  ,  Va|S,  L)  ;  bëdra,  ventre 
[bidria  Vg,  bidri  L)  ;  canapia,  nez  [napi  V^,  L)  ;  ciap,  botte  (écu, 
V)\fiifa,  ^eur  {fif a);  gajof a,  bouche  {gajfa,  V|3)  ;  rniïrca,  manger, 
mûre,  endroit  où  on  mange,  riche,  Turin  (id.  Vag,  L)  ;  pula, 
garde  de  police  [abrév.  de  poli:(îa]  («  soldat  »  :  ptda  L,  polédro, 
poliirna  V|3  ;  carabiniers  :  pulajé  U)  ;  riiga,  vaurien  («  chaudron- 
nier »,  L,  Cr)  ;  sgnachè,  écraser  [sgnëcar,  tuer,  L).  L'argot  piémon- 
tais a  dû  être  l'intermédiaire  entre  le  fourbesque  et  le  groupe  de 
rOrco  pour  bien  des  termes  (par  exemple  pour  bolla,  ville,  bula 
en  argot  piémontais);  il  a  emprunté  aussi  «  allumer  »  =voir,  à 
l'argot  français  moderne  [slilme). 

Divers  mots  des  argots  de  l'Orco  se  retrouvent  dans  d'autres 
argots  italiens,  surtout  septentrionaux  :  il  est  vraisemblable  que 
le  groupe  de  l'Orco  ne  les  possède  qu'à  titre   d'emprunts.    L'ori- 

1.  On  retrouvera  les  termes  argoti({ues  qui  suivent  dans  les  travaux  de 
Nigra  et  de  M.  Aly-Belladei,  cités  dans  la  deuxième  partie  an  présent  tra- 
vail,dans  les  études  argotiques  publiées  \yAvVArcbivio  cU  psi chia tria  de  Turin, 
dans  La  mala  vlta  a  Ronia  de  MM.  A.  Niceforo  et  Sighele,  dans  l'ouvrage  de 
Gross  sur  les  criminels  piémontais  et  leur  langage,  et  Viriglio^  Comt' jr /)(j;7a 
a  Torino  (notamment  pp.  33-.'ir>). 
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gine  et  l'histoire  de  ces  mots  ne  pourront  être  étudiées  que  par 
un  travail  comparatif  d'ensemble.  Voici  les  exemples  les  plus 
frappants  :  bima,  sel,  dans  les  arg^ots  it.  du  nord  d'après  Nigra 
(id.  V^,  L)  ;  bos,  non,  argot  des  maçons  de  Bologne,  d'après  Aly- 
Belfadei  [biiss,  non,  ne  pas,  rien,  V^,  L  ;  boche,  nég.,  F)  ;  buschir, 
clarifier,  argot  lombard  (id.  L)  ;  crep,  argot  frioulan,  tesson,  débris 
(écuelle,  V,3)  ;  cuccare,  prendre,  voler,  argots  modernes  de  malfai- 
teurs et  de  forains  (a/fflî,  manger,  dépenser  Va)  ;  ghei^a,  sghei^a, 
faim,  divers  argots  du  Nord  (gheisi,  ghej:(i,  V^iS)  \giiarneira,  viande, 
argot  de  Val  Furva  d'après  Nigra  (gaméri,Y^)  ;  mager,  bon,  argot 
des  quincaillers  de  Borgomanero  d'après  Aly-Belfadei  (bien, 
bon,  Vg,  L)  ;  napi,  napa,  nez,  argots  lombards  et  vénitiens,  cf. 
ci-dessus  r^w^pm  ;  patin,  lit,  argot  des  vanniers  du  lac  Majeur 
(id.  L)  ;  prosOy  cul,  argot  romain  [pros  L,  press  T,  cf.  p.  34)  ; 
scalj,  verre  à  boire,  divers  argots  du  Nord  (bocal,  L). 

On  retrouve  dans  le  même  groupe  trois  mots  de  l'argot  des 
:(ingari  (romanichels  italiens)  dont  le  premier  a  passé  dans  l'argot 
français  des  malfaiteurs  :  *berio,  année  {bero.  bejro  VajS)  '  ;  fana, 
poêle  (f.)  [fuéna,  L)  ;  nokèss,  hœuï  [gnûcc  Vg,  gnûch  L).  Ces  mots 
sont  répandus  également  dans  d'autres  argots  de  la  haute 
Italie. 


4.  Dialectes  de  la  hante  Italie. 

Un  certain  nombre  de  mots  dialectaux  de  la  haute  Italie,  spé- 
cialement piémontais,  ont  passé  dans  les  argots  franco-proven- 
çaux. Voici  les  principaux  qui  nous  sont  apparus  ;  un  spécialiste 
des  dialectes  haut  italiens  en  relèverait  sans  doute  d'autres. 

*baïta,  cabane  (déjà  vu  :  P,  T,  A)  ;  biavo,  blé  (/?mi'^,  avoine.  S)  ; 
bero,  brebis  [beriia,  VjS)  ;  carcaveja,  butin,  d'après  Nigra  [carchet 
Vg)  ;  cautso,  talon  [caiith,  pied,  Vfi)  chiap,  vaisselle- (//ûf/?^, assiette, 
D)  ;  cothi,  courge,  d'après  Nigra  [cothiisci,  Vg)  ;  fioca,  neige  {floca 
B'^^fi,  fioca^,  T,  Me,fioucaV,  fjiisci  Vg);  gorpy    renard  {gorpe, 


1.  Cf.  Ascoli,  Studj  critici,  I,  128;  il  semble  (lu'on  retrouve  ce  mot  dans 
un  des  sens  de  haranie  en  faria  :  «  heure  »  à  Serra  val  et  Cruseilles  et 
«  année  »  à  Q'useilles. 

2.  kjap  a  pris  le  sens  figuré,  a  écu  »,  dans  l'argot  de  Val  Soana. 
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loup  S);  ligurien  lerfe,  lèvre  [lerfa^  langue  V(î)  ;  "lofi^  mauvais, 
toute  la  haute  Italie  [sens  primitif  :  vesse]  [leiif.  prêtre,  F  ;  lojja^ 
faire  du  vent  By  ;  lofia^  -o  sou  A,  P  ^  ;  lofi,  mauvais,  V^  :  le 
lorrain  et  le  bellaud  reposent  sur  le  sens  primitif,  ainsi  que  l'argot 
fr.  mod.  /q/",  nigaud  (Rat),  puis  fou  =  tête  vide);  milanais  liiggia^ 
truie  {lûgi  Y ^)  ;  * miilye y  hmme  [it.  nioglie]  (argot  fr.  mille^  fille, 
femme  de  gueux,  Christ,  Vie...  ;  mille^  miglia,  femme  Bagyo  ; 
m^///^,  enfant.  S;  millie,  pauvre,  S);  spetsa,  attendre  [it.  aspettare] 
{pëtsé,  demander,  A\  petsencher^  chercher,  P). 


IV.    —  Emprunts  aux  parlers  allemands. 


Les  emprunts  aux  parlers  allemands  sont  assez  importants, 
mais  fort  inégalement  répartis,  dans  les  argots  franco-proven- 
çaux. Ils  se  sont  propagés  suivant  deux  zones  d'influence  : 
1**  par  le  pays  de  Vaud,  d'où  ils  ont  pénétré  principalement  dans 
l'argot  de  Sainte-Croix,  en  plus  petit  nombre  en  Savoie  et  subsi- 
diairement  dans  le  bellaud ~  ;  2^  par  les  parlers  de  la  haute  Italie, 
d'où  ils  ont  gagné  les  Alpes,  que  quelques-uns  d'entre  eux  ont 
franchies.  Ce  dernier  groupe  de  langages  possède  en  effet  un  assez 
grand  nombre  de  mots  allemands,  venus  presque  tous  par  la 
haute  Lombardie.  Une  grande  partie  des  mots  importés  par  la 
Suisse  occidentale  attestent  une  forme  dialectale. 

Il  est  remarquable  que  Fargot  lorrain  des  fondeurs  soit  sous- 
trait à  toute  influence  germanique  ;  il  est  vrai  que  son  berceau 
d'origine  est  le  Bassigny,  l'extrême  sud-ouest  de  la  province, 
qui  n'a  jamais  eu,  autant  dire,  de  rapports  avec  l'Allemagne.  Cet 
argot  ne  renferme  qu'un  ou  deux  mots  d'origine  allemande  '^  ; 
encore  leur  filiation  n'est-elle  pas  certaine.  C'est  d'abord  chohas 
(=  chohard),  mauvais,  qui  parait  être  un  dérivé  de  Schwobe^  sur- 
nom péjoratif  donné  aux  Allemands  de  la  rive   droite    du  Rhin 

1.  Le  sens  «sou  »  est  également  répandu  dans  les  argots  de  la  haute  Italie. 

2.  Renvoyons,  pour  les  emprunts  allemands  en  Suisse  romande,  à 
l'excellent  travail  de  M.  Tappolet,  Die  deiiiannischen  Lehuicôrter  in  dcn  MutiJ- 
arlen  der  fran:^ôsischen  Schweii,  Bàle,   1913. 

3.  En  dehors  du  représentant  de  Messer  cité  plus  bas. 


60  ALBERT   DAUZÀT 

en  Alsace  et  en  Suisse  allemande  (sens  originaire  :    souabe),  — 
puis  eterno,  hier,  qui  semble  apparenté  à  ^^i/^rw. 

Voici  les  mots  (les  plus  nombreux)  dont  la  répartition    ou  la 
forme  accuse   l'importation  par   la    Suisse    occidentale   :    suisse 
ail.   bàch,  truie  (Cr.  peke,  cochon,  cf.   Archiv  f.  d.  St.  der  n.  Spr., 
GXXXI,  103  et  n.  3);  —  bat::en,  nom  de  monnaie  [hat7^,  Cr)  ;  — 
suisse-ail.  bigger,  mauvais  cheval  [pikre,  cheval,  G);  — brandwein, 
eau-de-vie  [bran  di  praille  By,  branla  T)  ;  —  suisse-ail.  guet^  bon 
i.gui\  [gouetso  P,  guetse  A,  goste  R^   gûcia,  f.  U  ;  gouetse,   réjouis- 
sances, Cr;  gouet,  gouetse,  monsieur,  dame,  Cr  ;    giiessa,    femme 
Bo;  coueitse,  cotsar,  maître   A;  cota,  bon  beau,   Cr,  P;  côto,  beau- 
coup, T.  La  finale   -tso  [gouet-tso]   est   un  suffixe   argotique    fré- 
quent ;  la  variante  avec  c  s'explique   par  l'assourdissement  des 
sonores  germaniques;  les  variantes î^^-î^,  par  le  fait  qu'il  s'agirait 
dans  le  second  cas  d'emprunts  aux  formes  proclitiques-  ;  peut- 
être  y  a-t-il  eu  deux  emprunts  successifs,  le  dernier  à  une  période 
où  l'assourdissement  de   la  sonore  était  devenu    plus  sensible  ; 
toujours  est-il  que  la    Suisse  française   connaît  kotenabe  =  giiten 
Abendy  Tappolet,  op.  cit.,  41);  — ta,  oui  (totse,  oui,  P  ;  métathèse  : 
tsayé,  oui  Cr  ;   «  soldat  »    [s'appliquant    d'abord  aux    soldats  de 
langue   allemande]  :    liotse,  A;  yaco ,  T)  ;    —    kamhu   cheminée 
[camina  Cr  ;  camino  maison  Bg)  ;  —  kaufen,  acheter  [caitfâ^  g^i^ffâ, 
acheter  et  vendre,  P)  ; —  kreiit^er,  monnaie  (cnit^CtT)  ;  —  suisse- 
ail,  lîiege^  regarder  [alogâ,  regarder,  R^  ;  la  forme  hier  de  Villon 
représente   un  emprunt   de   dialectes    de  Test    au    germanique, 
opéré  tout  au  début  du  moyen  âge  ;  reluquer ^  vu  également,  est  un 
mot  du  nord,  qui  repose  sur  la  forme  flamande,  avec  k  au  lieu  de 
g,  commun  au  bas-allemand  et  à  l'anglais  look)  ;  —  tuachen,  faire 
{makâ,  faire,  Cr;  macâ,  travailler,  S;    niakiJly,  faire,  G;  uiacléyer, 
préparer,    P)  ;    suisse-ail.     "viue:^,   bouillie  [ail.    Mus]  (argot  fr. 
mouise,    soupe    économique,    Vid  ;   mouésa,    soupe,    T,     emprunt 
direct  h  la  Suisse)  ;  —  pjlastern,  plâtrer,  crépir  [se  flustra,  se  con- 
fesser =  se  blanchir,    P   [argot    de   maçons])  ;    —  regen,  pluie 
[raguena,  Cr)  ;  —  rot,  rouge  [rod  Ba)  ;   — s. -ail.    rutschen,   errer 
.{rouche...,  chien    [errant],   Ba$,  T,  A,  cf.  p.   37);  —  sageji,  dire 

1.  Cette  région  change  le  groupe  ts  en  5/. 

2.  L'î/  (=  ou)  reparaît  à  l'atone.  Le  Suisse  dit  isch  guet  [ist gui)  maïsguten 
db  [giitcn  Ahend) . 

3.  Le  mot  a  existé  dans  les  patois  romands  de  Vaud  [luga  dans  Bridel). 
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(sada,  sadè  B  ;  cédar  [mêla t.]  Mt)  ;  —  s. -ail.  scMhe  [ail.  Scheibe]^ 
plaque^  rondelle...  [siba,  gâteau  Gr  ;  sibel^  -W/ûj,  horloge  [cadran]; 
thibelji,  tête,  Vg  |cf.  argot  mod.  «  boussole  »  =tête])  ;  — schran- 
kenlos^  déréglé  (schranke,  f.  pL,  mauvais,  Gr^); —  schiih,  soulier 
[sahouéCv^ saweS)  ;  — -schwan^^  queue  [cantseCv  =queue  -f-  schivani)  ; 

—  sit^,  siège  {sista,  chaise  Gr)  ;  —  splitter^  écharde  {splietta,  allu- 
mette, Gr)  ;  —  stechen,  piquer  [steckenâ,  battre,  Gr,  dér.  de  steck^ 
bâton,  de  l'it.  stecco,  ou  de  l'ail,  stock,  influencé  par  stechen)  ;  — 
stube,  écurie  [stihé  Gr)  ;  —  trageti,  porter  {tragâ,  apporter  Gr  ; 
trâga,  porte-mortier,  S  ;  composés  :  traga  voiiesse^  arrosoir,  P  ; 
traïevuessa,  porteur  d'eau,  P;  traïe  petouïe,  facteur  P)  ;  — trinken, 
boire  (trink,  verre,  R  :  sans  doute  formé  d'après  le  fr.  trinquer)  ; 

—  vater,  père  (faire  Gr)  ;  —  wasser^  ediu  (vouéssa  Ba^^v,  wassa  Me, 
S,  loacha  R,  voues  sa  ^  vues  sa  P)^. 

Au  sujet  du  dernier  mot,  il  est  à  remarquer  que  le  w  dewasser 
a  été  rendu  par  un  w  (vou-,  vu-)  et  non  par  un  t;,  suivant  la  pro- 
nonciation courante  del'allemand.  On  sait  que  dans  la  prononcia- 
tion suisse-allemande  l'évolution  de  cette  consonne  devant  a  est 
moins  avancée  qu'en  allemand,  et  qu'elle  devait  se  rapprocher 
encore  davantage  da  w  anglais  il  y  a  un  ou  deux  siècles.  Remar- 
quons aussi  la  palatalisation  de  g  allemand  devant  e  [sagen  ;  ci- 
dessous  gelb)  et  l'équivalence  s=^sch. 

Les  termes  suivants  sont  venus  par  l'intermédiaire  de  la  haute 
Italie;  il  est  remarquable,  pour  les  mots  à  grande  extension,  de 
constater  que  leur  forme  s'altère  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du 
Piémont  : 

bî'uder,  frère  (broudo  A;  bridait^  T,  qui  repose  sur  le  pi.  brûder^ 
prononcé  brider  ;  bredo  P  ;  berodin  R)  ; — fetl^  g^'^s,  graisse  (ftogni, 

1.  Cf.  Weckenhrot^  sorte  de  petit  pain,  que  la  Suisse  française  a  abrégé  en 
vèh  (d'où  «.  6vê(|ue  »  à  Paris,  par  étymologie  populaire). 

2.  Un  de  nos  auditeurs  à  l'École  des  Hautes  Etudes  en  1913-14,  M.  Stau- 
dinger,  a  pro|)Osé  quelques  étymologies  ingénieuses  pour  trois  mots 
obscurs  :  Brummer^  grondeur  [hrominche^  père,  R)  ;  suisse-ail.  puetse  [ail, 
pîttsefi],  nettoyer  {boitse,  bautse,  femme,  fille,  Cr,  B,  R,  P,  T,  A,  Mt  :=  la 
nettoyeuse)  ;  weg^  chemin  {ivéai,  vuéca,  cheminée,  R,  P,  A  :  le  sens  pris  par 
le  mot  allemand  serait  une  transposition  de  l'expression  «  ciieminée  »). 
Cette  dernière  hypothèse  serait  plausible,  s'il  n'existait  la  variante //Vfrt, 
que  M.  Désormaux  [R.  Phil.  fr.,  XXVI,  85)  propose  d'expliquer  par  une 
métathèse  de  cage  ;  il  faudrait  pouvoir  rendre  compte  des  deux  variantes 
simultanément.  Signalons  enfin,  comme  possibilité,  :(îWjt'/i  (;^/ffl?  Ba,  siva  Bo, 
aller  ;  sioar  V,3). 
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graisse,  L)  ;  —  gelb^  jaune  [dyérba,  polenta,  T  ;  probablement 
gerp^  pain,  Va^S,  L^  d'où  herpelli,  dîner,  S)  ;  —  krone,  couronne 
monnaie]  [crouna,  argent,  P)  ;  —  inesser,  couteau  [smesser,  argot  de 
Cannobio,  d'après  Loml)roso  ;  m/"i55^r,  L;  inécho,  T;  viache,  maitcho, 
P  ;  lîicho,  A  ;  rninçhe,  Me,  S  ;  miche:^  F)  ;  stroh,  paille  [strola,  D).  A 
remarquer  les  étymologies  populaires  qui  se  sont  donné  libre 
cours  sur  ce  dernier  mot  (mèche,  niche,  mince,  Michel)  ;  à  un 
autre  point  de  vue,  il  est  peu  banal  qu'un  argot  lorrain  ait 
reçu  un  terme  allemand  par  l'intermédiaire  de  l'Italie  et 
par  la  voie  singulièrement  indirecte  Lombardie-Savoie-Jura  ; 
—  sterben,  mourir,  p.  p.  [ge]storbe[n]  [storbi ,  tuer,  Cu  ; 
sturbi,  égorger,  Va  ;  avec  métat.,  sbertir,  mourir,  Vg,  L.  Le  mot, 
qui  sous  la  dernière  forme  a  passé  par  le  fourbesque,  v.  p.  53,  est 
l'origine  de  l'argot  fr.  estourbir,  Vid.,  et  du  prov.  mod.  estourbi, 
tuer;  c'est  le  part,  passé  =  mort,  tué,  qui  a  servi  d'intermédiaire 
entre  les  sens  «  mourir  »  et  u  tuer  »  ;  les  formes  en  -orb-,  -nrb-, 
[-ourb-]  reposent  sur  lui). 

Il  est  intéressant  de  rappeler  que  la  plupart  de  ces  mots  sont 
signalés  par  M.  Tappolet  comme  ayant  pénétré  dans  certains 
parlers  de  la  Suisse  française,  notamment  bat:(en  [op.  cit.,  p.  39), 
bigger  (70),  brandwein  (42),  gut  (41),  ia  (49),  h'eut:^er  (S9),pflastern 
(flasira  37),  regen,  ruischen  (40),  scheibe  [siba  dès  le  xv^  siècle,  43), 
schwobe  (50),  sit:^^  {'èk^),  sterben  [storb  57),  stock  (85),  tragen  (46,  56  ; 
Iraga,  porte-mortier,  92  :  beaucoup  de  maçons  suisses-allemands 
travaillaient  en  pays  romand),  va  fer  (23).  Un  certain  nombre 
sont  spéciaux  à  nos  argots.  M.  Tappolet  a  remarqué  que  le  maxi- 
mum d'emprunts  à  l'allemand  s'observait  dans  le  Jura  bernois, 
le  minimum  dans  le  Valais  et  la  région  du  lac  de  Genève.  Il  a 
noté  la  palatalisation  en  dy  de  g  allemand  devant  e  (70),  la  cor- 
respondance lu  ail.  ^  vw  {li)ei  la  représentation  de  sch  par  s  (siba 
prtîcité. 

1.  Il  faut  rapprocher  les  formes  «  pain  »  :  (1^0  By,  diou  A,  ^ou  R,  jhou  Me 
(et  jhou,  foin,  S)  :  elles  peuvent  correspondre  aux  formes  de  rOrco,  en 
reposant  sur  la  vocalisation  de  /.  Cf.  aussi //;^/Z^^,  œuf,  S  [d'après  le  jaune?]. 
Pour  les  doublets  dans  un  même  parler,  cf.  infra. 
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V.  —  Emprunts  a  l'espagnol. 


Les  emprunts  à  l'espagnol  sont  extrêmement  rares  dans  les 
argots  franco-provençaux  :  l'éloignement  géographique  et  l'ab- 
sence de  relations  entre  les  deux  pays  suffisent  à  expliquer  cette 
pénurie.  Nous  avons  vu  que  le  mot  lance^  commun  avec  l'argot 
français  des  malfaiteurs,  se  rattachait  au  fourbesque  len^a  et  non 
à  l'argot  espagnol  ansia.  Il  reste  à  examiner  quatre  mots  qui  sont 
spéciaux,  trois  au  bellaud,  un  à  l'argot  lorrain. 

caheça,  tête,  Bay,  gabessa  B^c.  L'origine  première  est  évidem- 
ment l'espagnol  cabe^a.  Mais  l'emprunt  n'a  pas  été  direct.  Le  mot 
a  d'abord  passé  en  provençal,  d'où  il  a  atteint  Paris  (fr.  pop. 
cabêche,  caboche)^  en  pénétrant  dans  de  nombreux  patois. 

coimer,  se  coucher,  être  alité,  paraît  nous  renvoyer  à  l'espa- 
gnol caniar^  (se)  coucher.  Le  mot  a  pénétré  dans  le  sud  de  la 
France  jusqu'en  Auvergne  (Vinzelles,  se  Mrnà^  mot  archaïque). 
Il  n'est  pas  invraisemblable  qu'il  se  soit  propagé,  en  s'altérant, 
jusqu'en  Lorraine.  L'ancien  argot  français  coesme  (gros  mercier) 
n'a  sans  doute  rien  à  voir  ici. 

Les  deux  exemples  les  plus  curieux,  absolument  isolés  dans 
nos  argots  comme  dans  les  dialectes  de  la  région  ',  sont  kijo^ 
fils,  et  muchacho,  enfant  (Ba),  décalques  transparents  de  l'espagnol . 
On  pourrait  penser  a  priori  à  des  vestiges  de  Toccupation  espa- 
gnole en  Franche-Comté  (xvi^-xvii^  s.),  mais  il  est  impossible 
qu'un  mot  constitué  phonétiquement  comme  muchacho  ait 
vécu  deux  siècles  au  moins  sans  s'altérer.  Sans  doute  s'agit-il 
d'un  groupe  de  «  pignards  »  qui  étaient  allés  travailler  en 
Espagne.  La  forme  kijo  attesterait  une  prononciation  aragonaise 
de  l'espagnol  hijo  (forte  aspiration  de  /;  rendu  par  /v',  et  la  jota 
avec  la  valeur  dj).  —  Parmi  nos  quatre  sources  du  bellaud,  seul 
Toubin  cite  ces  deux  mots. 


1.   Notons    l'argoL  français    moderne    miiche,    jeune  homme    limide,  qui 
paraît  un  abrégé  de  muchacho. 


2**  section. 


CHANGEMENTS  DE  FORME. 


L'argot  connaît  les  mêmes  procédés  que  les  parlers  ordinaires 
pour  créer  des  mots  nouveaux,  à  l'aide  des  ressources  internes 
de  la  langue,  par  des  changements  de  forme  :  composition  et 
dérivation  (procédés  essentiels),  accidents  (phénomènes  acces- 
soires inconscients).  Il  y  ajoute  la  déformation,  qui  consiste  sur- 
tout dans  l'extension  de  la  suffixation.  Les  altérations  isolées  de 
finales  sont  des  accidents  moins  spontanés  ;  les  étymologies 
populaires  se  multiplient  et  tournent  aux  jeux  de  mots  ;  les 
métathèses  déformatrices  enfin  semblent  avoir  pour  points  de 
départ  des  lapsus  linguae  systématisés.  Rien  ne  se  crée  de  toutes 
pièces  en  matière  de  phénomènes  linguistiques  ;  l'argot  n'a  fait 
que  développer,  en  les  hypertrophiant,  les  procédés  normaux  de 
renouvellement  du  langage.  Les  argots  romans  ont  naturelle- 
ment donné  le  pas  aux  procédés  par  dérivation  sur  les  procédés 
par  composition. 

Il  n'y  a  pas  de  séparation  absolue  entre  cette  section  et  la 
suivante  :  les  changements  de  formes  dues  aux  étymologies 
populaires  ou  aux  jeux  de  mots  s'opèrent  en  fonction  du  sens. 

A  noter  l'influence  de  la  langue  littéraire  dans  la  formation 
des  composés  ou  dérivés,  qui  sont  souvent  recréés  sur  le  modèle 
du  français  ou  de  l'italien. 


I.  —  Composition  et  Dérivation 
1.  Composition. 

Une  première  série  nous  est  fournie  par  les  composés  périphras- 
tiques,  du  type  :  substantif-]-  préposition-]-  substantif.   La  pré- 
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position  est  généralement  de,  plus  rarement  a.  Ces  mots  sont 
surtout  intéressants  comme  périphrases  sémasiologiques.  Ils 
sont  le  plus  nombreux  dans  Targot  lorrain  (types  :  cry  de  lanci, 
poisson,  =  viande  de  l'eau  ;  lanci  à  gueveine,  lessive,  =  eau  à 
chemises),  et,  en  seconde  ligne,  dans  le  terratsu  de  la  Tarentaise 
(type  :  teimpethu  det  hraïtse,  menuisier,  =  frappeur  de  bois).  On 
en  trouve  quelques-uns  à  Sainte-Croix  [dju  dé  cornéla,  lait,  =^ 
jus  de  vache,  etc.),  en  bellaud  (rable  du  gor  toire,  soleil,  =  tison- 
nier du  bon  Dieu)  et  à  Tignes  [pouann  dé  la  billi,  chemin  de  fer, 
=:  voleur  de  l'argent).  Ils  sont  inconnus  aux  autres  argots 
savoyards,  au  Dauphiné  et  aux  vallées  italiennes. 

Les  composés  par  juxtaposition  ne  sont  pas  plus  nombreux,  en 
moyenne,  que  dans  les  patois. 

Le  type  «  verbe  -|-  substantif  »  (avec,  parfois,  une  préposition 
intermédiaire)  est  inégalement  en  faveur.  Il  atteint  sa  plus 
grande  extension  dans  le  terratsu  de  la  Tarentaise  (type  :  hran- 
ma-brinna,  hibou,  =  appelle-nuit),  puis  en  bellaud  (types  :  pic- 
ca-bilky  avocat,  =  pique-argent  ;  pique-en-fer,  maréchal  ferrant), 
moins  fréquent  encore  à  Samoëns  [maca-jhou,  boulanger,  = 
fabrique-pain)  et  à  Sainte-Croix  [piqua-sodin,  tailleur  =  pique- 
pou),  rare  ailleurs  [éclairo-brenaudière,  lune,  F  ;  pica-stec,  pic 
[oiseau],  =pique-branche,  Vg)  ;  ttirafik,  fusil,  U  (=  tire-figues). 
L'ordre  ordinaire  des  mots  est  renversé  dans  deux  exemples  : 
bian-tinna,  chaufferette,  B$  (iittér  :  jambe-chauffe)  et  coua-liva, 
faillite,  T  (Iittér  :  queue-lève).  En  revanche  l'allemand  Wasser- 
tràger  a  été  refait  en  traïe-vuessa  (P). 

Le  type  «  substantif -f-  adjectif  »  (ou  vice  versa)  a  la  même 
répartition  de  fréquence.  Citons  :  chenu  roulante,  carrosse,  F  (= 
belle  charette)  ;  haute-tiré,  pantalon,  Cr;  mari-lond/;^an,  mois,  Gr 
(=z petite  année)  ',  prin-mellie,  ange,  S  (=  petit-enfant)  ;  cota-berotta, 
diligence,  P  (=  grande  brouette)  ;  biankarte,  billet  de  banque, 
T  (==  papier  blanc,  de  l'it.);  lof a-léva,  gueux,  L  (=mauvais  crédit). 

Le  type  «  adjectif-]-  adjectif  »  est  rare  [long-rond,  ovale,  F). 

Les  formations  adverbiales  sont  assez  variées;  binfô,  oui,  BB, 
(bien  fort),  borran,  beaucoup,  Bo  (beau-rien)  sont  normales  ;  le 
renversement  intye-per,  par  ici,  S,  est  d'un  procédé  argotique 
analogue  à  la  métathèse  ;  nion-^ib,  jamais  (=  personne-jour)  est 
curieux  comme  alliance  de  mots. 

Dauzat.  —  Les  Argots.  5 
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A  remarquer  les  composés  qui  sont  refaits  sur  le  modèle  du 
français  (ou  de  Titalien)  :  ce  sont  de  véritables  traductions  de 
l'un  ou  des  deux  termes,  telles  qu'on  en  trouve  parfois  spéciale- 
ment près  des  frontières  linguistiques.  Voici  les  plus  caractéris- 
tiques : 

a)  Un  seul  mot  traduit  :  beau-père,  biau-hourgne,  S  ;  croque- 
mort,  croque-couno,  P  ;  midi  [ii :me:(iogiorno),  meth-lonc,  V(3  ;  minuit, 
mi-seugna,  Bc,  mi-brinna,  Gr  ;  parapluie,  para-liorba  Cr,  para- 
douéra  B$,  para-wâssa  S  ;  parasol,  para-belin  S. 

Parfois  il  y  a  simple  adaptation,  voire  altération  d'un  des  deux 
éléments  :  beaucoup,  borran  {=  beau-rien)  B$  ;  creva-tseca,  couvre- 
chef,  Gr,  contra-follie,  contrebande  (=  contre-bourse),  T  ;  hauté- 
tiréy  basse-tiré,  pantalon,  bas,  Gr,  d'après  haut-de-chausse,  bas- 
de-chausse.  Dams  mi-diaro,  Gr,  mi-diib  Bo,  midi  (littér.  mi-jour), 
a  joué  l'analogie  de  minuit,  et  peut-être  l'influence  des  formes 
italienne  et  provençale. 

j3)  Traduction  des  deux  mots.  Le  cas  est  moins  fréquent. 
Citons  mari'ColJan,  petit-lait,  BB,  et  traïe-peionïe,  facteur,  P 
(d'après  Fit.  portalettere) 

Ce  phénomène  semble  spécial  au  Jura  et  à  la  Savoie. 

La  composition  par  prétîxation  ne  donne  pas  lieu  à  beaucoup 
de  remarques. 

Les  préfixes  sont  rarement  accolés  aux  substantifs  [contreproy, 
chaise,  F,  =  contre-cul).  Au  contraire  les  préfixes  verbaux  sont 
nombreux,  surtout  dé-,  de-,  et  re-  en  Lorraine  et  Jura,  moins  fré- 
quents en  Savoie,  inconnus  dans  la  région  de  l'Orco  ;  le  préfixe 
EX-  se  rencontre  partout,  toujours  peu  abondant. 

A  noter  une  extension  de  la  valeur  du  préfixe  ff^  {dé)  :  d'après 
des'couplesdu  modèle /û!/V^-J^/<3'/V^,  l'argot  lorrain  crée  deferman- 
cher,  ouvrir  ;  de  arrive  ainsi  à  exprimer  le  contraire. 

Diverses  créations  sont  modelées  sur  le  français  :  F  brandir, 
aller,  s'embrondir,  s'en  aller  ;  B  boin  ivre,  s'emboinnâ  s'enivrer, 
etc.  Les  parasynthétiques  se  rencontrent  surtout  en  Jura  et 
Savoie  :  B  se  ragordy,  se  confesser  (de  gord,  bon),  s'imperrodâ, 
s'amouracher  (perrod,  amoureux),  s'emboinnd,  etc.  ;  P  deboiciiâ, 
déjeuner  (de  boyau  »)  ;  S  emmoveiri,  enterrer  (7?iova,  terre),  etc. 

Les  argots  italiens  sont  très  pauvres  en  préfixes. 
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2.  Dérivatim. 

La  dérivation  se  présente  sous  un  aspect  normal  dans  l'en- 
semble de  nos  argots.  Mais  déjà  aux  suffixes  ordinaires  de  la 
langue  indigène  se  substituent  souvent  ou  s'ajoutent  de  nou- 
veaux suffixes,  qui  prennent  une  extension  considérable  comme 
finales  déformatrices. 

-al  est  assez  rare  (B  riondal,  poire)  ;  -aud  est  peu  fréquent  (gril- 
laud,  pois,  B)  ;  -ard  est    généralement  péjoratif  [cochchart,    cho- 
bard,  F  ;  cagniarte,  étourdi)  ;  -ter  {-éro)  est  abondant  pour  former, 
d'après  des  substantifs,  des  noms  d'objets    (bloisier,   chandelier, 
F  ;  volaillèri^  chemin    de  fer,  P),  ou  des  noms  de   sujets  d'après 
des  substantifs  ou  des  verbes  {Bocinméra^  ivrogne,  de  cinma,  vin  ; 
Cî'OçérOf    voleur,  de  croçy,  voler)  ;  -erie  est  fréquent  en   argot  lor- 
rain (gaillerie,  écurie,  de  gaille^  cheval;  chobarderie...)  ;  -elle  se  ren- 
contre surtout  en  argot  lorrain,  ajouté  à   des  noms    (jambonelle, 
jambe  ;   connelle,   demoiselle)  ;  -et^  diminutif,  se  trouve  partout 
(Gr.    baiiisa,    femme,    bautsetta,  fille  ;   Bâ  sibel  horloge,  sibelletia, 
montre),  parfois  avec  adjonction  sous  la  forme  eill-et,   el-et  [na- 
plief,  tablier  Gr  ;  rondelet , œuï ,  By).  A  signaler  quelques  exemples 
de  -ait  {douéran,  ventre,  B$),  -ot  [boisotte,  planche,  F  ;  tenotte^  mar- 
mite, B,  de  tena,  feu),  -aille,  ajouté  au  verbe  (frotralk,  allumette, 
ï{)^-age  (curiage,  paroisse,  F,  de  curé). 

Les  suffixes  d'origine  allogène  ont  une  plus  grande  extension, 
ce  qui  constitue  déjà  une  tendance  argotique.  Empruntés  au  fran- 
çais, -aison  (B§  liandraison,  mariage...)  ;  -eux^  -eur,  ï.-euse,  s'ajou- 
tant  généralement  au  substantif  ou  au  verbe  (Gr  takeu,  horloge  ; 
S  balanchi,  hériter,  balanchieux,  héritier;  jhàlieu,  janvier,  et  tous 
les  noms  des  mois,  etc  ;  F  a  la  forme  du  nord,  et  -on,  franco- 
provençal  indigène  :  cf.  avaleuse,  gorge,  eipetou,  canon)  ;  — au  pro- 
vençal, -ani  {B  griffani ,  aubergiste,  degriffo,  auberge)  ;  — à  Tita- 
lien,  -ol-,  qui  s'additionne  parfois  d'un  autre  suffixe  (Bg  bétiole  ; 
By  pendolêj  raisin)^  ;  probablement  au  piémontais,  -u,  f.  -oua, 
fréquent  à  Samoëns  et  à  Tignes  et  -u,  -ua  à  Montmorin  [chanaru^ 

1.  Il  y  a  confusion  au  féminin  avec  -otta  dans  perrotta,  marmite,   By  (pai- 
roî,  venu  sans  doute  de  Provence). 
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tuile  ;  chanarua,  trace  des  sillons,  —  au  pluriel  dans  le  glos- 
saire). On  voit  aussi  apparaître,  comme  suffixes  dérivants,  les 
thèmes  qui  vont  prendre  une  g-rande  extension  comme  finales 
déformatrices  :  anch-[ants-)^  ach-{ats-)^  ûsci  à  Val  Soana,  etc.  (F 
■jouranchière  fenêtre,  junancheur  carême,  heurancière  horlog-e  ;  Gr. 
artichon^  Français,  dér.  de  arti^  pain  ;  S  i7îOurmachieu:(,  cavalier, 
de  mourme,  cheval  ;  P  cabriatso,  fromage,  de  cabra  ;  V^  ferûsciy 
grille,  de  fer,  etc.). 

Quelques  dérivés  sont  calqués  sur  le  français,  comme  kibarou, 
peureux  (Ba),  formé  de  kiba  (quiba)  peur,  avec  le  suffixe  indigène 
ou  =  eux,  précédé  d'un  r  d'après  «  peureux  ».  La  réfection  ana- 
logique s'observe  dans  recevention,  réception  (F)  d'après  le  radi- 
cal de  «  recevoir  »  :  phénomène  bien  connu  dans  les  patois. 

Les  substantifs  verbaux  appellent  quelques  remarques. 

Le  procédé  le  plus  simple  est  la  création  du  substantif  avec  le 
radical  du  verbe.  Il  s'observe  un  peu  partout,  plus  fréquemment 
en  bellaud,  puis  en  Savoie  (F  épy,  maison,  de  «  épier  »;  BoLbramo, 
bœuf,  Bc  braillo,  bœuf,  ^or.yâJ  nourriture,  sabra  id.,  etc.  ;R  brinla, 
chaise,  de  «  branler  »  ;  S  mova,  terre  ;  T  bêla,  chèvre,  piss,  ivre, 
etc.  ;  Vg  lap  lait,  de  a  lapper  »...) 

Une  grande  extension  est  donnée  à  l'emploi  du  participe  présent 
comme  adjectif  substantivé,  eu  premier  lieu  par  le  bellaud  qui  met 
généralement  au  féminin  la  forme  participiale  invariable  :  cban- 
tan,  f.,  église,  véran,  f.,  porte  (By),  intervan,  oreille,  éclairans,  m. 
yeux,  etc.  Le  faria  et  le  mourmé  ont  féminisé  la  terminaison 
{B  flocante,  cartes  à  jouer,  deflocâ,  voler  ;  S  branlante,  étoile)  ;  l'ar- 
got de  Montmorin  également,  mais  en  se  servant  plutôt  de  la 
forme  du  gérondif  pour  la  1'"^  conjugaison  {chantanda,  église  ; 
arrapandas,  mains  ;  pesanda,  terre  ;  mais  toiirnanta,  clef  ;  m. 
espartians,  yeux  ;  mais,  pour  les  autres  conjugaisons,  ouventas, 
oreilles,  de  ouvir,  entendre).  On  trouve  ailleurs  quelques  autres 
exemples,  en  général  du  masculin  :  Va  virant,  cou  ;  Vg,  Gu, 
corrent,  étain  ;  L  tirant,  cou,  lûsin  \evre,  plat;  G  lijinta,  fenêtre 
(=  luisante). 

Nous  arrivons  ainsi  aux  adjectifs  substantivés,  qui  tiennent  une 
grande  place  dans  tous  les  argots  de  France  et  d'Italie.  Dans  le 
groupe  franco-provençal,  la  plus  grande  fréquence  s'observe 
dons  les  arpots  de  Sainte-Ooix  {bJiant^e,ne\^e  \  bliantset,  papier  ; 
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épessa,  crème,  etc.)  et  de  Montmorin  [bar beta,  gerbe  ;  battu^  che- 
min ;  branchu^  haricot...)  ;  mais  on  trouve  ailleurs  des  exemples 
assez  nombreux  :  F  courbette^  serpe  ;  B  durette,  pierre,  grillaud, 
haricot...  ;  R  blanche,  paletot,  ciuarda,  vache  ;  Me  antiva,  vache  ; 
S  cIaret]o\ir,  cliaret  air,  pèlu  chat  ;  P  mauro  {=  brun)  poivre  ;  L 
rjiind  (=  rond)  monde  ;  Vg  largiûa  place,  mol  savon,  molûa 
farine  ;  D  lorda  fer-blanc;  R,  P  rède,  raida,  paille,  etc.  ;  U  tunde, 
francs  (monnaie)  (=  rondes,  s.-ent.  lire). 

Les  dérivés  verbaux  •  ont  des  formes  assez  variables.  A 
Samoëns,  aux  verbes  en  /  correspondent  des  noms  en  ieu  [ieuz)y 
f.  ieu^à  ;  en  bellaud  (^i)eu  et  èro  s'ajoutent  indifféremment  aux 
verbes  en  u  et  en  i  [y)  :  farda  travailler,  fardieu  travailleur  ; 
guila  travailler  proprement,  guilêro  bon  travailleur  ;  gratechy 
écrire,  gratecheu  écrivain  ;  croçy  voler,  croçèro  voleur.  Gomme 
finales  plus  rares,  citons  afiou^  œuf,  By,  deajia,  apporter  ;  femetta, 
cheminée,  By,  de  femâ,  fumer  ;  soflar,  vent,  S  de  soflâ,   souffler. 


IL    —    DÉFORMÀTIOiNS    ET    ACCIDEiMS. 

1 .  Af fixes  dé  formateur  s. 


L'altération  d'un  mot  peut  s'opérer  par  l'initiale  ou  la  finale. 
Le  mot  peut  s'adjoindre  un  préfixe  ou  un  suffixe  qui,  perdant 
toute  valeur  propre,  ne  crée  plus  un  terme  à  sens  nouveau, 
mais  identique  parla  signification  au  mot  primitif  :  l'addition  de 
l'affixe  n'a  donc  pour  but  que  de  produire  une  différence  de 
forme  entre  les  mots  de  l'argot  et  ceux  de  la  langue  générale. 

Le  premier  procédé  (préfixe  déformateur)  est  extrêmement 
rare  dans  les  argots  français  et  italiens.  Je  n'ai  relevé  ici  que 
trois  mots  où  le  préfixe  a  perdu  toute  valeur  sémantique  et  ne 
peut  avoir,  par  suite,  qu'une  valeur  déformatrice  :  daronger, 
manger,  F  (de -(-  ronger);   décatin,  matin,  8,3 '~  (à    côté  de  câlin 

1.  Le  verbe  peul  devenir  adverbe  :  BS  leutd,  vite  (c.-à-d.   dépêchez  !). 

2.  Il  doit  s'agir  d'une  agglutination  qui  a  soudé  les  deux  termes  d'une 
expression  analogue  au  dé  mati  [d'est  mati)  auvergnat  (n  ce  matin).  Cf.  A, 
pauzat,  Morphologie  du  patois  de  VinielleSj  p.  81. 
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Bao)  ;  décotti,  manger,  T  (coti  Me,  S,  P).  Peut-on    y  joindre  brè- 
couquille,  porte-monnaie,  Gr  (couqnille^  bourse,  Cr^? 

Au  contraire  les  suffixes  déformateurs  ont  acquis  une  exten- 
sion considérable,  au  point,  dans  les  argots  les  plus  atteints,  de 
submerger  et  d'étouffer  la  dérivation  ordinaire.  Les  deux  groupes 
qui  tiennent  la  tête  sont  situés  géographiquement  aux  deux 
extrémités  opposées  :  ce  sont  les  argots  de  l'Orco  et  l'argot 
lorrain.  Viennent  ensuite  le  mourmé  de  Samoëns,puisle  terratsu 
de  l'abbé  Pont.  Les  autres  argots  savoyards,  le  bellaud,  et  surtout 
Montmorin  et  Usseglio  sont  peu  touchés  ;  Sainte-Croix  et  Aoste 
ignorent  complètement  ce  procédé.  Cette  répartition  nous  fait 
présumer  que  ce  phénomène  a  dû  gagner  nos  argots  sous  l'action 
de  deux  foyers  différents  :  au  sud-est,  celui  du  fourbesque  et  des 
argots  de  la  haute  Italie,  qui  a  eu  le  plus  grand  rayon  d'action; 
au  nord-ouest,  celui  de  l'argot  français  des  malfaiteurs,  venant  de 
Paris.  Dans  ce  dernier,  le  développement  des  finales  déforma- 
trices, qui  commence  par  des  substitutions  [houtanche,  boutique 
J.  1628),  paraît  remonter  lui-même  à  l'action  du  fourbesque,  qui 
fut  si  puissante  à  partir  du  xvi*^  siècle  '. 

Les  suffixes  déformateurs  —  fait  notable  —  sont,  ou  des  suf- 
fixes d'emprunt,  ou  des  finales  rares  dans  la  langue  et  dont 
l'argot  généralise  l'emploi.  On  comprend  que  les  suffixes  indi- 
gènes ne  jouent  pas  ce  rôle,  car  leur  valeur  propre,  présente  à 
l'esprit,  ferait  instinctivement  changer  le  sens  des  mots  dont  il 
s'agit  seulement  de  modifier  la  forme.  On  observe  parfois  la 
combinaison  de  deux  affixes   [mac-U-antch-er ^  P  ;   poc-et-enCy  Vp). 

L'addition  du  suffixe  argotique  s'opère  de  différente  manière. 
S'agit-il  d'un  verbe,  l'affixe  s'interpose  entre  le  radical  et  la 
désinence  :  aider  devient  aid-arich-er,  F.  A  partir  du  Jura,  l'ac- 
tion de  la  palatale  changeant  Va  tonique  en  /  ou  yé  (je),  amd 
dexieni  am-auçh-i  (S),  porlar  port-oth-jer  (V,3). 

Pour  les  noms,  l'adjonction  peut  s'opérer  dans  les  mêmes 
conditions:  a.insï  béte  dewieui  bel-och-e  [F),  avejna  avejn-û-a  (Vg). 
Mais  les  désinences  nominales,  atones  voire  muettes,  n'ont  pas 
une  individualité  aussi  marquée  que  les  verbales  ;  aussi  les 
changements  de  désinence  sont-ils  fréquents.  En  réalité,  on  peut 


1.   Le  jobeliii  du  xv*  siècle  a  connu  aussi  des  altérations  comme  Parouart 
(Paris),  mais  elles  n'ont  pas  vécu  par  la  suite. 
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considérer  que  c'est  le  suffixe  tel  quel  qui  s'ajoute,  avec  son 
thème  et  sa  désinence,  au  radical  du  mot.  Le  fait  s'avère  sur- 
tout dans  les  argots  méridionaux,  aux  désinences  bien  marquées. 
Ainsi  à  Val  Soana  gioane,  jeune,  devient  gioan-arro,  tout  comme 
fonda  fondarro,  et  -iisci  s'ajoute  à  des  mots  en  o  ou  a,  masculins  ou 
féminins,  qui  gardent  leur  genre  primitif  [gal-ûsci^  coq,  m.  ;  fej- 
ûsci,  brebis,  f.). 

En  allant  plus  loin  dans  cette  voie,  il  arrive  fréquemment  que 
le  suffixe  se  substitue  à  la  finale  du  mot,  qu'il  s'agisse  d'un  suf- 
fixe ou  d'une  finale  prise  pour  un  suffixe,  —  comme  en  argot 
français,  où  le  phénomène  semble  avoir  commencé  par  l'élimi- 
nation des  finales  rares  (cf.  en  fr.  saumuire  >»  saumure).  Citons, 
parmi  les  substitutions  de  suffixes  vivants  :  F  cheminoche  (che- 
minée), germerai  (germain),  paroche  (parrain),  paressanche  (pares- 
seux) ;  Y^fritûlji  (\i.  frittata,  omelette);  et  comme  amputations 
plus  violentes  :  F  mateau  (matin,  où  le  suffixe  n'est  plus  senti), 
beseuille  (de  «  besant»),  jeudanche  (jeudi),  midomme  (midi),  esproche 
(esprit). 

La  phonétique  ne  permet  pas  toujours  de  dater  le  phénomène. 
Ainsi  à  Val  Soana  il  semblerait  que  l'addition  des  suffixes  défor- 
mateurs fût  postérieure  à  la  chute  de  n  final  après  r  :  cf.  ceriia 
chair,  forûsci  four,  inverti  hiver  ;  or  cet  n  final  est  conservé  par 
presque  tous  les  patois  de  la  région  (à  Usseglio  encore  :  forn^ 
giorn,  invern...  ^).  Il  semble  cependant  quenfaria  la  déformation 
soit  postérieure  à  la  chute  de  c  final  après  r  (cf.  horaçhe  village, 
de  hôrc)  ;  en  argot  lorrain  elle  l'est  sûrement  à  la  chute  de  ûf  >>  f 
après  r  [liaroffe  liard).  A  Samoëns,  comme  dans  l'argot  lorrain, 
elle  est  postérieure  à  la  chute  de  ^  final  (S  badè,  bas;  F  hateuche^ 
bas,  sur  le  modèle  de  hauteuche\  dedaniche,  dedans).  Faut-il 
admettre  aussi  qu'à  l'époque  où  s'est  formé  coudancher  (coudre) 
on  prononçait  déjà  coud' 1  Je  ne  le  crois  pas,  car  il  s'agit  ici  d'un 
changement  de  conjugaison. 

Pour  les  adverbes  et  mots  invariables,  qui  sont  aussi  sujets  au 
même  phénomène,  il  arrive  que  le  suffixe  s'ajoute  à  la  dési- 
nence (Vg  catroenc,  quatre,  de  catro  ;  cf.  aussi  areuenc,  où,  de 
areu)- 

Pour  les  jours  de  la  semaine,   Montmorin   a    amputé   l'initiale 

1.  R.  Teiiacini,  Il  parîcire  d' Usseglio,  p.  104. 
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di  de  dilu. ..  et  ajouté  la  finale  ra  au  radical,  souvent  déformé  par 
analog-ie  de  série  :  lura,  mara,  méra,  jora,  véra^  sara. 

Il  arrive  enfin  qu'on  observe,  pour  des  causes  analogiques, 
l'intercalation  de  divers  sons  (ce  qu'on  appelait  autrefois  les 
consonnes  de  liaison).  A  batetiche,  bas,  F,  déjà  cité  (d'après 
haut-euche)^  ^iouions  foa-t-arro ,  hêtre,  pra-m-û,  pré  (V(3). 

Passons  en  revue  les  principaux  suffixes  déformateurs. 

Le  plus  fréquent  en  argot  lorrain  est  -anche  (subst.  et  adj.  : 
Mes  sur  anche...  \  paressanche...)  \  verbes:  -ancher  (aidancher,  entran- 
cher...).  C'est  un  véritable  passe-partout  s'adaptant,  ad  libitum, 
à  tout  nouveau  mot  français  qu'on  désirait  introduire  en  argot. 
11  est  inconnu  dans  le  Jura,  mais  on  le  retrouve  en  Gruvère 
{préanchi,  prier.  G)  ;  il  forme  des  substantifs  en  faria  (pomanche, 
foUanche,  R)  ;  il  reprend  une  extension  considérable  à  Samoëns 
pour  les  noms  et  verbes,  en  corrélation  étroite  [défendiançhi^ 
défendre  ;  défendiançhe,  défense. . .)  ;  il  est  encore  très  abondant  dans 
le  terrât  su  de  l'abbé  Pont,  où  il  y  a  hésitation  entre  an  et  ein 
(e  nasal)  (cf.  premenantsé  et  troveintché  ;  les  verbes  sont  générale- 
ment en  an,  les  noms  en  ein  [type  arreveintsa^  arrivée]  ;  le  suffixe 
s'ajoute  souvent  à  des  termes  argotiques  :  on  dit  acamâ  et  aca- 
mantché^  acheter;  bilâ  et  bilantché,  aller).  A  Tignes,  à  Montmorin, 
et  sur  tout  le  versant  italien,  le  suffixe  est  inconnu.  11  vient 
certainement  (au  moins  pour  la  Savoie)',  de  Targot  français 
{boutanche  dès  1628)  où  son  emploi  était  beaucoup  plus  limité  :  il 
a  été  développé  plus  ou  moins  parles  argots  franco-provençaux, 
suivant  leurs  tendances.  La  prédilection,  pour  cette  finale,  de 
l'argot  lorrain,  qui  a,  comme  on  le  sait,  des  attaches  picardes, 
nous  fait  présumer  que  ce  suffixe  doit  venir  de  Picardie  (lat. 
-ANTiA;  subsidiairement  -EisTrA,  qui  donne  -enche  en  Picardie)  ; 
cette  hypothèse  est  confirmée  par  quelques  variantes  -ance  de 
l'argot  lorrain  {Jouchance;  heurancière  à  côté  de  jouranchière). 

-oche  a  une  plus  grande  extension  géographique  :  il  est  fré- 
quent en  argot  lorrain  [cuivroche,  chatimocher . . .)  et  se  retrouve  à 
Val  Soana  sous  la  forme  -os  (subst.  :  balos)  et  -othjer  V(3,  -ofier 
Va  (verbes:  portothjer...).   C'est  l'italien   -occio,  qui  a  suivi  deux 

1.  Ce  qui  explique  riiésilation,  en  lerralsu,  entre  anis-  et  eints-,  car  an 
français  correspond  tantôt  à   (/  nasal,  lantôt  à  e  nasal  franco-provençal. 
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voies  :  d'une  part  le  fourbesque,  qui  avait  développé  beaucoup 
cette  finale,  l'avait  transmise  à  l'argot  français  (cf.  des  mots 
comme  santoche,  fourb.  santoccio)  qui  l'a  repassé  à  l'argot  des  fon- 
deurs (ce  dernier  connaît  la  variante  -euche  dans  hateuche^  hau- 
teuche —  qui  atteste  derechef  une  influence  picarde).  D'autre  part 
le  suffixe  a  remonté  dans  les  Alpes  piémontaises,  où  il  s*est 
assimilé,  suivant  les  lois  de  correspondance  de  la  phonétique 
locale. 

-iiche  <  -uccio,  parallèle  au  précédent,  est  inconnu  au  lorrain, 
mais  utilisé  par  le  bellaud  ibarhuche,  cavuche^  granuche,  tsambruche 
B§),  et  surtout  fréquent  dans  la  vallée  de  l'Orco  :  Locana  a  les 
diverses  variantes  verbales  -iisstr,  -ûthir  (et  -uthar)  et  -ûcir  (avec 
subst.  -ûci  :  fauduci)^  qui  attestent  une  plus  ou  moins  grande 
assimilation  suivant  la  date  de  pénétration  (celle-ci  ayant  dû 
s'opérer  pendant  une  période  assez  longue)  ;  Val  Soana  a  -ûsci 
(adj.  et  subst.),  -iïscier  (verbe).  On  trouve  à  Tignes  enntrebuthié 
(de  enterba).  La  forme  prouve  qu'il  s'agit  d'un  emprunt  aux 
argots  précédents. 

^ache  <C  -ciccio  (augmentatif  en  italien  :  Masaccio,  le  gros  Tho- 
mas) est  plus  rare  que  le  précédent.  On  le  trouve  dans  le  terratsu 
de  la  Tarentaise  [écuriatse  ;  gourd  atse,  bouteille  ;  terrât  se,  Taren- 
taise  =  terra  -\-  atse),  et  à  Val  Soana  où  il  a  été  anciennement 
assimilé  comme  -occio  {-athjer,  verbal:  braljathjer...). 

L'analogie  appelait  nécessairement,  pour  compléter  la  série 
vocalique,  -iche  et  -èche^  qui  n'ont  pas  de  prototype  italien  (au 
moins  le  second),  mais  ont  été  créés  surplace.  Le  premier  n'existe 
qu'en  lorrain,  ou  il  est  peu  iTéç\\xeni  {dedaniche,  toutiche).  Le  second 
forme  de  nombreux  verbes  en  bellaud  {contécha ,  etivrécha,  trovécha...) 

et  des  noms  en  terratsu  de  Tarentaise  (cavetse^  cave,  folliaitse^ ». 

Ce  dernier  argot  arrive  à  ajouter  simplement  la  finale  tse,  tso  au 
radical  des  mots  :  suantso,  anus  [suant  -\-  tso}  ;  cafetso,  café  ;  toup- 
tso^  beaucoup  (lisez  toutso  :  tout  -f-  tso). 

Le  suffixe  latin  -Otu,  -ùta,  se  retrouve  sous  deux  formes  :  la 
forme  provençale  -w,  -uda,  assez  rare  (bellaud  :  terruda,  terre), 
et  la  forme  piémontaise  -ti,  -lia,  beaucoup  plus  fréquente,  <et 
parfois  précédée  du  thème  -ach-  (-ats-)  ou  -anch-.  A  Samoéns,  on 


1.   11  fani  sans  doule    y  rattacher    les  inasculius -t'5.M=: -«'/-O    '^^^   Tig^ues  : 
forgouess,  variante  de  forgouou  (sens  dérivé  :  domestique),  gabouess,  chapeau. 
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Ta  VU,  il  garde  souvent  une  valeur  dérivative  ;  dans  d'autres 
mots  il  est  simplement  déformateur  [mellianchu ,  -tia,  jeune).  Il 
est  plus  rare  à  Tignes  (malessinii,  f.  -oua).  Le  dérivé  terratsu, 
-atchîii  est  connu  à  Sainte-Croix,  en  faria,  dans  la  haute  et  basse 
Tarentaise.  Dans  la  vallée  de  TOrco,  -û,  f.  -ua,  est  un  des  suf- 
fixes déformateurs  les  plus  usités  [grandû,  grand  ;  arblu^  arbre  ; 
avejniia,  avoine...). 

Un  autre  suffixe,  qui  paraît  également  d'origine  italienne,  et 
dont  le  féminin  surtout  a  pris  de  Textension,  est  -in,  f.  -igria  K 
Au  masculin,  maringin,  pièce  de  20  fr..  T  (it.  marengo),  sindeussin, 
syndic,  S.  Au  féminin,  il  est  isolé  à  Montmorin,  avec  valeur 
dérivative  (flourigna,  arbre,  =  (arbre)  fleuri).  Au  contraire  il  a 
pris  une  grande  importance  dans  les  argots  dvi  Chablais,  spécia- 
lement en  ménédigne,  où  il  est  précédé  de  l'élément  {n)d  (peut- 
être  débris  de  Taffixe  -and-).  Samoëns  ne  le  connaît  que  dans 
trois  noms  de  lieux  et  quelques  noms  communs,  amputés  de  la 
syllabe  initiale  (fènedigne,  café  au  lait  ;  ronnedigne,  vitre  ;  sanne- 
digne,  demain  ;  triannedigne,  homme  [la  syllabe  initiale  des  deux 
premiers  est  la  finale  de  café,  carreau  ;  les  autres  sont  obscurs]  ; 
Mannedigne,  Samoëns  ;  Riannedigne,  Montriond  ;  Znanedigne,  Mor- 
zine).  En  ménédigne,  il  s'ajoute  généralement  à  des  mots  déjà 
altérés  par  la  métathèse  (borfodmïe,  faubourg  =fo-bor  -\-  digne), 
ou  s'y  inievcdile  {cedinpla,  place).  Joignons-y  les  affixes  parallèles 
plus  rares  :  -ajna  {arginajna,  Cu),  -ojna  [cafojna  Vg;  pogne,  mogne, 
père,  mère.  F),  -ûjna  (V^)  ;  -ogni  est  commun  à  Locana. 

Signalons  enfin  -aqtie  <i-cicco,  qu'on  trouve  un  peu  partout,  mais 
toujours  rare  :  finaqiie,  malin  (F)  ;  mathenaco,  maçon,  P  ;  verbe 
bilakâ,  aller,  T  (à  côté  du  simple  bilâ)\  brenaco,  son  (Vg).  —  Le 
suffixe  parallèle  -oca  est  fréquent  à  Val  Soanaet  Locana  (gabioca...). 

Le  groupe  de  l'Orco  a  en  propre  au  moins  un  suffixe  d'origine 
fourbesque,  c'est  -enc  (fourb.  -engo,  très  fréquent)  ;  ramène,  bâton, 
a  été  emprunté  tel  quel  (fourb.  ramengo)  ;  Val  Soana  a  dûrenc, 
fromage,  altér.  de  dnrénie,  argot  fr.)  et  réserve  surtout  ce  suffixe 
aux  mots  invariables  [binenc,  bien  ;  chienc,  qui;  catroenc,  quatié; 
dovantenc,  devant. . .)  ;  Locana  l'a  allongé  en  -enci  [matinenci,  matin  ; 
suténci,  sous).  Les  finales  très  fréquentes,  dans  les  mêmes  argots, 
-arro  [agnelarro...)  et  -ïiro  {galiïro,  coq)  semblent  également d'ori- 

1.   F  a  le  suffixe  ine  (déformateur)  indigène  :  catnhresine,  querelim. 
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gine  argotique  italienne,  ainsi  que  les  affîxes  plus  rares  -erna 
{-errijo),  -ûrna  (palerna,  palais;  gavernjo^  gosier  ;  polûrna^  soldat  ; 
T  saverna^  soulier,  altér.  de  «  savate  »),  dont  on  trouve  aussi 
quelques  traces  ailleurs  (R  piourno^  ivre  :  Ba  picaterna,  poule, 
altér.   de  piqiie-en-terre) . 

Propres  à  l'argot  lorrain,  le  suffixe  français  -euse  {eguilleuse, 
aiguille^),  -ow,  -onime  [humidom]  midomme,  midi),  créé  sur  le 
modèle  des  nombreuses  finales  en -o;/^^;^^  [homme,  pomme,  somme...), 
-anne  (fr'^-pr.,  du  type  -ana\  fr.  dixfiine)  spécial  aux  noms  de 
nombre  {di:^anne,  dix...)-.  Dans  le  même,  -euille  {anseuille...}  fait 
pendant  au  -ûlji  de  Val  Soana  qui  paraît  venir  de  France  [ranillji, 
déform.  de  rana  d' a.pvès  «  grenouille  y>  ;  nosiïlji,  vosillji,  de  l'argot 
nousailles,  vousailles,  avec  changement  de  finale  3;  eill-,  ill-  se 
rencontrent  sporadiquement  [Franchellie,  S;  makilly,  G,  faire; 
cf.  macUier,  P,  mer-U-ançhc,  maire,  R). 

Beaucoup  de  mots,  en  argot  lorrain,  sont  pourvus  d'une  finale 
0  [hoiso,  bois;  clairo...).  Si  cette  finale  est  tonique,  comme  peut 
le  faire  supposer  mateau,  matin,  il  s'agit  du  suffixe  français  -eaïc  ; 
en  cas  contraire,  ce  serait  la  désinence  franco-provençale  (cor- 
respondant à  L  latin  final)  qui  aurait  été  importée  en  changeant 
de  valeur.  Ce  suffixe  est  isolé.  Dans  le  même  argot,  la  finale 
-ofle,  -offe  [cendrofte,  jonroffle,  noiroffe)  provient  de  l'argot  français 
des  malfaiteurs. 

Le  diminutif  -et  lui-même  peut  jouer  un  rôle  déformateur 
(deforef,  dehors,  dedianjhet,  dedans,  S  ;  combiné  avec  enc  :  poc-et- 
enc,  peu,  Vg  ;  verbal  :  leftâ  =  lev-et-â,  lever,  S)  ;  on  a  aussi  -at-, 
Yerhdil{grav-at-â,  écrire,  R). 

Gomme  isolés,  notons  le  thème  -ost,  -ust[r),  d'origine  méridio- 
nale [forntosto,  fourneau,  R  ;  manustré,  palustre,  père,  Mt),  et 
surtout  divers  affîxes,  d'origine  obscure,  propres  à  Samoëns  ^  : 
-mo,  f.  moua  ilargemo',  nermo,  noir)  ;  -Une,  spécial  à  une  série  de 
noms  de  nombre  à  partir  de  cinq  :  finlme^^  hllme  H,  saJmel .  oiiilme 
8,  noulme  9,  dilme  10,  quator^lme  li  ;  amm-,  nominal  ou  verbal 
[crey-amm-â,  croire  ;  roj-amme  rouge  ;  fomi-amm-â,  fournir). 

1.  Et  la  forme  franco-provençale  indigène  -ou[s)  [poillou.x,  poil,  F  . 

2.  Remarquer  les  altérations  violentes  quanne  (quatre),  tanne  (trois).  Cf. 
suprà  pogne,  mogne  (père,  mère). 

3.  Cf.  pra  >  pr aille,  Ry. 

4.  Qnantiasse,  quand,  est  formé  sur  le  modèle  de  nions-nsst's,  moi...  (de 
Targot  fr.) . 
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2.  Déformations  isolées  de  finales  et  d'initiales. 


Des  aflîxes  déformateurs  on  passe  insensiblement  aux  défor- 
mations isolées  de  finales.  Il  semble  que  dans  certains  mots 
l'altération  se  soit  exercée  un  peu  au  hasard,  sans  qu'on  ait 
cherché  à  ramener  la  finale  du  terme  à  une  finale  familière, 
comme  précédemment,  ou  à  rapprocher  le  mot  d'un  mot  connu. 

Ce  dernier  cas  est  cependant  fréquent.  C'est  un  genre  dat- 
traction  homonjmique,  psychologiquement  un  peu  différent,  en 
général,  de  Fétymologie  populaire  ;  car  celle-ci  est  due  au 
hasard  et  nest  nullement  recherchée.  Ici,  au  contraire,  c'est  au 
cours  d'un  effort  vers  le  changement  que  la  rencontre  se  pro- 
duit ;  parfois  même  on  arrive  à  des  jeux  de  mots  tout  à  fait 
conscients. 

On  peut  toutefois  considérer  comme  étymologies  populaires 
ordinaires  celles  qui,  se  présentant  dans  des  conditions  nor- 
males (attraction  homonymique,  et  subsidiairement  parenté  de 
sens),  portent  en  outre  sur  des  mots  étrangers  ou  sur  des  mots  à 
sens  ou  à  forme  déjà  argotique,  qui  n'appelaient  pas,  a  priori, 
l'altération.  La  plus  belle  série,  déjà  vue,  est  celle  du  mot  alle- 
mand importé,  messer,  couteau  [minçho^  Me,  S,  d'après  «  mince  »  ; 
miche^,  F,  d'après  «  Michel  )> ,  dérivé  :  micheliner  ;  mécho  T,  maitcho  P, 
d'après  maissa,  mâchoire,  ou  «  mèche  »  ;  nicho  A).  Gumefens  a 
pioche^  lit  (rac.  piossâ,  tombé  dans  l'attraction  de  «  pioche  »), 
colin,  lait  [collant  -\-  Colin),  pikinta,  poule  [pique-en- terre,  altéré 
cf.  infra,  et  devenu  «  piquant  »).  Les  croisements  avec  un  autre 
mot  sont  fréquents  :  S  bâfra,  barbe  (il.  baffi  -\-  fr.  pop.  bâfre, 
gifle)  ;  R,  P,  cadanna,  maison  (prov.  cadaula,  loquet  -|-  tanna)  ; 
S  entremancbî,  comprendre  [enterva  -\-  entremé  =  inter-3IEdiuw)  ; 
Tpouacâ,  Y\  piacâ,  voler  («  poisser» -j-^oc^),  T pouanda,id  («  pois- 
ser »  -|-  rouanda,  prier)  ;  T  narki,  nez  (it.  nari  -\-  «  arquin  »)  ;  F 
giroitier,  inconstant  (girer  -|-  miroiter)  ;  Bo  sapro,  bois  (sabre  -|- 
sapin?  ;  à  S,  sabre,  bois)  '.  Dans  tous  ces  exemples  [s-dwï  giroitier), 


1.   (Test  évidoiiinienl   1«^  moL  français  «■    sabre  >',    et  la    filiation   de  sens 
dans  nos  argots  doit  s'établir  ainsi  :  (1)  bâton,  (2)  bois,  (3)  forêt. 
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il  s'agit  d'un  mot  étranger  isolé,  qui  s'assimile,  par  attraction, 
à  une  famille  mieux  acclimatée  ^ 

Voici  au  contraire  des  mots  bien  enracinés,  déformés  par  une 
volonté  plus  ou  moins  consciente,  et  qui  en  rencontrent  d'autres 
sur  leur  chemin.  Ainsi  «  bouche  »  tombe  dans  «  boucle  »  {boue^ 
cla,  P),  «  boule  »  {boula  Gr),  a  bourre  »  [boura  S);  u  vie  »  dans 
viola^  sentier  [vioula  S);  à  Val  Soana  «  frère  »  dans  freccia,  flèche 
(frecio),  «  empereur  »  dans  la  racine  praegnans  [impregnaco)  ; 
«  temps  »  devient  temple  en  bellaud  (Ba).  En  argot  lorrain,  ^o^/wm}', 
sot,  a  été  visiblement  influencé  par  «  catimini  ».  L'or  éprouve 
diverses  mésaventures  :  orproy,  F,  est  dû  à  <(  orfroi  »  ;  ailleurs 
il  appelle  l'orge  (luerdio,  or,  P),  et  sans  doute  l'orgue  :  CdiT  orgo, 
œuf,  T,  doit  être  une  dérivation  sémantique  de  «  or  »  (d'après  le 
jaune),  si  l'on  compare  à  Val   Soana  orbath,  or,  etorbi:(,  œuf. 

La  plus  curieuse  altération  est  celle  d'  «  avoir  >).  Le  mot,  en 
s'altérant,  s'est  jeté  dans  les  bras  d'  «  habiter  »  et  d'  «  éviter  », 
avec  lesquels  il  offre  des  confusions,  non  seulement  de  forme, 
mais  de  sens.  Enfin  le  sens  «  être  ^>  est  venu  se  joindre  à  «avoir  »  : 
cette  contamination  sémantique,  due  à  l'emploi,  parfois  ana- 
logue, des  deux  verbes  comme  auxiliaires,  n'est  pas  inconnue 
dans  les  patois  '^.  Voici  les  exemples  :  F  éviter,  être  ;  Gr  a  avitâ, 
Gr  g  vita'\  avoir;  B$  avité,  habiter,  avoir,  être;  T  avitô,  être, 
avoir;  F  éviteintché,  éviter,  partir^  avoir.  Samoëns  distingue  avita , 
être,  et  avançhi^ayoir,  qui  subitla  déformation  normale  par afFixe. 

Enfin  voici  la  catégorie  des  jeux  de  mots,  sur  lesquels  nous 
reviendrons  à  propos  des  changements  de  sens  :  «  Savoyard  » 
devient  «  sabotier  »  [Savatino  T)  ;  le  Piémont,  «  pied  court  »  ou 
u  pied  large  »  (Piacourto  T,  Pjalargio  Vg);  le  Val  Soana  natal, 
val  «  sonnailles  »  (Fal  SonaljiW^). 

En  regard,  il  reste  encore  un  certain  nombre  de  mots  dont  les 
déformations,  portant  sur  la  finale,  ne  peuvent  être  expliquées, 
semble-t-il,   par  l'analogie  ou  l'attraction    homonymique  '.    Une 

1.  Notons  aussi  l'attraction  isolée  d'un  suffixe  ;  arki,  soldat,  Ba,  devient 
arkist  à  Usseglio,  an  >  anél. 

2.  Aux  Martres  de  Veyre  (Puy-de-Dôme),  le  même  imparfait  sert  pour 
«  être  ))  et  «  avoir  »  (àvo) . 

3.  Abrégé  aussi  parCra  clans  vita  niéba,  pauvre  (c'est-à-dire  qui  n'a  rien). 

4.  gergu,  manteau,  U,  est-il  une  métaphore  de  gergo,  jargon  ?  En  ce  cas 
le  mot  serait  déformé  en  gerlo  à  Vp.  Malgré  l'identité  do  forme,  il  y  a 
doute,  car  une  métaphore  de  substantif,  de  l'abstrait  au  concret,  serait 
exceptionnelle  (cf.  la  section  suivante). 
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analyse  détaillée  de  chaque  mot  permettrait  peut-être  de  réduire 
encore  ce  résidu.  Citons  principalement  :  F  accorjîieu,  accord 
(peut-être  sufY.  ofle  -\-  ieux)\  F  conro^  homme  [con'^.  \  cf.  connelle)  ; 
S  crôna^  croix  ;  F  étermou,  étain  ;  Mt  freturel^  frère  ;  F  groma^ 
gros  1  ;  S  7nalgrin,  malade;  S  miket,  midi  (peut-être  =  meitié)  \ 
B3  midievo,  midi  ;  Ba  padolan,  raisin  (altér.  de  pendolent,  cf.  By)  ; 
Mi  picaterla,  poule  (ait.  de  «  pique-en-terre»);  F  quiri,  qui  ;  B 
sigmai^  cig-are,  cigarette;  F  sircla,  soie;  Gr  terka,  terre. 

A  signaler  une  altération  pour  motif  de  bienséance  :  7nonga, 
merde,  T,  —  phénomène  bien  connu  dans  les  langues  générales 
[sac rebleu  pour  sacredieu...).  Ce  dernier  exemple  nous  montre  que 
les  altérations,  auxquelles  les  argots  ont  donné  une  si  grande 
extension,  ont  leurs  germes  dans  le  langage  normal  et  que,  sur 
ce  point  encore,  l'argot  a  développé,  mais  n'a  pas  inventé. 

Les  initiales  donnent  lieu  aux  mêmes  remarques  que  les  finales, 
mais,  de  même  que  pour  les  affixes,  les  exemples  sont  moins 
nombreux. 

Voici  quelques  cas  d'étymologies  populaires  :  d:(aille,  paille  BS, 
giaji  U  (paille  -+-  jacere);  Mt  régourdi,  dégourdi  (dégourdi  -f- 
ragordir,cï.  BB)  ;  loir{e)  Bag,  touéro  BB,  maître,  tuaéro,  père  By 
(coîiéro,  B§,-|-  Thoire,  château  local).  «Matin»  >>  enfin  (Ba...)est 
une  rencontre  homonjmique  tout  à  fait  analogue  à  celle  de 
«  bouche  »  >>  boucle,  boule.  Enfin  Naru,  Paris,  P,  reste  encore 
énigmatique. 


3.  Accidents  phonétiques. 


Ceux-ci  sont  communs  à  toutes  les  langues.  Ils  affectent  de 
préférence  les  mots  étrangers  importés,  qui  ne  sont  pas  soutenus 
par  une  famille  de  dérivés  et  composés,  et  qui  ont  souvent  un 
aspect  phonétique  insolite. 

Voici  d'abord  les  phénomènes  d'agglutination  et  de  dégluti- 
nation.  Il  est  difficile  d'en  dresser  la  liste  exacte  pour  nos  parlers, 

1.  Influence  possible  de  la  racine  «grumeau»  :  cf.  S  gre7na  pierre,  greman 
mont. 
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car  dans  plusieurs  lexiques  la  coupe  des  mots  est  suspecte  et  a 
pu  donner  lieu  à  des  erreurs  de  transcription.  Sous  cette  réserve, 
nous  groupons  les  principales  variantes  graphiques  intéressant 
cette  rubrique  : 

a)  Agglutination  de  F  article  l,  la  :  laver  an  ^  porte,  Ba  (semble 
une  soudure  graphique,  cf.  verran)M)\  lampio,  drap,T  (ii.  ampio); 
lantonne,  F,  église  [antonne^  J.  1628);  làhiu  U,  larbio^  chien  Ba, 
larçhe  R  {narbio^  By;  Tarcho  P;  vx.  argot  hahin,  chien  ;  argot  mod. 
larbin,  laquais)  ;  A  liotse,  soldat  (P  iotse,  oui;  désignant  à  l'origine 
les  soldats  allemands)  ;  lorne,  lait  R,  à  côté  de  ornëK  et  peut-être 
huma,  suie,  R  ;  luerd^o,  or,  P  (déformation  de  or  >  orge,  ci- 
dessus,  p.  77). 

(3)  Déglutination  de  l,  le,  la,  pris  pour  V article  /',  le,  la  :  le  moue,  le 
drap,  la  moëse,  la  chemise,  Cr  (de  lima  ;  semble  une  soudure  gra- 
phique, cf.  à  côté,  cota  lenioué,  drap)  ;  inthié,  eau,  T,  enskina, 
uriner,  S  (argot  fr.  lance  ;  F  lanci,  etc.  ;  argot  mod.  lansqui?ter, 
pleuvoir)  ;  outins,  bras,  h^  [leutins  B5,  de  «  lutter»). 

Douteux  (radical  obscur)  :  éçhwa  Me,  léfoa,  soupe  ;  dT^ena  [vcï .) , 
sel,  Gr  a,  léd:(ena  (f.)  Gr  g. 

ï)  Agglutination  de  T  article  n  (un)  :  7iabin,  chien,  S  (argot  fr. 
habin)  ;  nampio,  sac,  A  (it.  ampio;  cf.  ci-dessus,  a)  lampio)  ;  peut-être 
narcouetse,  domestique,  P  (altér.  àearqtd't)  ;  nocque,  écu,  F  [ocque] 
cf.  F  ocquin,  argent). 

Pas  de  déglutination  assurée  :  nacc,  chat,  Gr,  doit  représenter 
nacc  (cf.  necco  A,  nieco  T,  miaco  P.,.)- 

B)  Cas  divers,  complexes  ou  douteux  :  Agglutination  de  d  du  par- 
titif :  dartun,  pain,  U  (l'agglutination  n'est  pas  sûre,  me  fait 
remarquer  M.  Terracini  :  d  pourrait  être  une  faute  de  transcrip- 
tion) ;  —  agglutination  de  s'  pronominal  -[-  a  préposition  :  se 
sabauda  S,  s'attabler  (S  bauda  table  ;  infl.  de  l'it.  Sàbaudo  ;  —  à 
moins  que  la  formation  n'ait  eu  lieu  en  sens  inverse)  ;  aggluti- 
nation de  /'  -f  71  \  hache,  soldat,  R  (cf.  arki  Ba)  (la  variante  Iwaçhe, 
Gruseilles,  n'est  pas  très  claire)  ;  — lais so,  écurie  T  (cf.  essôe,  bête), 
représente  un  pluriel  agglutiné  lé-sô  (sutf.),  et  la  variante  esso,  une 
déglutination  postérieure  de  /;  —  meingro,  couteau,  P,  suppose  la 
déglutination  de  1'  /  de  Ungre,  et  l'influence  de  mingre  ;  — enfin  na- 
vet,  navet,  assiette,  Gr^  d'origine  obscure,  est  peut-être  le  même  mot 

4.  Ci-dessous,  p.  98. 
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que  tow,  oreille,  B Y  (l'oreille  comparée,  par  ironie,  à  une  assiette). 

En  dehors  de  ces  phénomènes  classiques,  les  accidents  pho- 
nétiques les  plus  nombreux  concernent  V?-  ^  : 

a)  Chute  anormale  de  r  :  bégua,  auberge,  R,  P  (et  bécléga),  béga 
Vg  [albergo)  ;  boda,  maison,  R  [borda)  ;  vendiançhi,  vendre,  S,  et 
coudancher,  coudre  F,  s'expliquent  par  le  changement  de  conju- 
gaison (l'affixe  -[îjanchi,  -ancher,  s'est  substitué  à  la  désinence 
-re)  ;  propanche,  honnête,  F  (=  propre  -|-  anche)  représente  une 
dissimilation. 

g)  Intercalation  de  r  :  frotralîe,  allumette,  R  (de  fvoiier)  ;  lûrmar ^ 
regarder,  L,  Vg  (de  «  allumer  »,  sens  argotique  ;  Vg  a  une 
deuxième  altération  :  Jûrba,  lumière,  puis  «  loup  »,  —  influencé 
sans  doute,  d'après  le  second  sens,  par  lupa). 

Signalons  enfin,  dans  le  groupe  savant  et,  le  passage  de  r  à  r  : 
F  di^annor tante,  dix-huit  (qui  représente,  linguistiquement, 
dix^anne  -\-  octante)  ;  puis,  par  analogie,  di:(annoruanne,  dix-neuf 
(=  diTjinne  -\-  *novanne). 


4.   Déformations  par  amputation. 


L'abréviation  de  la  finale,  qui  a  pris  une  si  grande  extension 
dans  l'argot  français  moderne,  occupe  une  place  très  restreinte 
dans  les  argots  franco-provençaux  ;  les  amputations  déforma- 
trices de  l'initiale  sont  moins  nombreuses  encore. 

a)  Abréviations  de  filiales .  —  Pas  de  trace  en  argot  lorrain  ; 
phénomène  très  rare  dans  le  Jura  (By  roille,  bouteille  =  roiUarde). 
Quelques  exemples  en  Savoie  :  S  cani,  chemin  (=  camin  ou  cam- 
mino)^  govére,  gouvernement,  et  peut-être  crami,  sang  (cramoisi  ?)  ; 
P  arido  [o  atone),  cheval  (=  haridelle),  gila  [o  atone),  gilet.  Dans 
la  région  de  l'Orco,  les  faits  de  ce  genre  sont  un  peu  plus  nom- 
breux :  L  pula,  soldat  [poli:(_ia,  garde  de  police)  ;  Vg  ciarba,  char- 
bon, frilo,  pou  (dufr.  frileux?),  napa,  napoléon  (pièce  d'argent), 
ratavola,  chauve-souris  (en  patois  ratavoloira),  et  pour  les  noms 

1.   Rappelons  ici  les  faits  de    régression  comme  pUoii,    lit,   Mt   (r=  piati, 
piûu),  aflia  à  côté  de  afin  (il.  affidare,  piém.  ajia}  en  beliaud,  etc. 
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de  lieux  :  Véthi  Vercelli,  et,  avec  étymologie  populaire,  Neva 
Novare  (=  neuve).  —  En  Savoie  et  dans  le  Jura,  le  phénomène 
vient  de  l'argot  français  moderne;  sur  le  versant  italien,  cette 
influence  a  pu  s'ajouter  à  celle  des  jargons  de  la  haute  Italie,  qui 
connaissent  aussi  Tabréviation  (ainsi  pula^  on  l'a  vu,  s'est  formé 
en  argot  de  Turin). 

3)  Amputation  de  Vinitiale.  —  Le  phénomène  touche  parfois  à 
la  déglutination '.  Ainsi  l'initiale  en-  a  pu  être  prise^  à  raison 
ou  à  tort,  pour  la  préposition  :  S  dossâ^  habiller  (endosser)  ;  trè- 
gnençhi^  entrer  (où  on  peut  hésiter  entre  l'aphérèse  et  la  méta- 
thèse,  cf.  infra)  ;  de  même  de[s)  :  S  handiançhi  descendre  [[desY 
cend-[re]  -\-ancher).  — Ailleurs  l'aphérèse,  dans  une  intention  évi- 
demment déformatrice,  se  combine  aA^ec  l'addition  d'un  affîxe. 
Nous  avons  déjà  cité  fénedigne^  café  [au  lait],  S,  à  propos  de 
l'affixe  n  digne,  et  les  jours  de  la  semaine  à  Montmorin,  lura-^^ 
[di]lu  -)-  ra...  (seul  u  dimanche  »,  mécha,  dont  la  tonique  est  alté- 
rée, a  conservé  sa  finale  consonantique).  —  Le  procédé  est  sur- 
tout employé  pour  les  noms  propres  :  noms  de  lieux  à  Samoëns  : 
Mannedigne,  Samoëns  ;  Riannedigne,  Montriond  ;  Znanedigne ^  Mor- 
zine  (i  Aforj:^^^^  -f-  n  digne)  ;  —  prénoms  à  Val  Soana  :  Bertiisci, 
Albert;  Ciiïsci,  Lucie;  Tojûa,  Victoire  [Vitto{r)ia) .  Pour  les  pré- 
noms, le  fait  est  courant  en  italien  [Masaccio^  de  Tonunaso,  dès  le 
xv*^  siècle  ;  avec  altérations  :  Cecchino  de  Francesco,  Peppiiia  de 
Giuseppina...),  où  il  constitue  en  général  un  diminutif  d'amitié  ; 
de  même  en  suisse-allemand,  où  Elisa  devient  Lisi  ;  Alice,  Lisli, 
etc.  ;  quant  au  français,  les  exemples  sont  nombreux  et  assez 
anciens,  mais  plutôt  avec  raccourcissement  [Goton  de  Marguerite, 
Caton  de  Catherine,  etc.-;  cf.  le  pi t aine  dans  l'argot  de  Poly- 
technique, etc.).  Les  argots  franco-provençaux  avaient  donc  des 
modèles  tout  autour  d'eux. 

Les  deux  extrémités  du  mot  ont  été  amputées  dans  Lie, 
Alexandrie,  —  forme  bizarre,  par  le  c,  en  regard  de  l'italien 
Alessandria.  Serait-ce  l'influence  de  la  forme  latine  avec  .v?  C'est 


1.  he'ga,  bégwa...  I{,  P,  V(E  [aîbergo]  cl  blioçhi,  oublier,  S,  paraissent  aussi 
des  accidents  phonétiques  plutôt  que  des  déformations. 

2.  La  langue  populaire  moderne  préfère  aujourd'hui  le  redoublement  de 
Tinitiale,  parfois  amputée,  —  qui  a  son  point  de  départ  dani  le  lano-age 
enfantin  [^Ninesse,  Ernesjt:,  etc.). 

Daizat.    -  Les  Argofu.  6 
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bien  peu  probable,  car,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  l'action  des  érudits 
sur  la  formation  des  arg-ots  est  un  mythe  K 


5.    Déformations  par  métathèse. 


Ce  procédé  est  géographiquement  très  localisé  :  il  est  res- 
treint à  la  Suisse  romande  (Sainte-Croix)  et  aux  argots  du  Gha- 
blais  (mourmé  et  ménédigne)  -.  Comme  il  est  inconnu  à  l'argot 
français  des  malfaiteurs  et  au  fourbesque,  il  faut  admettre  qu'il 
s'agit  d'une  création  locale,  f.e  phénomène  existe  en  germania  : 
mais  nous  avons  pu  voir  que  l'Espagne,  pas  plus  par  ses  langues 
spéciales  que  par  sa  langue  générale,  n'avait  exercé  aucune 
influence  sur  nos  argots.  D'ailleurs  le  procédé  de  métathèse 
espagnol  (permutation  de  consonnes  ;  trigo  >*  grito)  n'est  usité 
ici  que  dans  deux  ou  trois  mots. 

A  Sainte-Croix,  la  métathèse  consiste  essentiellement  en  une 
permutation  de  syllabes,  généralement  dans  les  disyllabes,  plus 
rarement  dans  les  trisyllabes.  Disyllabes  :  atamâ^  voler  (et  mata, 
forme  originaire,  cf.  argot  fr.  mate,  matois)  ;  hratsan  chambre  (tsam- 
bra),  ^Qwi-èive gnicet  sabre,  nyiséCr^;^  {sai-gni,  cf.  3^  section,  III,  5, 
noms  du  couteau),  hipa  pays,  iouka  cabinets  d'aisance  [ca-iou,  du 
prov.  cagar),  niéfor  fourneau  {for-nié),québehêie,  tyébé  B,S  [bé-tyé,  avec 
/  mouillé),  réchœ  sœur  Cr  3  [s  mouillé  >  ch),  réfra  frère  [fra-re), 
réma,   mère{ma-re) ,  tago  goutte  Gr  p(gO'ta),  tsasse  viande  (^se-tsa  = 


1.  Nigra  cite  à  Val  Soana  Iporige,  Ivrée  (it.  Ivrea).  Il  est  probable  que  la 
forme  latine  Eporedia  a  été  remise  en  circulation  pour  désigner  les  habi- 
tants de  la  ville,  —  fait  fréquent  (cf.  Epernay  —  Spaniacicus,  Epinal  —  Spitici- 
tiens,  Riimbouillei  —  Rainbolitams^  Reims  —  Rémois^  etc.).  Dos  mots  latins, 
exhumés  par  les  érudits  ou  propagés  par  le  clergé,  se  sont  d'ailleurs  vul- 
garisés à  toute  époque  (B8  </w/^w5,  argent;  L  lauda,  mease).  Enfin  l'argot, 
incomprélionsible  au  vulgaire,  a  été  appelé  «  latin  »  (T  îatina,  parler).  Le  c 
d'octane,  huit,  F,  est  dû  à  octante  (usité  jusqu'à  nos  jours  en  Lprraine),  et 
non  à  ocTo. 

2.  L'expression  Jo  rème,  les  vieux  (B[3),  pourrait  venir,  pour  le  féminin, 
du  réma,  mève  (r-r  ma-re),  de  Sainte-Croix;  mais  rùmat,  vieux,  U,  semble 
bien  exclure  cette  explication.  En  farta,  M.  Désormaux  propose  grebou, 
homme  =  bougre,  ai  jhéca,  cheminée  ^r  cage,  mais  aucune  autre  métathèse 
n'appuie  ces  deux  hypothèses. 
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viande  séchée,  très  usitée  dans  les  montagnes),  t semot  gixrçon  [niotse 
homme,  Gr,  et  argots  voisins),  t s ayé  oui  (ail.  ia  -\- tse  avec  méta- 
thèse  ;  cf.  iotse,  oui,P)  ;  téreau  râteau,  semble  n'avoir  subi  qu'une 
permutationde  consonnes  (avec,  peut-être,  l'influencede  «terre»). 
—  Trisyllabes  :  barécat  cabaret,  vintacer  servante  :  comme  on  le 
voit,  la  première  syllabe  est  rejetée  à  la  tin  du  mot. 

Les  phénomènes  sont  plus  complexes  en  ménédigne,  où  la  mé- 
tathèse  atteint  son  maximum  de  fréquence  (13  mots  sur  o2)  et  se 
combine  souvent  avec  l'addition  d'un  affixe  :  [wj'iim[zg],plus  rare- 
ment ar{d).  Il  y  a  trois  types  :  a)  Permutation  syllabique  sans 
aftîxe  :  çhiclo  clocher  [cloçhi),  çhiplan  plancher  [plançhi)^  crancâ 
quelque  chose  {qua[l]qtiran),  tessan  santé  (forme  française),  inaco 
cuisine  {co:(na)  ;  les  trisyllabes  se  comportent  comme  à  Sainte- 
Croix  :  colatcho  (i\\oco\s.i[tcho-colà)^nàliesse^on\\eXic  [se-nalu).  —  [ô) 
Permutation  -j-  addition  d'un  affixe  :  borfodinïe  faubourg (/b-Z^or  -f 
dinîe),  setandinîe  tasse  [tasse  -\-  ndime),  stapondinie  poste  [posta 
-\-  ndinte).  —  y)-  Permutation  -(-  intercalation  d'affîxe  :  c'est 
le  système  le  plus  complexe  et  qui  exige  l'effort  le  plus  réfléchi  : 
cedinpla  place,  chidinhon  boucher,  rur archer  serrure  (cher-ur,  et 
affixe  ar).  Il  est  regrettable  (jue  la  brièveté  du  glossaire  ne  nous 
offre  pas  des  exemples  plus  nombreux. 

Le  mourmé  renferme  des  exemples  de  plusieurs  tjpes,  mais, 
étant  données  les  dimensions  du  vocabulaire,  la  proportion  des 
métathèses  s'y  révèle  très  faible,  a)  Voici  d'abord  la  permuta- 
tion syllabique  sans  affixe  :  Céba  Suisse  (basse,  la  terre  basse), 
cranka  beaucoup  [qual[q\ran),  goflin  fusil  (argot  fr.  moà.  flingot), 
lêpei  poil  [pe-l,  adjonction  d'une  voyelle  d'appui),  tietné  milieu 
{mette),  treca  quatre,  trevan  ventre  ;  trisyllabes  :  patiécan  triste 
(com-pati[r\,  fr.),  :;;^enâko  cuisine  {co-:(enà).  —  g)  Permutation  sylla- 
bique avec  addition  d'affixe  :  brahanua  chambre  [chan-bra  -\- 
désinence  a\  Vh  représente  le  çh  '),  çhplamia  planche  (fr.  plan- 
ch\e\  -\-  a,  à  moins  qu'il  s'agisse  seulement  du  déplacement  de 
çh  dans   plan-çh-a  '^),   tyecannâ   compter  [can-tyé  -{-  désinence  à). 

1 .  Cet  /;  qu'on  rencontre  dans  quelques  mots  à  la  place  de  s  [hauttumchi 
descendre  rz  \de\scendiaiichi,  hilme  six,  houixne  père  =  sorgne  [le  sombre,  le 
bourruj),  n'est  pas  normal  et  semble  un  exemple,  unique  dans  nos  argots, 
de  déformation  phonétique  pai"  la  création  d'un  son  nouveau.  On  sait  que 
çh  représente  s  interdenlal. 

2.  (if.  sninrrcl  piinfem|)s,  (pii  représente  peul-étre  nui)  s-et.  Ce  soi"nil  un 
autre  type  de  uiétatlièse,  par  déplacement  d'une  seule  consonne  sans  réci- 
procité. 
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Jusqu'ici  l'affixe  a  consisté  en  une  désinence  verbale  et  nomi- 
nale. Il  est  parfois  réduit  à  une  consonne  :  tiéhel  bête  [betie  -\-  l)  ; 
c'est  un  g'roupe  syllabique  dans  venoret  nouveau  [nové  +  ret). 
—  y)  Permutation  syllabique  et  intercalation  d'affîxe  :  écedonpi 
pièce  [pi-èce  et  don).  —  o)  Permutation  de  consonnes  sans  affîxe  ; 
peut-être  canflâ,  haïr  [flancâ  ?)  ;  lotte  franc  (monnaie)  itolla,  id. 
P,  T).  —  s)  Permutation  de  consonnes  avec  addition  d'affixe  : 
leusat  seul  (fr.  s-eu-l  -^  at).  —  C)  avec  intercalation  d'affixe  : 
kedanflâ  voler  [flocâ  >  fleka^  et  dan). 

Si  on  arrive  à  retrouver  l'origine  de  nombreux  éléments 
obscurs  de  ce  vocabulaire,  on  découvrira  sans  doute  encore 
d'autres  exemples  de  ces  métathèses.  Certains  termes  énigma- 
tiques  doivent  cacher  des  déformations  très  fortes  ^  ;  mais  il  faut 
être  fort  prudent  dans  des  recherches  et  des  hy^Dothèses  de  ce 
genre  et  n'admettre  que  des  faits  évidents,  car  on  se  laisserait 
facilement  entraîner  dans  le  domaine  de  la  fantaisie. 

A  noter  que  deux  mots  éprouvent  des  métathèses  analogues  à 
Sainte-Croix  et  en  mourmé  (bête,  chambre),  trois  en  ménédigne 
et  en  mourmé  :  qualquran^  «  plancher  »  et  «  cuisine  ».  La  méta- 
thèse,  on  l'a  vu,  affecte  généralement  des  mots  patois,  quelque- 
fois des  formes  françaises.  Enfin  il  arrive  que  le  mot,  après 
métathèse,  puisse  former  un  dérivé  :  S  tréca  quatre,  trékela  repas 
de  quatre  heures. 


III.  —  Onomatopées. 


Les  onomatopées  occupent  une  place  très  restreinte  dans  nos 
argots. 

Voici  les  plus  caractéristiques  :  harihane  cloche  Ba  ;  fliocca  cou- 
per (Bo),  d'où  peut-être y?()^^  voler  (dans  presque  tous  les  argots 
jurassiens  et  savoyards)  ;  racine  tac^  avec  idée  «  frapper  »  (Au- 


1.  Il  semble  bien,  par  exemple,  que  lanmi,  nuage,  soit  une  (léformation 
du  mot  normal  ;  mais  ni  «  nuage  »,  ni  nioJa  (forme  patoise)  ne  semblent 
convenir. 
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vergne  tâkà  frapper),  taka  heure  Cr  (cf.  it.  il  tocco,  une  heure), 
tac  bâton  R,  taca  table  R  et  tac^  banc  (cf.  it.  tacco  talon,  et,  pour 
ridée,  brinla  chaise  R)  '. 


1.  La  diversité  des  emprunts,  les  variétés  phonétiques  d'une  même  ré- 
gion, les  substitutions  de  suffixes,  voire  la  meta  thèse  peuvent  créer  des 
doublets  (parfois  avec  le  même  sens)  dans  les  argots  :  cf.  arpiot  pied  et 
arpéou  liard  B  ;  fima  et  tsima,  farda  et  tsarda  B$  ;  colan  blanc  et  cliant  lait  S  ; 
claret  jour  et  cliaret  air  S  ;  atama  et  mata  voler,  motse  homme  et  isemot  gar- 
çon, Cv;flocco  voleur,  fîiocca  couper  BÔ,  etc. 


3^  section. 


CHANGEMENTS  DE  SENS. 


I.  —  Caractères  sémantiques  des  argots  franco-provençaux 


1.  Pluralité  de  synonymes. 


Un  des  caractères  sémantiques  les  plus  frappants  de  nos 
arg"ots  —  qu'ils  ont  en  commun  avec  les  autres  argots    romans 

—  c'est  la  pluralité  fréquente  de  synonymes  pour  exprimer  une 
idée  ou  un  objet  donné. 

Dans  les  patois,  il  y  a  aussi  des  synonymes,  mais  ils  se  pré- 
sentent dans  des  conditions  différentes.  Ils  sont  nombreux,  par 
exemple,  quand  il  s'agit  de  mots  au  sens  mal  délimité,  par 
exemple  de  termes  d'injure,  résidus  de  dépréciatifs  d'origine 
diverse  :  tous  les  patois  ont  plusieurs  mots  pour  dire  «  imbé- 
cile )).  ((  lourdaud  i),  etc.  Mais  en  principe,  pour  les  termes  à 
valeur  bien  définie,  comme  chapeau,  dent,  pomme,  chat..,  il  n'y 
a  qu'un  mot,  à  moins  qu'on  ne  relève  :  1**  vnie  nuance  de   sens, 

—  et  alors  ce  ne  sont  pas  des  synonymes  parfaits  ;  2"  ime  dif- 
férence d'emploi  (mot  archaïque,  et  mot  nouveau  généralement 
emprunté  à  la  langue  littéraire,  p.  ex.  en  Auvergne  (Vinzelles) 
diainhre,  usité  par  quelques  vieillards,  ikarvyisse  employé  par  la 
majorité  pour  désigner  l'écrevisse). 

Dans  nos  argots,  au  contraire,  nous  trouvons  souvent  des  syno- 
nymes multiples  et  parfaits  pour  exprimer  les  idées  ou  les  objets 
les  plus  précis.  Prenons  par  exemple  un  vocabulaire  bellaud  (Bs)  : 
«  aller  »  se  dit  tejja  et  siva  ;  bouteille,  hciinin,  reiiiJIania  ;  chèvre, 
bésula,  cabra  ;  coudre,  picca,  jnccolta^  sina    :  pièce  de    cinq   francs. 
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heUoda  de  5  peillans,  paîlet,  rioletta  ;  farine,  hliaçetta,  loretta\  femme, 
gôda^  guesse,  mille  ;  feu,  rouhio^  tinna  ;  manger,  gorsa^  sabra  ;  mar- 
chand, héroudi^  hlieçe  ;  mauvais,  dzacco,  pitre  ;  miche,  bacca^  miçéréya, 
misterna^  mistoréya  \  mouive ^  luisetla^  sibelletta  ;  non,  ne  pas,  mW, 
trouella;  oui,  affia,binfâ,  niver  \  pain,  arti^  guigne  ;  peigner,  brita^ 
farda  ;  petit,  cabi^  cubi,  giidi,  mari  ;  poireau,  plienet^  vettan  ;  pomme 
de  terre,  riondale,  terrudx  ;  sac,  baïdo^  tacco  ;  vieux,  liapo,  ripo  ; 
voleur,  croçero,  poissard. 

L'argot  de  Tignes  offre  aussi  de  nombreux  exemples  :  dent, 
gatina,matchu;  main, griffa,  lapia;  œil,  lourgan,  ol liant  ;  cul,  préss, 
tounio  ;  pou,  grolliant,  mitchié;  chèvre,  béla^  béma,  cabra;  parler, 
latina,  picla,  sussa  ;  m.anger,  décotti,  pavi  \  ivre,  bronsso,  paf,  piss, 
tiouk  ;  polenta,  dyerba,  lotouon,  etc. 

Le  terratsu  de  Tabbé  Pont  est  aussi  riche  en  synonymes,  et 
plus  encore  les  argots  de  TOrco,  surtout  pour  les  noms  d'ani- 
maux domestiques  et  de  choses  touchant  à  l'alimeptation  ;  ainsi 
Vg  :  âne,  branci,  fédro,  tréla  ;  brebis,  berriïa,  fejiïsci,  kjo  ;  chat, 
fajma,  gajna  ;  cheval,  broc,  cioca  ;  porc,  chetha,  criijna,  firfa  ;  bou- 
teille, bônga,  dôla,  grôla  ;  beurre^  ont,  tiirro  ;  lait,  bjencet,  lap  ; 
polenta,  casta,  menaj,  tôca,  etc. 

La  pluralité  des  synonymes  atteste,  une  fois  de  plus,  l'hyper- 
trophie, dans  les  argots,  des  forces  créatrices  du  langage. 

En  regard  s'oppose  la  polysémie  de  certains  dépréciatifs  (cf. 
chobas  F),  diminutifs,  ou  de  leurs  contraires  (cotaCr,  P,  =igrand. 
beau,  bon  '),  que  nous  retrouverons  aux  périphrases. 


2.  V ironie. 


Tous  les  langages  populaires  connaissent  des  créations  iro- 
niques. Mais  l'extension  considérable  de  ce  mode  de  création 
sémantique  est  une  des  caractéristiques  essentielles  des  argots. 
L'un  de  ses  aspects  principaux  est  la  multiplicité  des  formations 
dépréciatives.  Certains  auteurs,  qui  croyaient  ce  phénomène 
spécial   aux  argots  de  malfaiteurs,    alléguaient   que  les   bandits 

1.  Ci.  le  sens  de  »  chenu  )i  dans  l'argot  des  malfaiteurs. 
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devaient  voir  naturellement  en  révoltés  et  d'un  esprit  mauvais 
les  personnes  et  les  objets  d'une  société  dont  ils  étaient  les  parias. 
L'argument  tombe  du  jour  où  on  retrouve  les  mêmes  procédés 
dans  les  argots  des  corporations  honorables  comme  celles  qui 
nous  occupent.  On  ne  peut  objecter  que  les  peigneurs,  maçons, 
ramoneurs. . .  ont  emprunté  ces  expressions  aux  malandrins  :  nous 
avons  vu  que  les  emprunts  aux  argots  de  malfaiteurs,  quoique 
très  importants,  sont  néanmoins  limités  ;  et  précisément  les  for- 
mations péjoratives  sont  généralement  locales,  donc  indépen- 
dantes et  spontanées,  parfois  très  récentes  K  A  notre  sens,  les 
créations  à  valeur  dépréciative  ne  sont  qu'une  modalité  de 
l-ironie,  et  n'ont  rien  de  commun  avec  Tesprit  de  révolte.  Reste  à 
expliquer  —  et  c'est  là  surtout  une  question  de  psychologie 
sociale  et  historique  — pourquoi  Fironie  joue  un  si  grand  rôle 
dans  les  langues  spéciales,  les  corporations  fermées,  honnêtes  ou 
inavouables.  Ces  petits  groupes  auraient-ils  une  tendance  à 
faire  de  l'esprit,  ou  à  se  moquer  des  profanes? 

L'ironie  peut  se  manifester  d'une  façon  verbale  par  le  jeu  de 
mots.  Aux  exemples  donnés  à  propos  des  étymologies  populaires 
(Val-  «  sonnaille  ».  de  Val  Soana  ;  Pied-large.  Pied-court,  de 
Piémont,  p.  77),  ajoutons  quelques  créations  facétieuses  pro- 
voquées par  des  homonymes  français  :  l'argot  lorrain  appelle 
l'eau-de-vie  lanci  de  choire^  proprement  «  eau  de  vit  »,  et  la 
morue  try  de  mogne,  «  viande  de  mère  »  (homonymie  de  «  mer  » 
et  ('  mère  »).  Le  faria  a  décomposé  «  jambon  »  :  Jean  bon,  et  il 
traduit  jan-goste  (goste  signifiant  «  bon  »).  Le  jeu  de  mots  sur 
«  riz  »et  '<  ris  »  (famille  de  «  rire  »)  a  été  fait  indépendamment 
par  le  bellaud  (BS)  qui  appelle  le  riz  houaffaro  (dér.  de  bouaffa, 
rire)  et  à  Tignes  [grignolà  rire,  griguoîant  riz),  h'angliechii,  noyer 
(arbre),  de  Samoëns,  repose  sur  un  jeu  de  mots  avec  le  verbe 
«  noyer  »  :  les  Anglais,  insulaires  et  navigateurs,  étaient  censés, 
pour  le  peuple  de  France,  barboter  toujours  dans  l'eau  (cf. 
ngluche,  oie,  canard,  en  argot   des   malfaiteurs). 

Mais  plus  souvent  l'ironie  est  contenue  dans  Tidée.  Elle  peut 
s'exprimer  par  le  jeu  des  contraires.  Ainsi  le  tabac,  qui  est  noir, 
s'appellera  le  «  blanc  »  {candio,  T,  de  l'it.  candido)  ;  le  beurre, 
qui  est  jaune  clair  ou  blanc,  sera  baptisé    «  encre  »  [inckro,  T). 

1.  Cf.  à  T'i^nespouaiiN  âê  la  billi  {=  voleur  de  l'argent  ,  chemin  de  ter. 
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Puisque  les  buveurs  ont  horreur  du  lait,  «  boire  »  se  dira  létié 
T  [=:^  lactabe),  et  le  même  mot  signifiera  «  lait  »  et  «  ivrogne  >>  : 
tiouk  à  Tignes  ;  tséaque^  tséco  P.  On  voit,  d'après  ces  exemples, 
que  ce  procédé  paraît  limité  à  la  Tarentaise. 

C'est  la  création  des  mots  par  valeur  dépréciative  '  qui  est  la 
modalité  de  l'ironie  la  plus  répandue  de  beaucoup.  Un  procédé 
très  en  faveur  (comme  dans  les  argots  de  malfaiteurs)  consiste  à 
rabaisser  l'homme  à  l'animal,  en  donnant  à  des  parties  du  corps 
humain  le  nom  des  parties  correspondantes  chez  l'animal,  ou  en 
appliquant  aux  objets  ou  aux  actes  humains  des  noms  d'objets 
ou  de  verbes  réservés  aux  animaux.  Voici  quelques  exemples  : 
mouflo  nez  Me,  motirria,  motirgna  Ba  {=^  mufle)  ;  griffa  main,  T, 
Cu,  grinfa  L  ;  plotita,  main  A  [plota,  patte.  Die  t.  Savoyard)  ;  ethreiU 
lie,  P,  démêloir  (=  étrille)  ;  canaulue,  V^i,  boucle  d'oreilles  (= 
collier  des  vaches)  ;  rdtéri,V^,  prison  (=  ratière)  ;  volailleri,  P, 
chemin  de  fer;  lepa,  Bg,  manger  (:=  laper)  ;  goussaïe,  repas,  Mt 
(dér.  de  got'^,  chien). 

Mais  le  procédé  le  plus  fréquent  consiste  encore  à  dénommer 
un  objet  à  l'aide  d'une  appellation  péjorative  (adjectif  substan- 
tivé  ou  substantif  métaphorique),  évoquant  vm  défaut  accidentel, 
une  propriété  ou  un  aspect  répugnant  qui  est  pris  comme  sym- 
bole de  l'objet.  —  Parties  du  corps  :  dent,  gatina,  T  (la  gâtée)  ; 
œil,  borclio  R  (borgne),  beclo  P  (bigle)  ;  oreille,  boinna^  T  (la noire), 
savata  Vj3,  L  (d'après  la  largeur)  :  ventre,  donéran,  Bg  (de  l'idée 
<(  couler  »  ;  cf.  le  «  flux  du  ventre  ')  ;  cul,  sitantso,  P  (le  suant)- 
—  Aliments  et  boissons  :  viande,  conone  R  (cuir),  tira  P  (qu'il 
faut  tirer  avec  les  doigts  pour  aider  la  mastication)  ;  jambon, 
corda,  y[j  ;  raisins,  niogis  Mt  (moisis);  caïé,'  lerd^i  Cr  (léger), 
petiet  Bo  (petit),  gréma  D  (mauvais)  ;  eau,  vasa  (Mt).  —  Animaux 
domestiques  :   âne,  poueret  Mt  (peureux)  ;  cheval,  arido    P  (hari 


i.  L'ironie  par  exagération  est  plus  rare:  Cv  se  royald  s  habiller  ...  roya- 
lement .  Quelques  formations  sont  inclassables  :  Cr  piqua-soâiv  =:  pique 
poux),  tailleur. 

2.  L'abbé  Michat  y  a  vu  la  «  source  de  la  vie  »,  alors  qu'il  sag-it  de  la 
source  de  la  colique  :  l'explication  grossière  est  toujours  la  plus  vraie 
dans  les  argots.  Parmi  les  étymologies  erronées  et  amusantes,  citons 
encore,  du  même,  diacquerets,  gros  sous,  -=  source  de  péchés  (le  mot  vient 
de  l'argot  t'r.  ;  jacque,  sou,  Vid.).  A  propos  de  ganibelta,  rave,  By,  Ving-trinier 
a  cette  remanjue  ingénue  :  <<  ce  mot  iidù  rlrr  employé  avant  la  naissance 
du  célèbre  homme  d'Etat  ». 
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délie),  ciôca  V^  (bourrique),  pikre  G  (suisse-ail.  bigger,  rosse)  ; 
vache,  cwarda  R  (couarde).  —  Divers  :  chaise,  hrinla  R  (qui 
branle);  pendule,  ^or/o^rt  R  (breloque)  ;  village,  laidau  Gr  a  ;  mé- 
decin, connu  P  (qui  donne  la  mort)  ;  pharmacien,  spûtha,  V3 
«  qui  pue  »  ;  juge,  pejla  YÇ^»  (=  qui  pèle)  ;  avocat,  picca-hille 
(pique-argent).  Les  choses  religieuses  n'échappent  pas  à  l'ironie  : 
le  prêtre  est  appelé  leuf  en  argot  lorrain  (qc.  comme  n  cer- 
veau vide  w,  de  Fit.  dial.  loffia^  vesse  ;  cf.  argot  mod.  loufoque, 
toqué),  «  chienne  »,  c.-à-d.  paresseux,  en  bellaud  et  à  Samoëns 
{cagne  By,  cagneu  S,  altéré  en  keugno  Ba,  cougno  BB)  ;  Montmorin 
appelle  la  communion  castagnada  (hostie  <<  châtaigne),  et  le  faria 
compare  irrévérencieusement  la  prière  au  cri  du  chat-huant 
{çhavanïi,  prier).  —  A  remarquer  que  ces  appellations  sont  sur- 
tout fréquentes  dans  les  argots  de  la  Taren taise  et  de  Montmo- 
rin, puis  en  faria,  à  Val  Soana  et  en  bellaud,  —  rares  en  argot 
lorrain  et  à  Samoëns.  Parmi  les  aliments  et  boissons,  le  pain  et 
le  vin  n'ont  pas  d'appellations  péjoratives  ;  parmi  les  animaux 
domestiques,  ces  désignations  ne  concernent  que  les  bêtes  de 
rapport,  surtout  les  animaux  de  trait,  mais  non  le  chien  et  le 
chat  1. 


3.  V expression  des  idées. 


L'expression  des  idées  donne  lieu  à  une  série  de  remarques. 

x)  Périphrases.  —  La  périphrase  est  un  procédé  d'expression 
assez  gauche,  qui  trahit  la  faiblesse  créatrice  de  certains  argots. 
Elle  se  produit  surtout  dans  les  argots  qui  accusent  peu  de 
dispositions  pour  la  métaphore  et  qui  n'ont  que  des  mots  d'em- 
prunts sous  la  main  :  c'est  l'argot  lorrain  qui  en  renferme  le  plus 
grand  nombre,  de  beaucoup,  et  qui  compte  en  outre  les  plus 
gauches  ;  on  en  trouve  encore  un  certain  nombre  dans  le-  Jura, 
et  dans  le  terratsu  de  l'abbé  Pont  (à  côté  de  métaphores  expres- 
sives). Le  procédé  est  à  peu  près  inconnu  dans  le  reste  de  la  Sa- 

1.  Les  formations  grossières  étant  plus  fréquentes  que  dans  les  patois, 
les  euphémismes,  en  revanche,  sont  rares.  Citons  dèniakd  tuer  Cr  (=: défaire), 
relatif  à  Tidéo  de  la  mort. 
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voie,  totalement  dans  le  Dauphiné  et  sur  le  versant  italien,  par- 
mi les  populations  méridionales,  à  l'imagination  plus  vive. 

Les  périphrases  les  plus  maladroites  '  nous  montrent  quels 
seraient,  pour  nommer  certains  objets,  les  procédés  dune  langue 
qui  n'aurait  k  sa  disposition  ni  affixes,  ni  métaphores,  ni  em- 
prunts :  F  appelle  le  poisson  «  viande  de  Teau  »  [cry  de  lanci)^  le 
lait  «  vin  de  vache  »  [cherin  de  cornoffe),  le  lard  «  viande  de  porc  » 
(cry  de  suqiiet).  la  poule  ((  faiseuse  d'œufs  »  (giseuse  de  limas),  l'o- 
melette «  œuf  tué  ')  {limas  basi)^  la  lessive  (<  eau  à  chemises  >^ 
[lanci  a  giieveine),  les  larmes  «  eau  d'yeux  »  {lanci  de  daluans),  la 
coiffure  *<  habit  de  tête  )>  [tirange  detetoche),  le  gant  «  habit  de 
main  »  [tir  ange  d'espeignoire),  la. culotte  «  habit  de  cul  »  i  tir  ange  de 
proy)^  le  harnais  «  habit  à  cheval  »  {tirange  a  gallier)  ;  <^  asseoir  »- 
se  à\i  foncer  k  proy  bateuche,  litt.  «  donner  le  cul  bas  »  ;  vendan- 
ger «  prendre  le  blé  au  vin  »  [espigner  le  grenad  au  cherin).  Sainte- 
Croix  désigne  la  soupière  par  v  assiette  à  manger  la  soupe  »  [navet 
a  cuti  la  nare).  Il  en  est,  par  contre,  de  plus  heureuses,  comme 
debiteuse  de  menaillons  (■=■  d'enfants),  sage-femme,  F;  cliari  de 
gouetsê,  Gr.,  dimanche  [■=  jour  des  réjouissances)  ;  pathura  de 
miaco,  P,  souris  (=  pâture  de  chat). 

La  périphrase  repose  souvent  sur  la  comparaison  d'une  espèce 
à  une  autre  plus  répandue.  Par  exemple  certains  animaux  sau- 
vages sont  désignés  d'après  des  animaux  domestiques  :  le  renard 
est  le  <(  chien  des  bois  »,  tebo  det  braïtse,  P  ;  le  lapin  ou  le  lièvre 
le  ((  chat  de  bois  »  (ou  «  de  champs  »),  guilleri  de  boiso  ou  de  campi 
(cf.  lièvre  B5,  correntin  de  sapro,  coureur  de  bois).  Le  sucre  est 
parfois  nommé  en  fonction  du  sel  :  le  bellaud  l'appelle  gorda  cru- 
chan,  le  bon  sel  (Bô)  ;  le  faria,  trialta  blanche  i^sel  =  trial la  grise  ; 
cf.  trialla,  sel,  P). 

Plusieurs  argots  du  Jura  et  de  Savoie  ont  quelques  mots 
passe-partout,  servant  à  former  des  périphrases  :  adjectifs  placés 
en  épithètes,  ou  substantifs  pourvus  d'un  déterminatif,  que  nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer  à  propos  des  composés.  Dans  la 
première  catégorie  figurent  cota  Va-  et  P,  gord  H,  servant  à  dési- 
gner un  objet  meilleur  ou  plus  beau  que  le  déterminant  isolé 
(QaV  lemoué  àY\\\^    de   lil,   cota  le  moue    nappe;    P  cota    berotta    dili- 


1.   Kii  mclliiiil  il  |);iri  celles  (|iii  roiislihu'ul  deb  locutions  exlor(|uées    ci- 
dessous,  2'   pcuiie,   inlroductioii  du  ^lobsairu  de  rai-j;()l  lorrain  . 
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gence  =  grande  brouette..-.  ;  B3  toire  maître,  gor  toire  Dieu),  — 
friaco  P,  mari  B,  diminutifs  ou  dépréciatifs  '  (B  londian  année, 
mari-Jond:(an,  mois  ;  cougno  curé,  iiiari-cougno  vicaire  ;  P  mélo  curé, 
friaco-mélo,  vicaire).  La  seconde  série  est  surtout  représentée  par 
le  terratsu  de  la  Tarentaise,  qui  désigne  la  plupart  des  artisans 
par  macleu  (faiseur)  ou  teimpethu  (batteur,  frappeur)  suivi  de 
l'objet  de  la  profession  :  nous  avons  ainsi  les  c  travailleurs  »  de 
bois  [m-.d.  braïtse),  bûcheron  ;  de  toiles  [m.  d.  bareignet-),  tisserand  ; 
de  tête  [m.  d.  bolla),  avocat^;  les  «  frappeurs  »  d'indiennes  (/.  d. 
peJefra),  douanier;  de  bêtes  {t.  d.  bethian),  boucher:  de  bois  (/.  d. 
braïtso),  menuisier,  charpentier;  de  pierres  (/.  d.  duret),  tailleur 
de  pierres;  de  chaudrons  {t.  det  patru),  chaudronnier. 

fi)  Flottements  de  sens.  —  Le  manque  de  fixité  des  sens  s'ob- 
serve plus  encore  dans  nos  argots  que  dans  les  patois. 

D'abord  pour  les  noms  d'espèces.  Il  arrive  que  les  patois 
confondent  les  espèces  de  petits  animaux  sauvages,  insectes, 
etc.,  appelant  le  hanneton  «  cigale  »,  le  bourdon  «  frelon  »  ou 
vice  versa  ;  mais  jamais  ils  ne  baptiseront,  comme  nos  argots, 
le  chat  ((  tarpe  »  {tarpo,  chat,  P)  ou  le  loup  «  renard  »  {gorpe^ 
loup.  S)  ;  on  ne  verra  pas,  dans  les  patois,  la  «  bête  à  cornes  » 
s'appliquer  ici  à  la  vache,  là  à  la  brebis  (F  cornofe  vache  ;  S  cor- 
nanfle  brebis),  ni  le  même  mot  servir  indifféremment,  avec  une 
légère  différence  de  terminaison,  à  la  pomme  et  à  la  poire,  aux 
petits  pois  et  aux  haricots  (Gr  gahut  poire,  gahuta  pomme  ;  Ba 
riondal,  riondella  pomme,  riondau  poire  ;  S  cléron  poire,  clérousa 
pomme  ;  —  Ba  grillau  pois,  grillaude  haricot). 

Malgré  quelques  contaminations  de  sens,  aucun  patois  ne 
possède  qu'un  seul  mot,  comme  le  bellaud,  pour  désigner  Teau, 

1.  cota=z  beau,  grand  (ail.  ^ut)  ;  gord  =z  bon;  mari  apprenti  Ba,  jeune  B(j; 
/r/aco,  dépréciatif  d'origine  obscure. 

2.  Pont  donne  isolément  ta; ^^«^  =  heure  (et  R  baranîe  ;  probablement 
d'après  les  aiguilles  comparées  à  des  barres;  cf.  le  sens  «  barrière,  rampe, 
garde-fou  »  dans  les  paiois,  R.  de phil.fr. ^  XXVI,  80).  Ici  le  mot  doit  signi- 
fier aussi  «  toile  »:  à  'Slorzine,  bar ag ne  désigne  une  toile  d'araignée  (/?. /?^t7. 
/>'.,  loc.  cit.).  A  Cruseilles,  où  le  mot  signifie  <-  année  »,  il  semble  s'être  pro- 
duit une  contamination  sémantique  avec  le  mot  lingaro  qu'oB-retrouve 
dans  la  vallée  de  l'Orco  {hejro  donnée  Vp...).  Cf.  p.  r)8. 

3.  S  exprime  la  même  idée  pour  des  composés  verbaux  :  mdca-dossa, 
tailleur  (=  fabrique-habit),  etc. 


LES    PROCÉDÉS    DE    FORiMATlON  93 

la  pluie  et  les  larmes  [douera  B$  ;  cf.  liorba  Gr  *)  ;  le  même  mot 
désigne  l'eau  et  les  larmes  à  Samoëns  [wassa,  -e  ;  wassire  pluie  ; 
F  distingue  «  eau  d'yeux  »  et  «  eau  de  haut  »  [lanci  de  daliians^ 
lanci  d'auteuche).A  Locana,  c'est  la  pluie  qui  désigne  l'eau  (piorgni). 

y)  Désignation  de  F  organe  d'après  la  fonction.  —  C'est  un  procédé 
connu  de  tous  les  langages^  mais  qui  acquiert  dans  les  argots 
une  importance  toute  particulière,  par  suite  du  développement 
des  substantifs  verbaux. 

Ainsi  —  pour  les  parties  du  corps  —  l'oreille  est  V  «  enten- 
dant »  ou  «  comprenant  »  [ouventas  Mt,  intervan  B),  la  langue  ou 
la  bouche,  «  parlant  »  [sadan,  bouche,  langue  B§,  —  encore 
un  exemple  de  flottement  de  sens),  la  lèvre  ((  brouteuse  »  [brotoha 
S),  etc.  Parmi  les  professions,  le  médecin  ou  chirurgien  est 
celui  qui  saigne  [sâgni  V|3),  qui  tue  [connu  P),  ou  qui  guérit 
[ragordcheu  B5)  —  suivant  le  point  de  vue,    ironique  ou  sérieux. 

Si  l'on  passe  aux  choses  inanimées,  on  remarquera  les  nom- 
breuses désignations  à  l'aide  des  verbes  indiquant  une  action 
habituelle  dont  la  chose  est  l'objet  :  le  sel,  qu'on  lèche  [Uci  Vg), 
qu'on  trie  [trialla  P,  trialia  grise  R),  qui  fait  cracher  [cruchan  B  z=z 
crachant)  ;  le  lait,  qu'on  «  lape  »  [lap  V^)  ;  le  vin,  qu'on  boit 
[pia  Bv,  piâlte  R,  piaillo  A,  s.  verbal  de  «  boire  »  ;  à  F,  c'est  la 
bière,  piotte,  et  cherin,  vin,  vient  du  fourbesque  chiarire,  boire)  ;  la 
viande,  qu'on  tire  (cf.  supra,  p.  89  :  tira^  P)  ;  le  lit,  où  on  se 
couche  [piôce  Gr,  pioche  G,  piossa  R...,  s.  verb.  de  piossâ^  -i,  se 
coucher,  dormir)  ;  la  terre,  qu'on  remue  [mova,  S).  A  y  joindre, 
pour  les  mots  abstraits,  beria.,  guerre,  Vg,  de  berir.,  prendre  : 
la  guerre  étant  à  juste  titre  symbolisée  par  le  pillage. 

A  remarquer  le  rapport  étroit  entre  des  couples  comme  vin- 
boire,  lit-se  coucher  (dormir).  Si  le  substantif  vient  souvent  du 
verbe,  comme  dans  les  exemples  précédents,  l'inverse  peut 
aussi  se  produire  :  Ba  :(éma  boire,  de  :^éma  vin  ;  S  ma^ni  boire, 
de  magne  vin  ;  —  Vg  pautro  lit,  pautrir  dormir  ;  patin -patinar  L  ; 
baïta-baitar  -  P,  beita-beité  A,  etc. 

A  un  point  de  vue  voisin,  la  poule  est  désignée  d'après  l'action 
de  faire  les  œufs  :  S  jherbe  œuf,  jherbaçhe  poule  ;    F  limas  œuf, 

1.  Cr  a  dit  Z/orta  pleurer  ;  Cr  [3  distingue /yor/'à  pleuvoir,  lyorbinà  pleurer. 

2.  5ai7a  désigne  originairement  la  hutte  (où  est  le  lit),  ci-dessus  p.  58. 
Le  mol  (.  liulle  »  lui-même  a  pris  le  sens  litt.  [utta  lit.  T). 


94  ALBERT    DALZÀT 

limatiêre  poule  (et  giseuse  de  limas,  =  faiseuse  d'œufs)  ;  d\ornayeusa 
Gr  (c.-à-d.  qui  fait  son  œuf  par  jour). 

c)  Expression  des  idées  abstraites.  —  L'expression  des  idées 
abstraites  s'effectue  généralement  à  l'aide  de  la  métaphore,  sur 
laquelle  nous  reviendrons  '. 

Le  procédé  est  différent  pour  les  couleurs,  qui  soulèvent  des 
difficultés  de  désignation,  du  jour  où  la  langue  i*enonce  aux  mots 
traditionnels  ;  il  est  intéressant  de  voir  à  quelles  idées  chaque 
couleur  est  attachée.  Le  blanc  est  appelé  ^n^^ic>  par  le  bellaud 
(d'après  le  «  grignon  »  du  pain  blanc,  ou  d'après  les  dents  qui 
se  découvrent  quand  on  «  grigne  »  ?  ),  «  lait  »  [collant]  à  Sa- 
moëns.  Le  noir  est  nommé  «mort  »  (idée  de  deuil)  à  Tignes(^om), 
((  sale  »  en  bellaud  [hertolo  ;  Isévrello,  dér.  de  «  chèvre  »  ;  en  sens 
contraire  «  propre  »,  grignol,  est  dérivé  de  «  blanc  »)  ;  boin  à 
Tignes  paraît  l'abrégé  de  ?'aboiîi^  diable  (argot  fr.,  du  fourb. 
rabnino  :  le  diable  est  généralement  noir,  parfois  rouge,  dans  la 
croyance  populaire).  Le  vert  est  appelé  «  bon  »  (bon)  à  Samoëns 
(p.-ê.  d'après  le  «  bon  temps  »,  l'été,  où  tout  est  vert).  Le  rouge 
n'offre  que  des  noms  d'emprunt  ou  des  déformations  (ce  qui  se 
présente  aussi  pour  les  autres  couleurs)  :  s'il  désigne  souvent  le 
feu,  comme  on  le  verra,  il  n'est  jamais  désigné  par  lui.  A  Sa- 
moëns, le  bleu  est  appelé  k  clair  »,  cliaru  (d'après  le  ciel),  le  jaune 
est  baptisé  tarpâ  (d'après  la  taupe,  —  plutôt  brune). 

Les  composés  servent  souvent  à  dénommer  les  contraires  :  F 
defermancher  ouvrir  ;  B^  se  peillê  se  coucher,  se  dépeillê  se  lever, 
etc.  La  négation  n'est  employée  que  par  l'argot  lorrain,  qui  révèle 
une  fois  de  plus  son  manque  d'imagination  et  sa  faiblesse  créa- 
trice :  boche  daronge  (=  pas  manger)  jeûne,  boche  prousier  (  —  pas 
parler)  silence,  boche  d'esproche  (  ::^pas  d'esprit)  benêt  ;  7ion  vronne 
(-.=  non  vieux)  jeune  ;  et  avec  périphrase  :  qui  ne  dalue  boche  (= 
qui  ne  voit  pas)  aveugle,  qui  ne  prousi  boche  {=  (jui  ne  parle  pas) 
muet. 

L'argot  dé  Val  Soana  a  une  intéressante  création  d'un  autre 
genre  :  eunni\  mille  (d'après  la  lettre  initiale  M).  Ces  formations 


1.  A  remarcjuer  d'inléressaiits  changements  de  sens  pour  <c  faire  »  (S 
bêla,  proprement  bailler;,  et  «  donner  »  désigné  par  des  termes  plus 
expressifs  '.foncer  F,ficd  R  (=  ficher  ,  flianka  Cv  a. 


LES  PROCÉDÉS  DE  FORMATION  9& 

alphabétiques  étaient  rares  à  cette  époque  ;  on  sait   qu'elles   se 
sont  développées  de  nos  jours  K 

z)  Attraction  de  sens  ou  dérivation  synonymique.  —  Ce  procédé,  qui 
a  été  mis  en  relief  dans  Targot  français  des  malfaiteurs,  n'a  pas 
ici  la  même  importance.  Le  mécanisme  est  double  :  1)  lorsqu'un 
mot  prend  un  sens  donné  en  arg-ot,  les  synonymes  du  mot  sont 
susceptibles  d'acquérir  le  même  sens  ^  ;  2)  lorsqu'un  mot  d'argot 
prend  un  sens  d'un  mot  de  la  langue  littéraire,  il  est  susceptible 
d'acquérir  tous  les  autres  sens.  C'est  le  second  phénomène  qui 
est  le  plus  fréquent  dans  les  argots  franco-provençaux  :  ainsi  en 
bellaud  et  à  Samoëns,  «  sabre  »  (altéré  en  sapro  en  bellaud)  a  passé 
au  sens  de  bâton,  puis  de  <<  bois  »  ;  il  a  pris  aussitôt  l'autre  sens 
de  bois,  c'est-à-dire  «  forêt  » . 


11.  —  Figures  grammaticales. 

Les  argots  franco-provençaux  présentent  les  mêmes  figures 
grammaticales  —  synecdoque,  métonymie,  métaphore  —  que  les 
parlers  populaires.  11  y  a  peu  de  particularités  spéciales. 


1 .  Noms  propres  et  noms  communs. 

Un  des  phénomènes  les  plus  fréquents  est  l'emploi  de  noms  de 
personnes  —  généralement  de  prénoms  —  pour  désigner  soit  telle 

i.  Et  ont  formé  des  dérivés  :  cf.  en  fr.  contemporain  les  cégètistes  (mem- 
bres de  la  C.  G.  T.),  les  técéfistes  (membres  du  T.  C.  F,  Touring-  Club  de 
France);  en  allemand,  beaucoup  de  noms  de  Sociétés,  comme  Hapag  [Ham- 
hurg-Amerika-Paket-Akiion-Gésellschaft)  ;  en  italien,  l'adjectif  funesittio,  d'ori- 
gine mathématique  (enfr.  :  le  n*^). 

2.  Le  phénomène  broche  souvent  sur  une  confusion  liomonymique  : 
ainsi  harpe,  griffe,  barreau  de  prison,  confondu  avec  harpe,  instrument  de 
musique:  d'où  coucher  au  violon,  etc.  De  même  polir,  voler  (de  ttojXsiv,  ven- 
dre), confondu  avec  le  fr.  poJir  :  d'où  fourbir,  nettoyer...  prenant  à  leur  tour  le 
sens  «  voler  ».  En  argot  militaiie  actuel,  le  voleur  est  appelé  aviateur  (d'a- 
près les  deux  valeurs  de  «  voler  n)  :  ici  la  confusion  est  consciente  et  tou- 
che au  jeu  de  mois. 


96  ALBERT    DAUZAT 

catégorie  de  personnes,  soit,  plus  souvent  encore,  des  objets. 
L'association  d'idées  qui  a  donné  naissance,  à  l'origine,  à  chacune 
de  ces  créations,  est  souvent  impossible  à  retrouver,  car  elle 
repose  en  général  sur  des  faits  accidentels  ou  locaux  dont  le  témoi- 
gnage ne  nous  a  pas  été  conservé  (cf.  en  français  tartufe,  hypocrite, 
et,  plus  récemment,  alphonse,  souteneur,  d'après  la  pièce  de  théâtre 
«  Monsieur  Alphonse  »).  Nous  savons  cependant  que  Jacques  a 
pris  un  peu  partout  un  sens  préjoratif,  et  que  Joseph  a  passé  à 
l'acception  de  benêt  (saint  Joseph  étant  réputé  comme  le  patron  des 
maris  trompés).  Dans  bien  des  cas  il  peut  s'agir  d'une  étymolo- 
gie  populaire,  comme  il  appert  pour  miche:(^  couteau  (F),  altération 
de  messer  influencé  par  Michel,  et  pour  lucia  eau  (Ml),  altération 
de  lanci  influencé  par  Lucie. 

Ceci  posé,  voici  les  exemples  les  plus  caractérisés  :  F  bénade 
poi  te(Bernarde)  ; —  B|3  d:(an-tarteliîi,  pomme  de  terre  (Jean  -\-  tartifle 
altéré)  ; —  Bc  d'^acco  mauvais  (Jacques)  \  luisetta  montre  '^  ;  Cr  janô 
jambon  (Jeannot),J'yo^^/  lard  (Joseph)  ; —  P  emrietta  pain  sec  (Hen- 
riette) ;  T  collinet  pomme  de  terre  (Colin),  ^/ïï/7/>/ beurre  (Gabriel), 
//j/,  femme  de  mauvaise  vie  (Lise) ,  mitchié  pou  (Michel),  tounio  cul 
(it.  Antonio  {'^),  cf.  ci-dessous  III,  1)  ;  —  Mt  artiira  chanvre  (Arthur), 
hayart  maître  (Bayard,  héros  dauphinois),  dcnisa  vent  du  nord 
(Denise),  jacqné hovXo^e  (les  jacquemards  à' k.\\^noxï^  Moulins,  etc., 
sont  bien  connus)  ;  —  \^^giàco,  plomb  (L  giàcu)  (Jacques)  ;  — Vag. 
L  pjerlo^  père,  monsieur,  seigneur,  Dieu  (Pierre,  et  non  *paterulus 
comme  le  croyait  Nigra)  ;  —  U  gian-luren  ou  gian-peru,  polenta 
(Jean-Pierre,  Jean-Laurent). 

Parfois  un  nom  de  ville  ou  de  rivière  devient  un  nom  commun  : 
brûsa  L,  brû:(i  Vg,  forgeron  (Bruges  ;  argot  fr.  n  serrurier  »)  ; 
B8  douera,  source,  pluie,  pleur  (Doire,  rivière)  ;  péra,  ville,  R,  Me, 
S,  P  (Péra  —  cf.  «  galetas  »,  —  étvmologie  très  juste  de  M. 
Désormaux). 

Un  objet  est  souvent  désigné,  comme  dans  toutes  les  langues, 
d'après  sa  provenance  :  Cv  françai  iromage,  savoyard  chou-rave, 
savoyarda  rave;  probablement  Mt  moudenais  \ap\n  [de  Modène  ? 
p.  ê.  dér.  de  nwdâ,  partir,  courir). 

Inversement  les  noms  de  lieux  ou  de  pays  peuvent  être  désignés 


1.  D'où  d^acquerels,  sous. 

2.  Peut-être  altération  de  ((  luisante  » 
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d'après  des  noms  communs  ;  cette  formation  paraît  inconnue  aux 
argots  de  la  Lorraine  et  du  Jura  K  Samoëns  appelle  T Allemagne 
la  «  sale  »  [Bretola),  la  Suisse  la  «  basse  »,  —  Genève  et  le  canton 
de  Vaud  étant  à  une  altitude  inférieure  à  la  Savoie  [Céba,  métat. 
de  ba-sse),  la  Savoie  Pelliache  (de  pellie,  peau  :  couverts  de  peaux 
ou  marchands  de  peaux)  -,  l'Italie  la  «  rouge  »  [Rossma  =  rossa  -\- 
suff.  -ma)  d'après  la  couleur  au  soleil  levant  (cf.  lombart^V^)  ;  — 
dans  le  terratsu  de  l'abbé  Pont,  la  Suisse  est  la  c  bleue  »,  Blourna 
(bleu  -|-  sufF,  déformateur),  —  sans  doute  d'après  la  couleur  de 
ses  montagnes  vues  de  la  côte  de  Savoie,  —  et  la  France,  la  Grisa, 
probablement  aussi  d'après  la  couleur  des  lointains  :  Greba  serait 
une  variante  altérée  ;  cf.  gris  roi  (le  roi  de  France  étant,  jadis, 
le  seul  roi  de  la  région).  L'argot  d'Aoste  dit  aussi  Grisa  France, 
Griboii  Français  ;  à  Tignes,  Gribou  Français  et  gribia  froid  (d'après 
la  bise,  vent  de  France).  En  faria,  Greuba  France,  à  Cruseilles, 
et  grebou,  homme,  à  Serraval  :  M.  Désormaux  a  proposé  de  voir 
dans  ce  dernier  la  métathèse  de  «  bougre  »,  mais  la  métathèse 
n'est  connue  par  aucun  des  quatre  argots  qui  possèdent  le  mot. 
Il  est  probable  qu'une  fois  qu'un  des  pays  voisins  a  été  désigné 
d'après  une  couleur,  on  a,  par  analogie,  cherché  d'autres  noms  de 
couleurs  pour  symboliser  les  autres.  Plus  difficile  à  expliquer 
Déva  France  V,3,  Dâi'a  L  :  le  mot  signifie  «  douve  »  :  la  France 
aurait-elle  été  considérée  comme  le  pays  des  douves  et  des  tonneaux 
(c.-à-d.  du  vin)  ? 

La  désignation  d'une  ville  par  un  nom  commun  est  spéciale  à 
la  Savoie  du  sud  et  au  versant  italien  ;  ce  procédé  a  une  grande 
extension  dans  les  argots  d'Italie  •^.  Dans  le  terratsu  de  la  basse 
Tarentaise,  Genève  se  dit  Mata,  —  la  «  ville  »  par  excellence  ; 
Moutiers  est  la  «  ville  du  sel  »  [péra  det  la  trialla  ;  il  y  a  des  salines 
à  proximité)  ;  le  nom  de  Lyon  est  obscur^*.  A  Tignes,  Moutiers 
le  «  trou  »  [crô],  Turin,  le  clapiï  (amas  de  pierres  >  amas  de  mai- 
sons). Dans  le  groupe  de  l'Orco,  Turin  est  le  «  riche  »  [Miirc  Vg, 
Miich  L),  Milan,  l'anneau  [Therkjo  \  allusion  probable  à  la  double 
enceinte  fortifiée  de  naguère). 

1.  Cf.  cependant  à  Sle-Croix,  artichon,  Français  (=  mangeur  de  pain). 

2.  D'autres  sont  obscurs  :  les  Italiens  sont  appelés  encore   Echenou  {?), 
Ecliapon  (de  schidppare,  =  fendeurs  de  bois?). 

3.  P.  ex.  en  argot  piémontais  il  y  a  toute  une  série  du  type  hula  dla 
savata  (:r=  ville  de  la  savate,  altér.  de  Savoie),  Suse,  etc. 

t.    Pèra-coutd-gadxéfie    ville-graude-?) . 
Dauzat.  —  Les  Argots.  7 


98  ALBERT    DAL'ZAT 


2.  Figures  diverses. 


On  retrouve  dans  nos  argots,  avec  une  fréquence  moyenne,  les 
mêmes  variantes  de  synecdoque  et  de  métonymie  que  dans  les 
autres  langues. 

La  partie  prise  pour  le  tout  ou  le  contenu  pour  le  contenant  : 
reicV^^  rejs  L,  vigne  (=  racine);  mossa,  vin,  Vg  (=  mousse)  ; 
tridajna  jupe.  Vg  (=  morceau  d'étoffe). 

Le  tout  pris  pour  la  partie  ou  le  contenant  pour  le  contenu  : 
utta  litT,  haïta  P,  béita  A,  lit  (=  hutte)  ;  cadolà  maison  By...  (= 
loquet),  camino  maison  Bg  (=  cheminée),  couar  maison  B^  (= 
toit). 

L'effet  pour  la  cause  '.tchassa^  peur,  P  (du  fr.  pop.  =  «  colique», 
puis  «  peur  »)  ;  pis  s  ivre  T,  et  bronsso,  id.  (propr.  «  qui  urine  »). 
L'objet  peut  être  désigné  par  l'effet  qu'il  produit  :  petou  canon  F, 
tenerre  fusil  Cr  (=  tonnerre).  Allant  plus  loin  encore  dans  cette 
voie,  l'argot  donne  parfois  le  nom  de  Tanimal  à  un  produit  de  cet 
animal  :  ournis,  œuf,  Mt  (de  l'argot  fr.  ornie,  poule)  ;  lietiba,  liéba, 
hiba,  excrément,  BagvS  {lioba,  vache,  en  Suisse  romande  ');  tchéco, 
tséco,  lait  P  (suisse-ail.  tschàgg,  bétail  brun  tacheté  ;  tchaco  dans 
le  pays  de  Vaud -)  ;  et  peut-être  orne,  lornë.  lait,  H  [ourno,  bœuf, 
Vaud^,  du  suisse-ail.   Urner^  gros  bétail  d'Uri). 

La  cause  pour  l'effet  :  bayonner  [h'AxWonneT] ^  voler,  F. 

Le  principal  pour  l'accessoire  :  estivillar  chanter  Mt  (prov.  esli- 
var,  moissonner  :  on  chante  en  moissonnant). 

L'accessoire  ou  l'accidentel  pour  le  principal:  antiva  vache  Me, 
entivoa  S  {=  ancienne)  ;  flourignns  arbres  Mt  (=  fleuris)  ;  bréya, 
bréja  (/'  =  y)  personne,  gens  B,  V  (=  pantalon). 

A  noter,  comme  dans  les  patois,  que  le  petit  d'un  animal  est 

1.  E.  Tappolet,  Die  Ursachen  des  Wortreichtums  hei  ckii  Haustiernamen  dey 
franiôsîschen  Schweii,  dansi  V Archiv  fur  das  Studium  der  neueren  Sprachen,  CXXXI, 
114.   Le  mol  est  à  rorigine  un  cri  pour  appeler  les  vaches. 

2.  1'^.  Tappolel,  Die  alemannischen  Lehnwôrter . ..,  p.  30. 

3.  E.  Tappolet,  Die  Ursachen...,  p.  91. 
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généralement  dénommé  d'après  la  mère;  on  arrive  ainsi,  oubliant 
l'origine  du  mot,  à  appeler  le  veau  Vantivo  (antiolus),  d'après 
Vantiva,  sa  mère. 

Quelques  dérivations  de  sens,  anciennes  et  isolées,  méritent 
d'être  relevées.  Citons  pechon  (petit  en  prov.,  apprenti  en  argot 
fr.  du  XVI®  s.),  qui  en  argot  lorrain  arrive  au  sens  «  un  »  (le  plus 
petit  nombre)  ;  pagançhi,  attendre,  S  (du  prov.  pagar,  payer  :  le 
temps  est  de  l'argent)  ;  fiorter,  chanter,  F  (=  fleureter  :  ou  conte 
fleurette  en  chantant    ;  ersué  =  re-sué,  gâté,  F. 


* 


3.  Métaphores. 


C'est  le  grand  procédé  créateur  de  tous  les  parlers  populaires. 
Nos  argots,  à  part  l'argot  lorrain,  y  ont  recours  dans  une  très 
large  mesure. 

Il  est  remarquable  que  les  mêmes  associations  d'idées  se 
reproduisent  indépendamment  sur  divers  points.  L'argot  français 
des  malfaiteurs  a  tiré  le  verbe  «  se  coucher  »  des  peaux  qui  ser- 
vaient jadis  de  lit  [se  peausser^  piaiisser,  altér.  mod.  pioncer  ;  plus 
tard  pieuter,  du.  picsLrd pieu  =peau).  De  même  le  bellaud  dit,  dans 
le  même  sens,  se  peillè  (By. .  •)»  ^^  peille,  mot  indigène  pour  dési- 
gner la  peau  tannée.  La  clef  est  la  tournante  en  argot  lorrain  ;  le 
nom  de  la  clef  est  créé  à  l'aide  de  la  même  idée,  mais  d'un  autre 
radical,  à  Ste-Croix  (véretta)^  à  Locana  (virugîi).  La  farine  est 
comparée  à  la  poussière  en  bellaud  [hliaçetta  B5)  comme  à  Val 
Soana  (potha  =  poussière).  Les  bagues  minces  sont  appelées  des 
joncs  par  les  bijoutiers;  cf.  verdie,  bague,  à  Ste-Croix. 

Les  métaphores  s'appliquent  souvent  à  des  idées  plus  ou  moins 
abstraites  que  la  comparaison  rend  imagées.  Pour  le  bellaud, 
l'absent  est  «  enfoui  »  [efoua  R§).  Sainte-Croix  appelle  l'année 
\e  tchapitre  et  les  mois  les  versets,  par  allusion  aux  psaumes.  Usse- 
glio  nomme  la  semaine  «  jambe  »  [ciamba).  Le  bellaud,  pour 
«  lire  »,  dit  décalata,  littéralement  :  enlever  le  poids  que  laplume 
a  confié  au  papier.  Tignes  appelle  la  faillite  coualiva  (lève-queue  ^). 

1.  Cl",  eu  IV.  pop.  «  lever  le  pied  ». 
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Mais  la  métaphore  porte  plus  généralement  sur  des  objets 
concrets. 

Un  objet  est  nommé  d'après  une  de  ses  propriétés,  non  pas 
essentielles,  mais  expressives  (cf.  S  glijfa  feuille  =  qui  glisse). 
Cette  propriété  peut  être  un  défaut  :  nous  avons  vu  de  nombreux 
exemples.  On  peut  citer  quelques  cas  où  c'est  une  qualité  qui  a 
servi  de  dénominateur  :  épessa  crème  Gr,  ragordcheu  médecin  B5 
{==  qui  bonifie,  c.-à-d.qui  guérit) ,^<iâfw  échelle  BB  (de  V'ii. fidare^  se 
fier).  Le  nom  formé  à  l'aide  de  la  métaphore  peut  être  un  adjec- 
tif substantivé  (très  fréquent,  cf.  épessa)^  un  substantif  verbal 
{gliffa,  fidan  précités...),  un  substantif  changé  de  sens  [ratéri,  pri- 
son V^3)  ou  un  composé  [branma-brinna ,  hibou  P  =  appelle-nuit). 

Certaines  appellations  permettent  de  mettre  en  lumière  le 
caractèredesanimauxd'après  la  psychologie  populaire.  La  chienne, 
on  l'a  vu,  est  l'emblème  de  la  paresse  et  sert  à  former  divers 
péjoratifs  (cf.  cagne,  keugne,  cougne  en  bellaud,  et  les  dérivés  à 
Tignes)  ;  le  crapaud  est  le  «  malheureux  »  [grolu,  P)  ;  Tépervier 
donne  son  nom  à  l'espion  (mossef  T)  ;  la  belette  sert  à  dénommer 
un  homme  dominé  par  sa  femme  [mosseïla  T).  L'âne  est  peureux 
[poueret  Mt)  ainsi  que  la  vache  [cwarda  R),  le  mulet  et  la  chèvre, 
capricieux  [quintayeu^  -eusa  Gr),  la  brebis,  patiente  [pachinta  Cr). 

Les  métaphores  sont  créées  surtout  d'après  la  couleur  ou  la 
forme,  parfois  d'après  d'autres  analogies,  du  petit  au  grand  ou 
vice-versa  [vitrad'^elwnç^iie.s  P;  lenetta^  étoile  et  œil,  Cr  ;  B$  épelle- 
gnet  so\ei\^  épelleguet la  lampe). 

Nous  allons  passer  en  revue  quelques  séries  de  métaphores  en 
raison  des  qualificatifs  ;  nous  en  verrons  un  plus  grand  nombre 
quand  nous  étudierons,  dans  les  pages  suivantes,  au  point  de 
vue  inverse,  les  différentes  manières  de  nommer  divers  objets. 

Voici  d'abord  les  couleurs.  Le  blanc  sert  à  désigner  le  lait 
[bjencet  Vg,  biencius  L),  la  neige  (bliantse  Gr,  bienciûa  L),  le  papier 
blianntset  Cr),  la  farine  (bliantsetta  Cr),  le  paletot  {blanche  R  ;  id. 
patois  de  Samoëns),  le  chemin  (blanc  Ba,  bian  B5)  ;  —  le  noir,  le 
charbon  {7jejro  Vjâ,  7îèru  L),  la  poudre  [nairetta  Cv) ^  le  sang  («^rw 
L)  qui  à  Samoëns  se  dit  crami,  le  «  rouge  »  ;  on  peut  y  joindre 
l'adjectif  wûtwr(?  (couleur  des  Maures,  c.-à-d.  brun,  voire  noir),  qui 
désigne  le  poivre  [mauro  P),  la  marmite  [maiira  Mt)  ^  ;  —  le  rouge, 

1.  Et  aussi  lesadj.  «  sale  »  [hertolo  fourneau  B8),  «  mâchuré  »  [hochar  four- 
neau R,  hociart  chaudron  V^j. 
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SOUS  la  forme  italienne  roubio  [robbio)^  désigne  le  feu  dans  un  grand 
nombre  d'argots  (Gr,  B5,  R,  Me,  S,  P,  T,  A)  ;  ailleurs,  il  symbo- 
lise le  cuivre  [rô^i  V^,  rugih),  l'or  (Cr  rosset,  pièce  de  20  francs), 
parfois  la  poire  {l'osset  P)  (on  est  surpris  de  ne  pas  trouver  la 
cerise)  ;  —  le  jaune  sert  à  nommer  la  polenta  (T  djerba,  de  Tall. 
gelb,  et  lotouon,  d'après  la  couleur  du  laiton),  et  l'œuf  d'après  son 
jaune  (que  les  Italiens  appellent  «  rouge»,  rosso)  :  jherbe  S  (ail. 
geîb),  et  des  altérations  de  «  or»  (variété  de  jaune)  :  orgoT,  orbéri 
orbi'{  Vg,  ûrbejri  L  ;  —  le  vert  dénomme  le  pré  [verdan  S,  cf.  verger, 
fr.  prov.)et  l'herbe  [verdançhe  S).  A  remarquer  que,  dans  un  argot 
donné,  la  même  couleur  peut  désigner  plusieurs  objets  différents, 
distingués  par  les  suffixes  ou  terminaisons  (Gr  bliantse  neige, 
bliantset  papier,  bliantsetta  farine)  ou  noir  (L  nérii  sang  et  charbon). 

Pour  la  forme,  «  rond  »  s'applique  à  la  poire  [riondau  Ba),  à  la 
pomme  (riondal,  -elJa  Ba),  à  la  pomme  de  terre  {riondale  BB),  à 
Toeuf  [rondelet  By,  forme  fr.),  à  l'épingle  (ë  cause  de  sa  tête  com- 
parée à  celle  de  l'aiguille  :  riondet  P),  au  sou  [rian  S;  cf.  roua  T, 
=  roue)  et  au  monde  (=  le  globe  :  rjund  L).  «  Long  »  exprime 
des  idées  abstraites  :  le  jour  (/ow^  jour  Vg,  londze îonvnéQ  Gr),  la 
semaine  [longea  Mt),  l'année  [lond^an  BaS,  lungët  L)  et  enfin  la 
messe  [lôngi  V(i)  :  on  voit  que  le  dicton  <(  les  journées  sont 
longues  et  les  années  sont  courtes  »  n'a  pas  cours  dans  nos 
argots. 

Voici  d'autres  propriétés  :  «  dur  »  désigne  la  pierre  [dura  Mt, 
durette  Ba,  déretta  B8),  la  pièce  de  monnaie  (Mt  dourréy  écu  de 
5  francs,  forme  it.),  le  fromage,  d'après  l'argot  français  [durème 
F,  altéré  en  drame  S,  Me  ;  refait  en  dûrenc  Vg,  durengh  L).  — 
«  Fort  »  sert  à  nommer  l'eau-de-vie  en  bellaud  {^ima  fourcha  -- 
vin  fort,  Ba. .)  et  le  vinaigre  [fourtet  Mt  ;  cf.  S  fortleu:(,  amer).  — 
«  Luisant  »  s'applique  à  la  fenêtre  [lijinta  G),  au  verre  et  au  plat 
[liïsin  L,  verre,  plat)  et  peut-être  à  la  montre  [luisetta  Bo,  altéré 
de  ((  luisante  »). 

Des  idées  verbales  servent  aussi  à  créer  des  métaphores. 
«  Tourner  »  peut  évoquer  la  clef  (F,  qui  veut  être  précis,  dit  tour- 
nante debenadoire  =■•  tournante  ijui  ferme  •  ;  Mt  tournanta  ;  Gr  veretta^ 
de  «  virer  »,  hvirugli),  la  porte  [véran  Bay,  tornancheS)^  le  char 
(d'après  les  roues  :  verolè  Bg),  le  sou  [viri  T),  voire  le  cou  [virant 

1.  Cf.  S  tprnançhi  ouvrir. 
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Va).  «  Rouler  »  baptise  la  pomme  {rûll  Vg),  la  charrette  [roulante 
F),  la  petite  pièce  de  monnaie  [roula  R,  pièce  de  20  c),  et  enfin  la 
bouteille  d'après  l'argot  français  [rouillarde).  L'idée  de  «  gagner  » 
s'applique  au  pain,  qu'on  gagne  [guègne  Bv,  altéré  en  guigne  B5), 
au  saucisson  (ghegnot  P),  au  poulet  [ganio  T)  '  ;  celle  de  «  voler  » 
dans  les  airs  fait  songer  au  manteau  [volant  manteau  F,  voulanta 
veste  Mt,  d'après  l'argot  fr.),  parfois  à  une  longue  barbe  qui  vole 
au  veste  [vola  T),  mais  surtout  aux  oiseaux  [volandriau  oiseau  F, 
voulets  pigeons  Mt).  On  pourrait  citer  bien  d'autres  exemples, 
comme  rônfa  moulin  Vg,  L  (qui  ronfle),  siibja  vipère  Vg  (qui 
siffle),  etc. 


III.  —  Les  désignations  d'après  les  choses  nommées. 


Nous  allons  passer  en  revue,  par  catégories,  les  mots  les  plus 
caractéristiques  au  point  de  vue  sémantique,  en  examinant  les 
appellations  qui  ont  été  formées  pour  chacun  d'eux. 


1.  Parties  du  corps. 


Tête,  a)  Déformations  :  tetoche  F,  testogni  L.  —  3)  Emprunts  : 
cabeça  BayS  (de  Tesp.  par  le  prov.)  ;  trouncha  Mt  (de  l'argot  fr.)  ; 
ciûca  V|S,  tsecca  Gr  a,  tseucca  A  (de  l'it.  x;ucca)  ;  —  y)  Changements 
de  sens  :  bula  Gr  |i,  bolla  P  (=  boule),  tourella  Mt  (=  tourelle), 
boci,  bothiY{6  {=  bouche),  tûfa  L  (::::=  tuf),  thibelji  Vg  (==  cadran). 
Forme  obscure  :  çherpia  Me,  çhèrepia  S. 

OEiL .  a)  Déformations  :  olliant  T.  —  v)  Changements  de  sens  :  1  ) 
d'après  la  fonction  :  daluan  F,  bignent  U  (=  regardant),  loiirgan  T 
(=  lorgnant)  ;  écliairan  B  (=  éclairant),  espartiant  Mt  (=  faisant 
des  éclairs);  2)  épithète  péjorative:  beclo  P  (=  bigle),  borclio  R  (= 

1.  Pour  les  animaux  domestiques,  le  mol  doil  s  inleipréler  <•  qui  lait 
g-agner  ».  d.  gag  non  =porc,  dans  une  partie  du  Midi. 
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borgne)  ;  3)  par  comparaison  :  perlie  S  (=  perle),  ûrbejri  L  (=  œuf), 
lenetté  Gr  «  (-=  lunettes). 

Oreille,    y)  Changements  de  sens  :  1)  d'après  la   fonction: 

ouventasMi  {=  entendant),  intervanB^  (=  comprenant),  écotietiS 
{=z  écouteur)  ;  2)  épithète  péjorative  :  bouïno  T  (=  noire)  ;  3)  par 
comparaison  péjorative  :  thavata  Vg,  savàta  L  (savate),  lavio  By 
assiette  {eî.  avet,  navet  Ct),  lôpa  L,  V?  (paraît  être  (douve»,  c.-à-d. 
velue). 

Nez.  a)  Déformation  :  narki  T  (rac.  nar-^  de  narine),  napi  Vg, 
L;  —  3)  Emprunt  :  pif  Cr^  fargot  fr.  mod.)  ;  —  v)  Changements 
de  sens:  1)  d'après  les  fonctions  :  santerre  Mt  (=  qui  sent)  ; 
nwuchan  (qu'on  mouche)  ;  2)  d'après  le  nez  ou  le  museau  de  l'animal  : 
niflie  Cr,  neflo  P,  neflian  BB  (rac.  nifle^  naseau)  ;  mouflo  Me,  moutlle 
S,  motirgna  By.,  mourria  Ba,  mourio  B^  (=  mufle,  museau)  ;  3) 
d'après  le  geste  :  nico  Yjâ  (fr.  «  faire  la  nique  «). 

Bouche,  a)  Déformation  :  boula  Cr,  boiira  S,  bouecla  P  ;  — -  g) 
Emprunts  :  engulémé  Mt  (de  l'argot  fr.)  ;  —  v)  Changements  de 
sens  :  1)  d'après  la  fonction  :  morfi  Ba  (=  mange),  sadan  Bao  (= 
parlant)  ;  —  5)  Obscurs  :  garfa  A,  gherfa  L,  gajfa  Vg  '. 

Dents,  v)  Changements  de  sens  :  1)  d'après  la  fonction  :  cro- 
quant B  ;  triojna  L  (=  qui  trie)  ;  matchu  T  (^=  qui  mâche,  ou 
«  mâchoire  »)  ;  —  2)  épithète  qualitative  :  pounchue  Mt  (= 
pointue)  ;  dûréte  U  (=  dure)  ;  péjorative  :  gatina  T  (=  gâtée). 

Cheveux.  La  désignation  générale  est  «  poil  »,  comme  dans 
beaucoup  de  patois,  mais  avec  une  addition  de  suffixe  [poilloux  F, 

pelvé  Baâ,  peilloire  B,3)  ou  avec  une  métathèse  [lepei  S).  A  côté, 
viljot  Vg  (=  velu). 

Barbe,  y)  Altération  :  barbuche  Bo  ;  —  g)  Emprunt  :  bâfra  S  (it. 
baffi,  contaminé  par  «  bâfre  »)  ;  —  y)  Changements  de  sens  : 
«  poilue  »  (pelûa  Vj3,  plua  et  peilloire  Bg)  ;  «  qui  vole  »  (quand  elle 
est  très  longue  :  vola  T)  ;  «  première  »  (qui  repousse  après  avoir 
été  rasée  :  prima  Mt) . 

1.  Est-ce  un  croisement  entre  goffa  soupe,  très  répandu  dans  nos  argots, 
eigorsa  manger  B(i^{agorsa  aumône  R)?L  accuse  l'influence  du  ligurien,  etc. 
krfa  langue. 
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Main,  v)  Changements  de  sens:  1)  d'après  la  fonction  :  espeigne, 
-oire  F,  rapoe  S,  arrapanda  Mt  (=  qui  saisit)  ;  glapa  P,  gliappe  Gr, 
lapia  T  doivent  avoir  la  même  valeur  '  ;  2)  d'après  la  patte  de  l'ani- 
mal :  grijfa  T,  Gu,  grinfa  Vg,  L  ;  plouta  A  {=  patte)  ;  3)  compa- 
raisons diverses  :  pjota  V(B  (it.  piota,  plante  du  pied,  —  ou  dial. 
«  patte  »  ?)  ;  lous  crocs,  les  cinq  doigts  Bo  ;  croléB^  {=  écuelle). 

Jambe,  {i)  Emprunts  et  déformations  :  ganiherla  T,  gabonaise  P 
(it.  gamba)  ;  —  y)  Ghangements  de  sens  :  J  )  d'après  la  fonction  : 
gagne  de  bien  Bg  (=  %'^^^^  du  chemin),  et,  par  ellipse,  bian  B5  ; 
même  rac.  biojre  U  ;  passançhe  S  {=  qui  passe)  ;  primoudela  Mt  [pri- 
ma-{-  inodà,  partir,  de*MOViTARE,  dans  toutes  les  Alpes  françaises 
et  le  Jura)  ;  2)  comparaisons  ironiques  :  «  roseau  »  (ou  «  canne  »  ?: 
cana  Me,  canne  A)  ;  «  flûte  »  [sic  fr.  pop.)  \fjûsta  Vg,  fiûsci  L. 

GuL.  g)  Emprunts  :  proy  F  (à  l'argot  fr.  proais),  préss  T,  prosL 
(cf.  argot  romain  proso)  ;  —  y)  Ghangements  de  sens  avec  idées 
grossières  :  fian  B|âo  (refait  sut  fiente,  comme  argot  fr.  mod.  bide, 
ventre,  sur  bidon),  suantso  P  {=  suant),  grelou  A  (=  grelots,  s.-e. 
d'excréments  qui  y  sont  attachés)  ;  tounio  T  (it.  Antonio,  exprime, 
en  fourbesque,  la  négation,  qui  peut  s'accompagner  du  geste  de 
montrer  le  postérieur  ;  —  ou  dérivé  du  patois  tona,  trou)  ;  —  l) 
Obscurs  :  sikl  Gr  g  2;  tiq  Bg. 


2.  Animaux. 

Bœuf.  Les  noms  sont  parallèles  à  ceux  de  la  vache,  que  nous 
allons  voir,  dans  la  plupart  des  argots  du  .lura  et  de  la  Savoie 
[cornu  Gr,  bramo  Ba,  braillo  Bo,  entevo  S)  ;  Mt  a  bramet  (valeur  de 
Ba).  Ont  un  mot  spécial  gnilc  (du  :(ingaro)  L,V(â  ;  couan  R  (c.-à-d. 
mâle,  maître  :  cf.  kouan  Ba,  couan  P)  ;  bari  D  (d'origine  obscure). 

Vache,  g)  Emprunts  :  armàji  vache,  U  (mot  suisse  :  armalye, 

1.  Il  a  dû  se  produire  une  confusion  entre  la  racine  ^m^-,  saisir  (d'origine 
germanique  ;  variante  ^/ït/-,  apvèa  Id  Laiitverschiebungi,  ei  glapir.  CL  Cr gliappe 
chien. 

2.  Cicle  cuisse  Cr'a. 


LES    PROCÉDÉS    DE    FORMATION  105 

ermalye,  Vaud,  Fribourg,  «  animal  bovin  »,  «  vache  »,  cf.  Tappo- 
let,  Die  Ursachen...  p.  86  ;  nos  argots  offrent  de  la  même  source 
armalli^  cheval  arabe,  T)  ;  rnuca  Vg  (it.  mucca)  ;  peut-être  mandôca 
Vg  (de  Fit.  manxp  ?)  ;  gorla  Vg,  altéré  en  gnorla  L  (prov.  lyonn. 
gorra,  "  vieille  vache  »  en  x\uvergne)  ;  —  v)  Formations  séman- 
tiques :  1  )  désignation  par  le  cri  :  brama  Ba,  brailla  BB  ;  2)  par 
une  particularité  extérieure  :  cornofe  F,  cornéla  P  (=  cornue)  ;  3) 
par  le  caractère  et  les  habitudes  :  cwarda  R  (couarde,  peureuse), 
crossetta  T  (qui  «croche  »,  c.-à-d.  batailleuse);  4)  par  une  particu- 
larité accidentelle  :^w//t'^  Me  y  entivoa  S  {x'^TiQU  A,  c.-à-d.  l'ancienne 
du  troupeau). 

Porc,  g)  Em.prunts  :  peke,  pœk  Cr  a  g  (suisse-ail.  bàch^  truie*)  ; 
mots  dialectaux  delà  région:  gadin  T  (godd.  porc,  à  Gourmayeur, 
dans  V Atlas  linguistique]  ;  ches/^a  Va,  chetha  Vg  (katson  dans  le  haut 
Valais-  ;  peut-être  même  racine  que  «  cochon  »)  ;  cruna  Va,  criijna 
Vg,  crojna  L  (mot  piémontais,  cf.  Meyer-Lûbke,  x^crinos,  2328); 
—  y)  Changements  de  sens  :  1)  désignation  par  le  cri  :  ronnet 
Bgo,  rountchant  Mt  (=  qui  grogne),  peut-être  aussi  re\o  A;  2) 
d'après  la  qualité  :  cheno  S,  chenard  P  (de  l'argot  chenu,  bon  [à 
manger]);  ^/7«/^c>  Me  (croisement  de  chenu  et  nifla)  ;  —  3)  Obscurs  : 
firfa  Vg  ;  suquet  F  -^ 

Bélier,  mouton,  brebis.  Le  bélier  guide  le  troupeau  [guidolin 
BS)  ;  c'est  aussi  le  cornu  [cornaflu  S).  —  Le  mouton  est  le 
((  bègue  »  [obègue  Ba  ;  en  patois  bé^uet^  d'après  l'abbé  Michat)  ; 
mertica  est  obscur  (cf.  mérela  pour  la  chèvre)  ;  bigiilsci  Vg  est  la 
déformation  d'un  mot  patois.  —  Brebis,  a)  Déformation  :  fejûsci 
Vg  (dial.  feja,  fêta),  berrûa  Vg  (déform.  d'un  mot  piémontais^  ;  — 
y)  Changements  de  sens  :  épithètes  diverses  :  bertolina  Ba  (sale), 
pachinta  Cr  a  g  (patiente),  mourmousa  Mt  (qui  murmurej,  cor- 
nanfle  S  (cornue,  p.-ê.  ai  ai^YQ?>  cornaflu  bélier);  —  B)  Obscurs  :  rêga 
T,  kjo  Vg. 

Chèvre,   g)  Emprunts  :  cabra   Bay,  T  ;  —  v)  Changements  de 

1.  Cf.  E.  Tappolet,  Die  Ursachen...,  p.  103  et  n.  3. 

2.  E.  Tappolet,  loc.  cit.,  p.  IH  et  n.  2. 

3.  Peut-être  dérive  de  suc  f::rz  g-rosse  tête)  ;  cf.  l'ancien  français  suc,  cou, 
nuque  (Auvergne,  suquet,  puy,  butte).  La  Suisse  romande  a  sœjle  cochon, 
d'origine  allemande  (Tappolet,  loc.  cit.,  111),  <|iii  n'a  sans  doute  rien  à 
voir  ici. 
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sens:  1)  désignation  d'après  le  cri  :  béla^  béma  T^,  et  peut-être 
niérela  S  ('cf.  mertica  mouton)  ;  à  joindre  bégala,  baigeola  P,  bésola 
B(3,  bésula  B3,  bé:(ailira^  bé:(élir  Cr  a  3?  qui  doivent  être  à  l'origine 
des  formations  enfantines  ^  ;  2)  d'après  le  caractère  :  kintayeusa  Gr 
{==  capricieuse)  ;  3)  autres  noms  d'animaux  :  betharda  Vg  (dér.  de 
«  bête  ))),  bec  Vg  (it.  becco^  bouc),  ga^ella  Mt  ;  —  l)  Obscur  :  brëta 
Me. 

Cheval.  (5)  Emprunts:  gallier  F  (de  l'argot  fr.)  ;  péjoratifs  : 
arido  (fr.  haridelle),  G  pikre  (suisse-ail.  bigger,  rosse),  peut-être  L 
baudicul  (fr.  baudet)  ;  —  y)  Ghangements  de  sens  :  désignation 
d'après  une  particularité  ordinaire  :  semet^  semé  Gr  a  3  (=  bête  de 
somme)  ;  S  niourme  {=  qui  murmure j  ;  péjorative  :  Vjâ  cioca  (= 
âne)  ;  —  S)  Les  termes  obscurs  sont  assez  nombreux  :  broc  V^, 
broque  A  ;  érelion  R  (?  -|-  lion  ?)  ;  killo  Ba,  kilo  By,  quillo  BS, 
kinno  P. 

Ane.  g)  Emprunts  :  branciV^  (argot  fr.  branque)^  tchucho  P  (it. 
citico)  ;  —  y)  Changement  de  sens  :  1)  désignation  d'après  le 
caractère:  poueret  Mt  (peureux),  murgan  BB  (prob.  «  qui  mord  »  : 
argot  fr.  Vid.  niorganer  mordre  ;  morgane,  mâchoire,  David  Ferrand), 
et  peut-être  ^engo  A  (cf.  T  :(ingo,  méchant,  — étym.?)  ;  2)  autre 
particularité  :  subli  T  (qu'on  siffle, pour  l'appeler)  ;  —  5)  Obscurs: 
fédro^  tréla  Vp,  térga  L. 

Mulet.  Le  mulet  prend  parfois  les  noms  du  cheval  :  arido  P, 
broque  A,  gallier  (où  il  n'y  a  pas  d'appellation  pour  le  cheval). 
Sainte-Groix  l'appelle  (<  capricieux  »  [quintayeu) .  — Obscurs  :  dron- 
glo  T,  rojna  V(3  (rac.  «  rogne  »  =  gale  — ?). 

Ghien.  3)  Emprunts  :  1)  du  mot  normal  :  cin  Gu  [chin^  S.-E.  de 
la  France),  qmnis  F  (du  picard),  cantïyi  chienne  T  (it.  cagna)  ; 
nabin  S,  labju  U,  larbio  Ba,  narbio  By,  larçhe  R,  farcho  P  (de  l'ar- 
got fr.;  ;  2)  d'un  mot  spécial  :  rouche,  ruche  BaS,T,  A  (prob.  chien 
errant,  du  suisse-ail.,  cf.  p.  60)  ;  cabo  G  (argot  fr.  mod.  cabot)  ; 
tibret  T,  paraît  être  «  chien  coupé  »  (Suisse  romande  kibr,  animal 
domestique  à  demi  coupé,  du  suisse-ail.  chtbr,  Tappolet,  loc.  cit., 
p.  91)  ;  —  y)  Ghangements  de  sens  :  1)  désignation  d'après  les 

1.  Cf.  Tappolet,  îoc.  cit.,  p.  07,  les  mêmes  mots  pour  le  bélier. 

2.  Sic,  Tappolet,  loc.cit  ,  p.  112  (  bega^  beiala...). 
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habitudes  de  l'animal  :  gliappe  G  (qui  glapit),  briffa  Mt  (=  qui 
mang-e  beaucoup  ;  cf.  la  u  briffe  »  des  vers  à  soie  ^)  ;  2)  compa- 
raison •  gariif  Vg,  L  (=  loup-garou)  ;  —  B)  Obscurs  :  bomba  Vg, 
tebo  P  (fr.  pop.   «  t'es  beau  »  ?). 

Chat,  a)  :  g)  Déformation  et  emprunt  :  L  gauna,  V[S  gajna 
(ait.  de  rit.  gatto,  d'après  Nigra)  ;  —  3)  Changements  de  sens  : 
désignation  d'après  le  miaulement  :  miaq  R,  miaco  P,  altéré  en 
niéco  T,  necco  A,  nacc  Cr  ;  d'après  le  ronron,  «  marmite  »  :  peroout 
Mt,  pero,  perrot...  B  [perotta  marmite  Bv)  ;  d'après  le  pelage,  pèlu  S 
(rrr:  poilu)  ;  d'après  la  couleur,  grin  Me  (=  gris),  la  verge,  pinara 
By  :  comparaison  avec  un  autre  animal  :  tarpo  P  (=  taupe)  ;  nom 
propre  :  guilleri  F  ;  —  l)  Obscurs  :  jajma  Vg  ;  pràut  U. 

Loup.  Prend  le  nom  (emprunté)  du  chien  [câgnou  Ba,  cagno  B5) 
ou  celui  du  renard  {gorpe  S);  appelé  «  lumière»  d'après  l'éclat  de 
ses  yeux  la  nuit  (lûrba  V|â)  ;  «  affamé  »  [ghisorba  V;î,  de  ghejii^ 
faim)  ;  «  mange-chien  »  (daronge  quenis  F). 

Pou.  g)  Emprunt:  Fgaux,  pi.,  Bgou,  gô...,  P  glatso, gans p\.  U, 
y^gatit  (de  l'argot  des  malfaiteurs)  ;  —  y)  Changements  de  sens  : 
désignations  diverses  :  grolliant  T  (grouillant),  friloV^  (frileux); 
nom  propre  :  mitchié  T  (Michel)  ;  —  5)  Obscurs  :  liée  f.  pi.  A, 
sodin  Cr,  canis  Mt  (p.-ê.  dér.  de  l'it.  cane,  =  petit  chien?) 

Pour  la  puce,  signalons  maïenna  T  (qui  sort  en  maiV 


3.  Aliments,  condiments  et  boissons. 


Pain,  g)  Emprunt  :  û^r^ow,  arti  F,  G,  Bao,  Me,  T,  Mt,  U  (à  Targot 
des  malfaiteurs)  ;  —  y)  Changements  de  sens  :  j'ai,  fein  Cr  y.  (= 
foin-j,  takô  déféCv  g  ;  ^w^^;/^?  ByS  et  ^//^^w^  B$  (qu'on  gagne»  ;  geip 


1.  Terme  d'élevage  désignant,  dans  le  Midi  en  particulier,  le  grand  appé- 
tit des  vers  à  soie  ((uelques  jours  avant  do  fder. 

2.  Cf.  arton  passé  au  sens  «  foin  »  àSamoëns. 
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Vag,  L(de  Fall.  gelb  :  t<  le  jaune  »)  ;  —  Obscurs  :  d:(o  By,  jhoti  Me, 
d^ou  P,  A ,  lOH  R  (//?0î^  =  foin  à  S.  )  ^  ;  —  5)  vorp  U  (=  renard,  —  ?) . 

Viande,  a)  Déformation  :  cerûa  Vg  (chair)  ;  —  g)  Emprunts  du 
mot  normal  :  créia,  cri  F,  B,  S,  Mt,  L  (argot  des  malfaiteurs,  du 
bas-grec),  carna  Me  (it.  carne)  ;  —  y)  Changements  de  sens  :  1) 
désignation  par  ses  propriétés  :  croca  G,  crochi  T  (qu'on  croque), 
garnéri  y  ^  (qui  garnit  :  peut-être  étym.  pop.  de  carne);  2)  par  des 
particularités  accessoires  :  tsasse  C  (métat.  de  set  sa,  c.-à-d.  viande 
sèche),  rounchanda  Mt  (c.-à-d.  viande  de  i^otc) ^ pitoca  h.  (it.  pitocca 
mendiant,  c.-à-d.  qu'on  mendie  ;  cf.  BS  guegne  ==  pain  et  aumône  ; 
p.-é.  aussi  infl.  du  radical  «  bidoche  »)  ;  3)  désignations  péjora- 
tives :  corioneB.  (it.,  =  cuir),  tira  P,  R  (qu'on  tire  avec  les  doigts 
pour  aider  à  la  mastication)  ;  —  S)  Obscur:  krurina  U. 

Soupe,  g)  Emprunts,  avec  valeur  déprécia tive  :  x\  hôille,  Vg 
bolji,  L  hugli,  D  holîi  (fr.  bouillie)  ;  T  mouésa  (suisse-ail.  mues,  bouil- 
lie ;  en  Suisse  romande,  la  mues  est  un  mauvais  mélange  de 
légumes^  ;  cf.  Vidocq  mouise,  soupe  économique)  ;  mot  dialectal  : 
catlië  R,  catselie  P  (cf.  Dict.  Savoyard  catolion)  ;  —  o)  Obscurs  : 
artemija  U  (il  semble  que  ce  soit,  non  pas  le  prénom  assez  rare 
((  x\rtémise  »,  mais  le  nom  savant  de  l'armoise  symbolisant  les 
mauvais  légumes  ;  cf.  supra  le  sens  de  mues,  «  mauvaise  soupe 
aux  légumes  »)  ;  éçhwa  Me,  léfoa  S  ;  gâuffa,  goffa  B  (cf.  p.  34)  ; 
nar{e)  f.  Gr. 

OEuF.  y)  Tous  les  mots  offrent  des  changements  de  sens  : 
1)  désignation  d'après  la  couleur  :  le  jaune  :  jherbe  S  (ail.  gelb)  ; 
orgo  T,  orbi-{,  orbéri  Vg,  ûrbejri  L  (déformations  de  or)  ;  le  blanc 
de  la  coquille  (?)  :  limas  F  (dér.  dé  lime,  chemise  ?)  ;  2)  d'après  la 
forme  :  rondelet  By;  3)  d'après  la  poule  :  ournis  Mt  (argot  fr.  ornie, 
poule)  ;  4)  d'après  une  propriété  :  d:;ornayeu  Gr  (journalier),  affiou 
By,  affiou,  afflio,  B^c,  altéré  en  àfru  U  (de  afia  >-  aflia,  appor- 
ter, donner  ;  ce  que  la  poule  donne)  ;  —  Obscur  :  penàco  P,  A-^. 

Lait.  ^)  Emprunts  :  collant  Bc,  altéré  en  cliant  S,  colin  G  (argot 

1.  Doit  avoir  aussi  le  sens  «  pain  »,  puisque  maca-jhou  signifie  »  boulan- 
ger ». 

2.  Tappolet,  Die alemannischen  Lehnivôrtet ...,  p.  46. 

\\.  On  ne  voit  aucun  rapport  de  sens  possible  avec  «  peine  »,  ni  pènard 
lards,  pènèchar  doripir  Mt,  ou  pènet,  ivre  Bô. 
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fr.).  —  y)  Changement  de  sens  :  1)  désignation  par  périphrase  : 
F  cherin  de  cornofe  {=  vin  de  vache),  Cr  dju  dé  cornéîa  (jus  des 
vaches)  ;  2)  par  la  couleur  :  bjencet  Vg,  hiencius  L  ;  3)  par  une 
propriété  :  lap  Vg  (que  les  bêtes  lappent)  ;  4)  par  le  nom  de  la 
vache  :  tséco,  tchèco  P,  et  peut-être  orné,  lornè  R  (cf.  p.  98)  ;  5) 
par  un  péjoratif  :  magagna  Mt  (prov.,  =  ennui)  ;  —  §  Obscui  • 
tiouk  T. 

Fromage,  g)  Emprunts  :  durème  F,  altéré  en  drame  iMe,  S, 
refait  endurenc^^,  durengh  L  (argot  fr.  duresme);  T  caffo,  com- 
biné en  gasiméla^  Mt  («  tome  »)  (it.  cacio).  —  y)  Changement  de 
sens  :  1)  d'après  la  provenance,  animale  ou  géographique  : 
cahriatso  P  (=  from.  de  chèvre)  ;  fieitsa  A^fiesta,  fiacha  R,  friaitse  P 
(=  from.  de  brebis ,  Jta  ^  feia ,  fia  ;  ou  racine  de  flasque,  d'après 
M.  Désormaux)  ;  françai  Cr  (from.  de  France);  2)  d'après  la 
forme  :  perret,  perrè  Ba§,  Mt,  përeta  R  (dér.  de  pera,  poire)  ^  ;  — 
S)  Obscur  :  tina  G  (from.  fait  au  feu?),  intiène  Cr;  kéla  U. 

Beurre,  y)  Changements  de  sens  :  1)  désignation  ironique 
par  le  contraire  de  la  couleur  :  inchro  T  (=  encre)  ;  2)  d'après  ses 
propriétés  :  mêle  Cr  (qu'on  mêle  aux  aliments),  lega  P  (qui  lie  les 
sauces,  it,  legare)  ;  ont  Vg,  ugnenca  L  (oint,  qui  sert  à  oindre)  ; 
infonda  Bc,  foudin  G  (altér.  de  fondent)  (qui  fond)  ;  knchion  S,  doit 
venir  du  type  *lenci,  eau  (fourbesque  len^a  :  cf.  lancio,  bouillon 
Vg,  lenfiura,  huile  S);  —  l)  Obscur  :  tûrro  Vg.  —  A  remarquer 
l'absence  presque  totale  de  désignations  d'après  la  couleur. 

Huile.  L'huile  est  en  rapport  étroit  avec  le  beurre,  par  suite 
d'une  certaine  communauté  d'emploi  culinaire  :  on  la  nomme 
lenfiura  à  Samoëns  (lenchion,  beurre)  et  lego  P  {lega  beurre).  Une 
déformation  :  holeane  F.  Désignations  d'après  la  couleur  :  bronset 
B§  (comparée  à  l'urine,  bronsâ  Bo)  ;  la  propriété  :  rayet  Mt  (de 
raya,  jaillir,  couler)  ;  l'utilisation  pour  l'éclairage  :  lampion  \^, 
lampi  L  (et  lampi,  lumière  L). 

Farine,  a)  Déformation  :  farinanche  F,  peut-être  ferfa  Cu  ;  — 
y)  Changement  de  sens  :  désignation  d'après  la  couleur  :  bllian- 
tsetla  Cr  ;    la  fabrication  :  molûa  Vg  (=  moulue)  ;  vtilojre  U  (qui 


1.  a.  mêle,  beurre,  Cr. 

2.  A  Orcet  (Puy-de-Dame),  pero  (poire ^.  désigne  aussi  le  fromage  du  pays. 


41Ô  ALBERT    DAUZAT 

vole  dans  le  moulin)  ;  comparaison  avec  la  poussière  :  potha  Vg, 
bliaçetta  BS  ;  dérivé  du  nom  du  blé  :  hourianta  S  [bourian  blé)  ;  — 
3)  Obscur  :  loretta  B5  ''peut-être  d'après  la  poudre  de  riz  des 
«lorettes»  de  1 830-1 8ri0). 

Sucre,  a)  Déformation  :  sucrogni  L  ;  —  y)  Changements  de 
sens.  Est  souvent  nommé  par  comparaison  avec  le  sel  :  gorda 
cruchan  Bo  [cruchan  sel),  trialia  blanche  R  (R  trialia  grise  sel,  P 
trialla  sel).  Comparaison  d'après  la  couleur  :  gréya  T  ^=  craie). 
Désignation  d'après  la  douceur  :  S  langoura  (langoureux). 

Sel.  g)  Emprunts  :  tnerou  F  (argot  fr.  muron),  mouïy  T  (it. 
moie.  salines),  bima  V[â,  L  (des  argots  it.)  ;  —  y)  Changements 
de  sens  :  1)  désignation  d'après  la  fabrication  :  trialla  P,  trialia 
grise  R  (=  qu'on  trie)  ;  2)  d'après  la  couleur  :  grimmi  S  (déform. 
de  gris,  cf.  R  trialia  grise)  ;  3)  d'après  l'efTet  produit  :  cruchan 
B5  (m:  crachant,  qui  fait  cracher),  léci  V[3  (qu'on  lèche),  gous- 
toiisa  Mt  (savoureux  ;  «  sel  »  est  féminin  dans  tout  le  Midi)  ;  4) 
d'après  la  qualité  :  secci,  f. ,  L  (=  sec,  qualité  qu'un  bon  sel  doit 
avoir);  —  §)  Obscur  :  d:(ena  m.,  Cr. 

Poivre.  Désignation  d'après  la  couleur  brune  :  mauro  P.  La 
couleur  et  la  grosseur  approximative  des  grains  (la  forme  est  très 
différente)  l'ont  fait  comparer  à  l'avoine  [avouaine  Mt,  forme  fr.). 

Eau.  g)  Emprunts  :  lanci  F,  altérations:  inthié  T,  lucia  Mt  (four- 
besque  lenxa)  ;  vouessa,  wâssa,  Ba,  Me,  S,  P  (ail.  wasser)  ;  aquaia 
B,8  (it.  acqua)  ;  —  y)  Changement  de  sens  :  péjoratif  :  vasa  Mt  ; 
nom  de  la  pluie  :  piorgni  L  ;  nom  de  rivière  :  douera  B$  (Doire  ; 
d'abord  a  source  »)  ;  —  c)  Obscur  :  liorba  Cr  ;  dana  U.  —  A 
remarquer  que  l'idée  de  boisson  n'entre  dans  aucune  appellation. 

Vin.  Rien  que  des  créations  sémantiques  :  i)  d'après  le  verbe 
boire  (la  boisson  par  excellence)  ;  c/?mw  F  (fourb.  chiarire ^ho\vQ)\ 
Bv  pia^  U  pija,  R  piâlîe,  A  piailla ^  Cr  y.  dju  de  plioale  ■=.  jus  de 
boisson  (argot  fr,  pier.  boire),  Cr  g  pyœ  de  grané^  ;  magne  S  {magni 
boire  =  manier  la  bouteille)  ;  2)  d'après  la  bouteille  qui  le  con- 
tient :  Jîolo  A  (cf.  se  Jiolâ,  s'enivrer,  en  Auvçrgne,  etc.)  ;  3)  d'a- 
près une  particularité  ou  une  propriété  :  safira  Mt  (=  safran,  — 

1.  *pyœ  correspond  au  radical  de  plioale  ;  g rané âoii  avoir  la  valeur  «  rai- 
sin »  (Cr  a  dit  granet  grain,  froment,  mais  Cr  j3  granéla  blé\  Cf.  F  grenad. 
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cad.  vin  blanc)  ;  mossa  V3,  altéré  enmô:(^a  D  (=  mousse  ;  les  vins 
mousseux  sont  nombreux  en  Italie)  ;  petau  G  (qui  fait  «  péter  »  le 
bouchon  ;  beaucoup  de  vins  de  ce  genre  en  Suisse  romande)  ; 
cassa  R  (s.  verb.  de  «casser  »)  doit  avoir  la  même  valeur,  —  à 
moins  que  ce  soit  une  allusion  à  un  vin  très  fort  au  g'oût.  — 
Obscur  :  toura,  f. ,  T  ;  cima  U,  çinma  f.  Bg,  tséma^  tsima,  ûma  Ba. 

Eau-de-vie.  a)  Traduction  du  mot  français  :  lanci  de  chaire  F 
(avec  jeu  de  mot  sur  choire,  «  vit  »,  et  sur  «vie  »)  ;  —  g)  Emprunts 
du  mot  normal,  avec  ou  sans  déformation  :  aquavita  Gr,  R  (it.)  ; 
bran  di  praille  By,  branla  T  (ail.  brandwein  ;  pr aille  =  prairie, 
emploi  obscur;  branlaesi  une  étym.  pop.)  ;  crik  P,  paf  P,  T  (argot 
fr.)  ;  — y)  Ghangements  de  sens  divers  :  :(ima  fourcha  Ba(3,  çinma 
fourchan  Bo  (=  vin  fort)  ;  vouistra  P  (déform.  de  vouessa,  eau)  ; 
gourda  vasa  Mt  (=  bonne  eau)  ;  —  â)  Obscur  :  jhorance  S  ^ 


4.  Fruits  et  tubercules. 


Raisin.  Formations  sémantiques  diverses  :   d'après  le  grain  : 

grané  Cr  g,  F ,  grenad  de  cherin  [grdiin  de  vin);  péjoratif  :  mogi  Mt 
(moisi);  aspect  :  pindolè  By,  altéré  en  padolan  Ba§  (de  l'it.  pendo- 
lare,  pendiller,  être  suspendu)  ;  d'après  les  effets  du  vin  qu'il  pro- 
duit :  bricuo  A,  altéré  en  breviaca,  berviacla  P  (it.  ubbriaco,  ivre). 

Cerise.  Seulement  quelques  mots  obscurs;  on  est  surpris  de 
ne  pas  trouver  de  désignation  d'après  la  couleur  :  petaréou  Mt  (on 
ne  voit  guère  le  rapport  avec  «  péter  »  :  cerises  croquantes 
comme  le  bigarreau  ?)  ;  baliné  f.  pi.  Vg  (Nigra  le  rapproche  du 
patois  baljojfi,  châtaignes  ;  c'est,  semble-t-il,  Tidée  de  ballotter, 
se  balancer  au  vent)  ;  S  galefrogne,  Cr  gaillefrogne'^^  (S  sl  galu  beau, 
galuf rogne  habile). 

i.  C'est  peut-être  un  dérivé  de  Joran,  vent  du  nord  (dans  la  région  du 
Léman  ;  mot  étudié  par  M.  Jeanjaquet),  L'eau-de-vie  se  boit  surtout  par  le 
froid. 

2.  Altéré  dans  le  même  argot  en  gcigne-frognc,  mauvaise  liqueur  =:  (liqueur 
de  cerisesV 
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Noix.  3)  Emprunts  :  BB  cassan,  m.,  noix  (arg-ot  fr.  cassante^ 
1628)  ;  y)  Changements  de  sens  divers  :  gremaliét  P  (rac.  gru- 
meau», cf.  S  grema  pierre)  ;  grélji  V(î  (=  gousse  en  patois)  ; 
angliettes  S  (d'après  anglieçhu  noyer,  cf.  p.  88)  ;  —  g)  Obscur  : 
grouva  Mt. 

Noisette.  Dénommée  d'après  la  noix,  comme  en  français  : 
mari-cassan  Bo  (zz:  petite  noix),  grouvetta  Mt  (dimin.  de  grouva, 
noix) . 

Poire.  Partout  des  formations  sémantiques  :  d'après  la  forme: 
riondaii  Boc,  rionda  Bo  ;  la  couleur  :  rosset  P  (=  rouge,  couleur  de 
certaines  espèces  à  maturité),  clérou  S  [•=:  clair)  ;  l'odeur  :  ftiëro 
Me  (=  qui  sent  bon,  —  flairer  plutôt  que  fleurer)  ;  R  compare 
la  poire  à  une  pierre  :  cahroçhe  (a  les  deux  sens,  «  pierre  »  doit 
être  l'originaire  ;  étym.  obscure  :  on  ne  voit  pas  de  rapport  avec 
leprov.  cabro,  chèvre,  répandu  dans  la  région)  ;  furoche  F,  se  rap- 
porte à  l'idée  «  gagner  »  [affurâ  P)  ou  «  voler  »  ;  —  Obscur  : 
gahut  Gr. 

Pomme.  En  rapports  étroits,  dans  de  nombreux  argots,  avec  la 
poire,  dont  elle  est  le  dérivé  ou  le  féminin  :  S  clérou  poire,  clé- 
rousa  pomme  ;  Ba  riondau  poire,  riondal,  rîondeJla  pomme  ;  Bo 
rionda  poire,  riondale  pomme  de  terre,  gorda  riondah  pomme  [gord 
=  bon)  ;  Gr  gahut  poire,  gahuia  pomme  ^  ;  en  argot  lorrain,  furo- 
che  a  les  deux  valeurs.  Il  y  a  aussi  des  rapports  avec  pomme  de 
terre  :  cf.  supra  BB,  et  Gr  bomba  de  terka  pomme  de  terre,  bomba 
d'autabrantse  (pomme  de  haute  branche,  c.-à-d.  d'arbre),  pomme. 
—  Désignations  spéciales  :  déformation  :  pomançhe  R  ;  formations 
sémantiques  :  refifla  A  (r=  renfler),  rull  Vg  {=z  qui  roule). 

Pomme  DE  terre,  a),  g)  Emprunts  et  déformations  :  1)  d'après 
le  français  :  bomba  de  terka  Gr,  bomba  T  (déform.  de  «  pomme  »  en 
«  bombe  »)  ;  formations  d'après  «  terre  »  :  ierrou  Mt,  t  croula  R, 
terrude  Ba5  ;  2)  d'après  la  forme  venue  de  l'ancien  it.  tartuffolà  : 
tartîise,  pi.,  U  ;  Bg  d^an  tàrtelin  (patois  savoy.  tartifle;  addition  de 
«  Jean  »,  cf.  plus  loin  collinet)  ;  3)  d'après  la  forme  venue  de 
Fall.  kartoffel  :  B-(  gadolè,  f.  pi.  (altér.  de  catofle,  lyonnais,  etc.).  Il 
est  intéressant  de  remarquer  que  le  bellaud  se  trouve  au  point  de 
croisement  des  trois  influences  (kartoffel  est  venu  par  la  Suisse)  ; 

1.  Cf.  en  bellaud  :  grillauds  pois,  grillaudes  haricots,  B8. 
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—  y)  Formations  sémantiques  diverses  :  riondaîe  BB  (=  ronde)  ; 
pipola  Vg  (it.  pippola,  excroissance)  ;  collinet  T  (Colin  ;  cf.  ci-des- 
sus «  Jean  »)  ;  cocala  V3  (rad.  cocc-  ;  cf.  kouke,  pomme  de  terre,  à 
Besse-campagne  (Puy-de-Dôme)  ;  bôfa  L  (qu'on  <(  bouffe  »,  du 
fr.  pop.);  enfin  mojhe  S  semble  une  désignation  péjorative, 
«  moisi  »  (cf.  mogi  raisin  Mt  zr  moisi). 

Ognon.  Formations  sémantiques  :  F  furoche  de  tarrofle  {=.  pom- 
me ou  poire  de  terre),  Mt  couienda  (couille)  ;  obscur  :  S  hanche 
(coquille  pour  ^^w^^^  ?). 


0.  Objets  de  ménage  et  d'habillement. 


Horloge  (pendule).  Formations  sémantiques  :  d'après  l'heure  : 
heurancière  F,  taqueu  Gr  a  {taka  heure)  ;  d'après  le  cadran  : 
sihel  Ba,  sihélla  Bo  (du  suisse-ail.  schîbe,  ail.  Scheibe,  plaque,  ron- 
delle) ;  nom  propre  :  jacqué  Mt  (cf.  jacquemart  :  c'est  l'horloge 
de  ville,  et  non  d'intérieur)  ;  péjoratif  :  borloca  R  (breloque)  ; 
d'après  l'horloger  :  crocolieu  S  [crocoli  horloger).  —  Obscur  :  d:(a' 
violet  Gr. 

Montre.  Féminin  ou  diminutif  du  précédent  :  crocolieu:(a  S, 
dzavioletta  Gr,  sibelletta  Bo;  à  R,  borloca  a  les  deux  sens.  Forma- 
tion spéciale  :  B5  luisetta  (semble  une  étym.  pop.  de  «  luisante  » 
>•  Louisette). 

Lit.  g)  Emprunts  :  potte  F,  pautro  Vg,  L  (it.  poltro)  ;  patinh 
(des  argots  it.)  ;  — y  Formations  sémantiques  :  i)  substantif  ver- 
bal de  «  coucher  »  :  piôce  f.  Gr,  pioche  m.  G,  piossa  R  (des  v.  piossâ, 
piociy  de  l'argot  fr.  piausser]  ;  pion,  piô  BaS,  pléoii  Mt,  vient  directe- 
ment de  l'argot  fr.  piau^  lit  ;  pjukôu  U  est  une  dérivation  altérée; 
2)  désignation  d'après  la  cabane  où  se  trouve  le  lit  :  baïta  P, 
beita  A  (haut.  it.  baita,  cabane),  T  titta  (hutte). 

Chaise,  g)  Emprunts  du  mot  normal:  sista  Gr  (ail.  Sit:(y  siège); 
se\ana  Bg,  susan  Bc  (prov.  se^a^  siège)  ;  —  v)  Formations  séman- 
Dauzat.  —  Les  Argots.  8 
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tiques  :   contreproy  F   (=  contre-cul),  bri7îla    R  (zn  qui  branle, 
péjoratif),  carantola  Vg  (de  l'argot  fr.  curante^  table). 

Echelle,  a)  Déformation  :  sceloca  Vg  («  échelle  »  -|-  oca)  ;  — 
y)  Changements  de  sens  :  \  )  désignation  d'après  une  particula- 
rité :  vacueintsa  P  (it.  vacuo  -\-  affixe  :  d'après  les  vides  de  l'é- 
chelle) :  2)  épithètes  de  qualité  :  fidàn  Bo  (it.  fidare  :  en  qui  on 
peut  se  fier),  empressa  S  (empressée);  rampiojra  U  (idée  «ram- 
per »  >  «  grimper  »)  ;  3)  péjoratif  :  brela  R  (variante  de  «  bran- 
ler »  :  cf.  hrinla  chaise  S). 

Bâton,  p)  Emprunts  :  ramène  V[^,  L  (fourbesque  ramengo)  ;  steck 
Gr  (it.  stecco  ou  ail.  stock).  — y)  Formations  sémantiques:  «  ren- 
flé ))  :  ranfle  Ba,  ranfio  By,  ranflio  Bo  ;  Mt  rounflé  semble  repré- 
senter ((  ronfler  »,  mais  peut, être  une  altération  du  précédent  ; 
i(  qui  touche  »  :  totse  P.  —  Onomatopées  :  /^r  R,  doc  V(3.  — 
o)  Obscurs  :  fahril,  faper  Vg  [fahril  semble  parla  forme  représen- 
ter un  dérivé  du  prov.  fahre  forgeron,  mais  le  sens  ne  sV  prête 
guère  et  le  mot  peut  difficilement  se  séparer  de  son  voisin 
faper) . 

Allumette.  D éïiomxn.éQ  chenevotte  F;  splietta  Cr'(all.  SpJitter, 
écharde);  —  d'après  le  fait  qu'on  la  frotte  :  frotralîe  R,  borketa  R 
(de  brëcâ,  frotter). 

Tabac,  a)  Déformations  :  1)  de  pétim  :  pétu  Mt  (forme  normale), 
petteret  Bâ,  tabac  à  priser,  turret  P,  terê^  tore  R  ;  2)  de  tabac  :  tabi- 
cin  L.  —  y)  Formations  sémantiques  :  i)  ironique,  par  le  contraire 
de  la  couleur  :  candio  T  (z=  blanc,  du  piém.)  ;  2)  d'après  la  fumée  : 
^emet  Gr;  3)  d'après  l'idée  «  bourrer  la  pipe»  :  borra  Bg,  bor- 
raçe  B5,  tabac  à  fumer  ;  4)  d'après  l'idée  «  chiquer  »  :  brontemine 
F  («  brouter  »)  ;  5)  na  ra^éta  U,  doit  avoir  la  valeur  «  une 
prise  ». 

Sou  (et  L1ARD,  centime).  Les  noms  de  monnaies  demanderaient 
de  longs  développements,  car  il  faudrait  faire  l'histoire  des 
pièces  et  des  noms  en  France,  en  Suisse  et  en  Piémont.  Nous 
nous  bornerons  à  quelques  indications  sommaires  :  les  mots 
cités  désignent  le  sou,  sauf  avis  contraire.  —  a)  Déformation  : 
liaroffe  liard  F  ;  —  (S)  Emprunts  :  Gr  crut-i  pièce  de  5  c,  bati  pièce 
de  20  c.  (ail.  kreutier^  batien)  ;  —  y)  Formations  sémantiques  : 
i)  d'après  la  forme  ronde  ou  l'idée  de  rouler  :  rian  S  (zi:  rond)  ; 
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roa  T,  rua  L  (^=  roue^  ;  roula  Gr,  pièce  de  20  c.  (=  roule)  ;  viri 
T  (i^  tourne)  ;  2)  d'après  la  minceur  :  plata  centime  P  ;  3  dési- 
g-nation  péjorative  :  hffio  P,  lofia  A  (Haute  Italie  lofi  mauvais, 
lojî  Vg)  ;  diacquerets  gros  sous  BS  {d:(acco,:(acco  laid,  mauvais  BayB)  ; 
4)  métaphores  diverses  :  etsalla,échella,  liard  P  i  (échelle)  ;piedBx^ 
py  B8  (pied)  ;  arpoué  Ba,  arpéou  liard  M  (du  prov.  arpuoc  >»  arpuec 
pied,  variante  du  bellaud  arpiot,  pied). 

Bouteille,  g)  Emprunt  :  roillarde,  rouillarde^  rulUerda  F,  B(3§, 
By,  abrégée  en  roilU  Mt  (argot  fr.);  —  y)  Formations  séman- 
tiques :  1)  d'après  le  nom  d'un  récipient  :  pinta  By,  gourdatse  P 
[f^ourde  +  affîxe)  ;  2)  d'après  un  aspect  vrai  ou  supposé  :  drêta  T 
(droite);  ciandeila  U  («  chandelle  »,  même  idée)  ;  hossaye  litre  T 
(zzz  bossu,  c.-à-d.  pansu);  torteulieR  (tortillée,  vue  par  un  homme 
ivre,  —  ou  qui  fait  tortiller  les  intestins  :  cf.  «  tord-boyaux», 
eau-de-vie)  ;  3)  métaphores  diverses:  sacoche  Me,  déformé  ensacour- 
gne  S  ;  grôla  Vg  (=:  savate,  soulier)  ;  bourna  Ba,  heurna  Bo  (borne, 
passé  au  sens  «  cave  »  —  où  sont  les  bouteilles  —  borna  By), 
altéré  en  bouina  Bg,  par  confusion  avec  boeno,  bouino^  plein,  ivre. 

—  5)  Obscurs  :  bonga  Vg,  bunga  L  ;  dola  Vg  ;  gandoula  Gr  ^. 

Gouteau.  (S)  Emprunt  du  mot  normal  :  ail.  messer  :  musser  L, 
altéré  en  miche:^  F^minçho,  -e,  Me,  S,  mâche,  maitcho  P,  méchoT,nicho 
A,  et  peut-être  gnicet  Gr  (ou  métat.  de  saigni,  saigner)  ;  argot  fr. 
lingre  :  lingré  Mt,  lingher  Vg,  altéré  en  meingroP  ;  —  y)  Ghange- 
ments  de  sens  :  «  glaive  »  :  glievo  Vp,  diavo  B§,  gliave  R  (du  prov, 
glavï)  ;  «  faulx  »  :  mêla  VjS  (piém.  méula,  faulx,  d'après  Nigra)  ; 

—  §)   ()bscurs  :  guerre  Ba  (métonymie  de  «  guerre  »?)  ;  cipro  U. 

GuiLLER.  Les  anciennes  cuillers  étaient  en  bois,  comme  le 
montrent  les  métaphores  «  rame  »  :  rame  BaS,  rem  Vg,  et  «  bâton  »  : 
fustet  Mt.  Désignation  d'après  «  manger  »  lêpaB.  (/^^^  manger B(â, 
de  «  laper  »).  Obscurs  :  poc  Vg,  poci  L,  potïe  D  (les  deux  der- 
nières formes  semblent  postuler  «  poche  »). 

Fourchette.  Les  anciennes  fourchettes  étaient  à  trois  becs  : 
Iré  Ba  (de  Tit.   tre,  trois)',   Irentûa  Vg  (tridentem  -f-  sufl'.  -na), 

4.  L'expression  complète  doit  être  «  échelle  de  sou  »  :  cf.  echeUa  dct  tolla 
(échelle  de  franc),  5  sols. 

2.  Doit  se  rattacher  à  l'idée  «  osciller  »  (en  Auvergne  :  faire  gansouîyà, 
faire  osciller  violemment,  secouer...  une  bouteille). 
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Ailleurs  la  fourchette  est   la    u  cornue  »  [banarua  Mt),  celle  qui 
pique  {piquette  Bc)  ;  B|3  la  compare  au  peigne  [pignoula). 

Aiguille,  a)  Déformation  :  éguilleuse  F  ;  —  Bv)  Formations 
sémantiques,  d'après  l'idée  «  pointue  »  [pontûa  Vg),  piquante 
(piccan  B5)  ;  S  dit  cogne  ;  sisset  P  est  obscur  i. 

Chemise.  (3)  Emprunt  au  fourbesque  lima  :  lima,  lintna...  L,  U, 
A,  Mt,  R,  P,  T,  lamoëse  Cr  (altération); —  y)  Formations  séman- 
tiques :  pantenire  Cr  (d'après  le  pan)  ;  bjola  Vg  (représente  betulla 
d'après  Nigra)  ;  —  l)  Obscur  :  guevine,  gueveine  F. 

Pantalon,  a)  Déformation  :  pantatu  S  ;  —  g)  Emprunt  au 
fourbesque  (et  argot  fr.)  tirante,  avec  altérations  :  F  tirange  de 
proy  (t.  de  cul),  Cr  haute  tiré  (d'après  a  haut  de  chausse  »),  V[S 
tirache,  L  tirie]  — y)  Formations  sémantiques  :  d'après  l'étoffe  : 
tialé  Bgi,  tchalê  B^  (zzzioile);  d'après  son  ajustement:  colançhe  R 
(collant),  cloandretV  [■=.  qui  clôt  l'endroit,  ou  qui  clôt  en  droit?); 
d'après  le  nom  de  la  jambe  :  caneque  A  [canne  jambe  A)  ;  —  S) 
Obscurs  :  daenhnnai  T  (il  doit  y  avoir  une  faute  de  graphie)  ; 
fantil  U"^. 

Soulier.  (S)  Emprunts  et  altérations  :  au  fr.,  sulèrL;  k  l'argot 
fr.  pachiflas  Mt  (pâssifles);  à  l'ail,  (pi.)  Schuhe  :  sahoué  Cr,sazaé  S  ; 
mot  dialectal  :  groule  Ba,  grolla  T  (iiz  soulier,  dans  toute  la  région 
lyonnaise)  ;  cahotte  Ba  représente  une  altération  de  «  botte  »  (préf. 
ca-,  connu  en  fr.)  ;  saverna  T,  est  une  déformation  de  savate  ;  —  y) 
Formation  sémantique  :  sapio  R  (it.  «  sage  »  ;  cf.  argot  fr.  «  phi- 
losophes »,  souliers)  ;  —  B)  Obscur  :  rahlante  U. 

Chapeau,  a)  Altération  de  iiCow\Te-c\iQi>)\creva-tseka  Cv\chofe- 
lieu  F  ;  —  y)  Formations  sémantiques  :  1  )  nom  d'une  coiffure 
particulière  :  G  calet  (variante  de  calotte,  calot)  ;  capucho,  capoutso... 
Bag$  (capuchon;  it.  cappuccio)  ;  2)  métaphore  par  substantif: 
«  cage  »  (it.  gabbia)  :  gabian  P,  R,  altéré  en  gabouess  T,gabofia  Cr 
(infl.  «  bonnet  »,  cf.  gabenet  bonnet);  «  pot  »  :  topi  L,  Vg^  ;  galou- 
bet Mt  est  difficile  à  comprendre  (confusion  de  mots?);  3)  méta- 

1.  On  pourrait  penser  au  jeu  des  aiguilles  de  bas,  mais  il  est  de  cinq  et 
non  de  six. 

2.  Peut-être  dér.  de  l'it.  fante,  fantassin  (=  pantalon  de  soldat). 

3.  Cet  argot  distingue  la  hertûa  [herretto -\-  sufî.  «a),  qui  désigne  le  bonnet, 
la  casquette,  comme  l'it.  herretto. 
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phore  par  un  adjectif:  <^  creux  »  :  caveîcho  Bv  {it.  cavo.-\-  afïîxe)  ; 
«  arrogant  »  (s'appliquant  d'abord  à  un  chapeau  habillé)  : 
roguë  R. 


6.  Le  village  :  édifices,  habitants  degrés  de  parenté. 


Village,  a  1)  Déformation  de  «  bourg  »  :  horaçhe  R  ;  diminutif 
de  «  ville  »  :  matoué  Ba5  {mata,  ville)  ;  —  2)  Formations  péjora- 
tives :  laidaii  Gr  a  (=  laid),  altéré  en  ledô  Cr  g,  leindo  P  ;  terri  Mt 
(z=  ((  terreux  »),  tril  U,  contraction  de  terril  ;  —  3)  d'après  une 
particularité  :  paljoV^,  paljel  L*  (de  «  paille  )),à  cause  des  anciens 
toits  de  chaume);  pn^/o/^  S  (de  «  prier  »,  d'après  l'église,  qui 
domine  le  village)  ;  —  4)  Obscurs  :  tiavo  R,  taao  A  (pays),  tsavie, 
tcharvet  P  (pays). 

Ghemln  (route).  (3)  Emprunts,  avec  ou  sans  altérations  :  cam  S 
(abrév.  de  l'it.  cammino)  \  trima  F  (argot  fr.  trimard);  carchéri, 
calchejriV^,  L  (fourb.  cakosa);  battu  Mt  (prov.  battit);  — y)  For- 
mations sémantiques,  d'après  la  couleur  :  blanc  Ba,  bian,  bien, 
BBjj  ;  ((  où  passent  les  chars  »  :  ciaréri  V,(i,  ciarjojri  U  ;  comparaison 
avec  un  serpent  :  lond:(e  cordet  P  [cordet,  serpent). 

Chemin  de  fer.  Péjoratifs  ou  dépréciatifs  :  pouann  dé  la  billi  T 
(=  voleur  de  l'argent)  ;  volaillèri  P  (où  on  met  la  volaille). 
Obscur  :  lartié  T.  Il  est  curieux  qu'une  institution  aussi  récente 
que  le  chemin  de  fer  ait  donné  lieu  à  une  formation  inexplicable . 

Maison.  Série  particulièrement  riche.  (3)  Emprunts  :  casa  Ba 
(it.);  ostau  Ba  (prov.)  ,  cosba  Va,  cospa  V(^,  L  côpa  A  (arabe  kas- 
bah'^)  ;  ancien  mot  dialectal  :  bôda  R  (borda)  ;  pour  kol^  U,  cots  Mt, 

1.  Traduits  par  «  paese  »  qui,  en  it.,  a  souvent  la  valeur  «  village  »  (tou- 
jours dans  le  dim'inulïî  paesetto). 

2.  L'étymologie  n'est  pas  sûre,  car  1)  il  serait  un  peu  surprenant  que  le 
mot  eût  déjà  pénétré  en  184o  dans  les  montagnes  du  Piémont,  qui  n'a- 
vaient aucun  rapport  avec  l'Algérie  ;  2)  il  est  étonnant  aussi  que  la  vallée 
d'Aoste  n'ait  pas  conservé  Vs  dans  un  emprunt  aussi  récent.  Nigra  voit  dans 
ce  mot  le  fourbesque  cosco  (même  sens). 
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mé  Ba,  couaè  By,  argot  fr.  coys^  cf.  p.  38)  ;  —  v)  Formations 
sémantiques  :  1)  la  partie  désignant  le  tout  :  couar  Bg,  toit  et 
maison  (a  pu  se  confondre  avec  coys  à  B7),  caloti  B|i  (calotte  > 
toit)  ;  camino  B^  (=  cheminée  ;  cf.  camina,  cheminée,  Gr)  ;  cndola 
By  (prov.  cadaula,  loquet),  altéré  en  cadrotda,  -nia  R,  cadannaTF 
(nz  cadola  -\-  tanna ^  voir  plus  loin)  ;  2)  désignation  péjorative  : 
tanna  Cr  (=  tannière)  ;  3)  d'après  une  particularité  :  caroyc  G 
(zn  carrée;  cf.  carrée  appartement,  dans  le  fr.  pop.  contemporain)  ; 
épy  F  (qui  épie)  ;  —  l)  Obscur  :  tibola  S,  tahûsa  U  (paraît  en  rap- 
port avec  cambuse). 

Fenêtre.  Formations  sémantiques  variées  :  Incarna  R,  péjo- 
ratif; jouranchière  F  (=  qui  donne  le  jour),  clièra  Gr(même  idée), 
lijinta  G  [ziz  luisante)  ;  horcliana  R  (dér.  de  «  œil  »,  c.-à-d.  qui 
regarde);  hrisette  Ba  (par  où  entre  la  brise),  dont  bésettà  Bo  doit 
être  une  altération  ironique  (le  baiser  du  vent)  ;  tampa  L  (1=  tam- 
pon, c.-à-d.  qui  bouche,  qui  ferme,  —  idée  contraire  à  la  précé- 
dente); balûarda  D,  V|i,  baliiéri  Vg,  viennent  dltalie. 

Prison.  Formations  sémantiques  généralement  ironiques  :    P 

gabioula,  altéré  en  gabrioula  (it.  gabbia^  cage)  ;  Vfi  ratéri,  L  ratéjri 
(z=z  ratière)  ;  T  berna,  berna-coua  (=:  couvre,  couvre-queue^  de  la 
racine  «  berne  »  couverture  :  jeu  de  mot  sur  ((  couverture  —  être 
au  couvert  »)  ;  P  eitsiiet  (=  étable  ;  essoe,  à  Tignes)  ;  épy  guinadeur 
F  (iz:  maison  du  diable). 

Église.  [6)  Emprunts  :  lantànne,  lantainne  F  (argot  fr.  antonne)  ; 
haussa  L,  bauthéma  Vg  (infl.  o  baptême»)  (fourb.  bal^a)  \  — y) 
Formations  sémantiques  :  d'après  les  chants  et  prières  (comme 
antonne,  entonne  en  argot  fr.)  :  chantan  B,  chantanda  Mt,  incian- 
tant  U;  tsaffe  Gr  (cf.  tsafià  P,  dire,  prêcher);  divers  :  cagne  S  (d  a- 
près  le  nom  du  curé,  cf.  infra);  —  0)  Obscurs  :  da'ina,  deinna,  P, 
église  et  messe  (peut-être  altér.  de  lantainne  F)  ;  gré'Iie  Me  (semble 
de  la  racine  «  grille  »). 

GuRÉ  (prêtre)  3)  Emprunt  :  ratliuchon  S  (argot  fr.  mod.  rati- 
chon)  ;  —  y)  Formations  sémantiques  :  1)  nom  d  une  fonction  voi- 
sine :  inagl'ré  R  (=  marguillier);  2)  termes  ironiques  ou  péjora- 
tifs :  galousier  Mt(prov.  mod.  galoi  joyeux)  ;  hufV  (it.  loffia  vesse  ; 
cf.  argot  fr.  mod.  loufoque  toqué)  ;  cagne  By,  altéré  en  keugno  Ba, 
cougno  Bo,  elcagneuS  (it.  r^^w^  chienne,  —  c.  à-d.  paresseux);  — 
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â)  Obscurs  :  mélo  B3,  P,  A  ^  ;  glna  L,  V^;  cbista  Vg  (qui  signifie 
aussi  «  œil  »  et  «  bouillon  »  :  «■  prêtre  »  doit  venir  du  premier 
sens;  cf.  en  argot  fr.  mod.  quart-d'œil,  commissaire  de  police)  ; 
jarbon  Ba  (peut-être  de  «  gerbe  »,  à  l'époque  de  la  dîme)  ;  kuzva- 
lin  U. 

Médecin  :  1)  Déformation  du  mot  dialectal  :  megiusci  Vg  ;  — 
y)  Formations  sémantiques  :  ragordcheii  BB  (zz:  qui  rend  bon,  c.-à-d. 
qui  guérit),  sagni  chirurgien  Vg  (=  qui  saigne)  ;  péjoratif:  coiinti 
F  (=  qui  tue).  Manque  dans  beaucoup  d'argots. 

Père,  mère,  a)  Déformations  :  pogne,  mogne  F  ;  patusfré,  manustré 
Mt;  métathèse  :  réma  Cr  (mare  en  patois)  ;  —  (3)  Emprunt  :  faire 
Cr  (ail.  vater)  ;  —  y)  Créations  sémantiques.  Partout  «  mère  »  est 
formé  par  un  simple  changement  de  désinence.  1)  Idée  de  «  maî- 
tre »  :  tiiaero,  a  Bv  {toire  maître  By)  ;  2)  idée  de  vieillesse  :  ber~ 
beintso,  a  P  (=  barbon;  barbeintsa  P,  vieille  femme;  cf.  a  le 
vieux  »,  «  la  vieille  »,  fr.  pop.  actuel);  3)  Péjoratifs:  hourgne,  a 
S  (déformation  de  sorti,  sombre)  ;  tacan,  -anna  T  (=  qui  frappe, 
de  tacâ  frapper)  ;  peut-être  brominçhe,  -a  R  (ail.  brummer,  gron- 
deur?, cf.  p.  61,  n.  2)  ;  —  S)  Obscurs  :  drille,  a  A  ;  dûrbi,  -bja 
ya^^dûrbi  L  (a  aussi  le  sens  i<  vieux  »,  qui  doit  être  le  primitif; 
Targot  fr.  dabe,  père,  daron,  père,  est  bien  éloigné  par  la  forme). 

Frère,  sœur,  a)  Déformations  :  f recto  ïrëre  Y  g»  ;  h  fragnu  hève , 
d'où,  fragna  sœur;  frétiirel  frère  Mt,  d'où,  fréturéla  sœur;  méta- 
thèse :  réfra  frère  Cr  a  |^,  re'écé,  sœur  Cr  g  ;  —  g)  Emprunts  :  ail. 
bruder:  A  broudo  frère  (d'où  brouda  sœur),  P  bredo{ï.  -a),  T  bridait 
(f.  brida),  R  berodin  ;  —  y)  Changement  de  sens  :  notina,  sœur  R 
(it.  nonna  aïeule  ;  peut  venir  de  l'argot  fr.  noune,  receleur,  -euse, 
issu  du  précédent)  ;  germerai,  f.  -rolle,  F  (=  germain  ;  cf.  esp.  her- 
mano)',  —  5)  Obscur  :  jhèvre  (f.  -a)  S.  —  A  remarquer  les  nom- 
breuses formations  de  «  sœur  »,  par  simple  changement  de 
terminaison,  comme  pour  «  mère  »  d'après  «  père  », 

1.  Cf.  méld  diable  S,  et  gaou-niéla  garde-forestier  T  [gaou   =  gaut,  forêt). 
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Les  astres^  le  temps,   les  éléments. 


Soleil,  y).  Déformation  du  mot  patois  :  seroljû  V^  ;  —  y)  For- 
mations sémantiques  :  1  )  d'après  la  clarté  :  clairo  F  ;  brillant  Mt  ; 
perguelin  Ba,  epellegueth^  (paraît  venir,  avec  altération,  d'un  type 
*EX-PÉR-Lûc-ARE,  déformation  prov*)  ;  2)  d'après  la  chaleur:  rôblo 
dn  gor  toire  Bg  {z=.  tisonnier  du  bon  Dieu)  ;  3)  d'après  un  signe  du 
zodiaque  :  helin  S  (bélier,  signe  de  l'équinoxe  du  printemps  ^^  ; 
4)  d'après  la  direction  où  il  se  lève  :  «  lombard  »  dans  les  vallées 
piémontaises  [lombard  Gu,  lombarde?},  lumbard  L)  ;  —  t)  Obscur: 
piotet  Gr. 

Lune,  a)  Déformations  :  lupa  Ba,  P  ;  lûnûa  V(i  ;  —  y)  Forma- 
tions sémantiques  :  Ij  Féminin  de  «  soleil  »  :  lombarda\^j,  L;  2) 
d'après  la  clarté  :  éclairo-brenaudière  F  (éclaire-nuit),  chandêleusaS 
(dér.  «  chandelle  »)  ;  3)  d'après  la  forme  :  franc-pallet  {=.  franc- 
écu)  Bo,  altéré  en  fampalai  Ba;  —  c)  Obscur  :  dauda  Gr  ;  kalany^ 
U.  —  Remarquer  que  le  soleil  est  toujours  masculin,  la  lune 
toujours  féminin,  sauf  en  bellaud. 

Jour,  a)  Déformation  :  jouroffle  F,giurnota  L  ;  —  y)  Formations 
sémantiques  :  1)  Le  jour  opposé  à  la  nuit  :  «  clair  »  :  cliari  Gr  a, 
cliaro  Me,  claret  S,  escleiret  Mt  ;  «  blanc  »  :  bjent  U  ;  «  lombard  »  (d'où 
le  jour  se  lève)  :  lombard  Va;  remarquer  l'analogie  avec  le  nom 
du  soleil,  qui  est  «  clair  »  F,  «  lombard  »  Gu,  L,  Vg  ;  2)  jour  = 
journée  :  «long  »  :  lonc^^^,  lond:(e  iournée  Cr  a  ^\  — 8)  Obscurs: 
lib  Ba,  d:(;ib  BB,  djebo  Bv  (déform.  de  di,  pris  dans  les  noms  de  la 
semaine  ?)  ;  ger  Va. 

Nuit.  Est  appelée  uniformément  la  «  sombre  »  ou  la  «  brune  »  ; 
le  premier  terme,  originaire  du  prov.  sorn^  paraît  importé  par 
l'entremise  de  l'ancien  argot  français  ;  le  sens  du  second  semble 
s'être  développé  d'abord  en  Italie  (fourbesque;  cf.  p.  49)  :  sornia 
T^seurné,  seugni  Ba,  seugne  BS,  sogne  Bv  ;  —  briïnay^,  L,  brinna  P, 

1.  S  a  aussi  helinnd  acheter,  T  belin  marchand  (probableinoul  à  rorigine 
«  marchand  de  brebis  »). 

2.  Peut-être  en  rapport  avec  calels,  yeux  ^ar^'-oL  fr.  niod.). 
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brena  Gr  ^,  (dér.j  brenautF  (le  mot  signifie  aussi  soir  :  brûna  G, 
U,  brinna  Gr  a);  —  croisement  :  borna  Mt  (bruna  -f-  sorna).  — 
Obscur  :  règne  f.  S  (=  rarègne^  araignée?). 

Heure,  y)  Formations  sémantiques  :  I)  idée  «  frapper»,  d'après 
la  sonnerie  :  pichanda  Mt;  petet-d^an  BS  (lire  peted:(an),  By  pfian 
(dér.  ((  péter  »)  ;  étola  S,  Me  fcf.  /om/^  frapper  P,  eteulâ  assommer 
S)  ;  onomatopée  :  faka  Gr  a  f>  ;  batoca  L  («  battre  »  +  focco  ;  cf.  it. 
il  tocco,  le  coup  d'une  heure)  ;  — 2)  d'après  les  aiguilles  du  cadran  : 
barame  R,  barègne  P  (dér.  «  barre  »;  cf.  argot  fr.  broquille,  minute, 
dér.  de  broque  =i  broche). 

Nom  des  mois  à  Samoëns.  Le  mourmé  est  le  seul  argot  qui  nous 
donne  les  noms  des  mois  ;  on  pourra  les  rapprocher  de  ceux  de 
l'argot  piémontais,  formés  par  périphrases^  :/7;rt//m  janvier  (dér.  de 
gel),  frêdieu  février  (rac.  fred-^  froid),  sèmeu  mars  (semer),  granieu 
avril  (grainer,  c.-à-d.  germer),  fleirieu  m-di  (flairer,  c.-à-d.  qui  sent 
bon,  allusion  aux  fleurs),  fénieu  juin  (faner),  meibenieu  juillet 
(moissonner),  vogieu  août  (mois  de  la  «  vogue  »  —  fête  patronale 
—  de  Samoëns),  wa^wo//^//  septembre  (vendanger),  couilleii  octobre 
(semble  une  allusion  égrillarde  au  retour,  au  village,  des  bergers 
qui  descendent  des  alpages  à  la  fin  de  septembre,  —  ou  allusion 
aux  fruits  qu'on  récolte  en  octobre?),  jollieu  novembre  (feuille, 
c.-à-d.  chute  des  feuilles),  charfieu  décembre  [charfa  =.  chauffer, 
mois  où  on  se  chauffe).  Il  ne  semble  pas  que  le  calendrier  révolu- 
tionnaire ait  exercé  une  influence  sur  ces  dénominations  :  il  n'y  a 
aucune  parenté  dans  les  formes,  et  seulement  quatre  rencontres 
de  sens  {granieu  germinal,  fleirieu  f\orédi\,  meihenieu  messidor,  et 
magnolien  vendémiaire),  qui  étaient  à  peu  près  inévitables.  Ges 
désignations  doivent  être  antérieures  à  la  Révolution  ;  les  deux 
premières  ont  pu  être  favorisées,  sinon  conditionnées,  par  une 
similitude  d'initiales  {jhalieUyianyiev  ;  frêdieu,  février  qui  offre  sou- 
vent la  métathèse/r^x;-),  puis  le  procédé  s'est  développé  librement. 

i.  Par  exemple  trentin  dla  bianchina,  janvier  (=  mois  de  la  neige).  Le 
mourmé  est  aussi  le  seul  de  nos  vocabulaires  qui  donne  les  noms  des  quatre 
saisons  :  smarret  printemps  (semble  une  déformation,  par  métathèse,  de 
mars-et^  mois  où  commence  le  printemps), /orcawf/?^  été  (saison  «  forte  »,  où 
la  terre  est  dans  sa  force),  folliaret  automne  (d'après  la  chute  des  feuilles), 
crepioli  hiver  (crepiotd,  froid,  en  est-il  l'origine  ou  la  dérivation  ?  Cf.  crepo  P, 
cripo  T,  cher;  crep  écueWe  y ^).  Une  belle  métaphore  de  F  :  guelleur  hiver 
=i:gueuleur,  d'après  le  hurlenieul  du  vent). 
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Terre  (sens  «  sol  »  ou  <(  terre  arable  »).  —  a)  Déformations  : 
Urrofle  F,  terruda  Bo,  terka  Gr;  — y)  Formations  sémantiques; 
mova  S  (qu'on  remue),  pesanda  Mt  (pesante);  hlondo  P  (mot  dou- 
teux :  couleur  des  terres  argileuses?). 

Feu.  (3)  Emprunts  :  rûfV^,  L,  erfau  F  {=*nifau  >  *r€fau,  du 
fourb.  ruffcildo)  ;  —  y)  Désignation  d'après  la  couleur,  par  l'ancien 
italien  robbio^  rouge,  Cr,  B,  R  [où  coexiste  la  valeur  <(  rouge  »  ),  Me 
S,  P,  T,  A);  —  c)  Formations  obscures  :  teyno  Ba,  tino  B|3,  //«^îûj 
BS,  ^^'«w  U  (même  mot  que  «  tine  »  —  ?)  ;  grémo  (signifie  aussi 
«  forgeron  »  )  ' . 


8.  Substantifs  divers. 


Fer.  Formations  sémantiques  d'après  une  propriété  :  «  lourd  »  : 
pesan  Gr  ;  «  brun  »  :  brimas  Gu,  L  ;  briinath  V^.  —  Obscurs  :  dur- 
bau  F(altér.  de  Jwr?)  ]  flinge  S  (peut-être  de  Y d.vgoi  flingot ,  fusil). 

GuiVHE.  a)  Déformation:  cuivranche  F;  — y)  Formation  d'après 
la  couleur  :  «  rouge  »  :  rugi  L,  rôgi  Vg. 

Etain.  a)  Déformation  :  étermou  F;  —  v)  Désignation  d'après 
la  propriété  de  se  liquéfier  pour  souder  :  corrent  Gu,  V[i,  curent  L 
(zr  courant,  c.-à-d.  qui  coule). 

Faim.  (3)  Emprunts  aux  argots  de  l'Italie  du  Nord  :  basordaYoL, 
h;  gheisi  Vag  ;  —  y)  Formations  sémantiques  par  métaphores, 
souvent  assez  violentes  :  «  qui  crie  »  :  braniela,  brametta  Bac  ;  il 
faut  voir  la  même  idée,  exprimée  par  une  double  métaphore 
(nom  de  l'animal  ou  de  l'élément  qui  crie)  dans  cania  T,  cagne  P 
(z=i  chienne),  broca  P  [braque  cheval  A,  broc  Vg)  ;  sesampa  By  (si- 
gnifie aussi  «  misère  »  :  «  bise  »  en  provençal)  ;  à  rapprocher  cou- 
tella  By  (qui  donne  des  coups  de  couteau)  ;  groula  A  (proprement 
«  savate  »,  c.-à-d.  misère)  ;  F  a  un  composé  bizarre  :  daronge  ersué 
(m  repas  gâté)  ;  —  c)  Obscurs  :  coaille  Gr. 

1.  Faut-il  rapprocher  or,?mj  mauvais,  D  ?  Gr^/z/a, pierre,  S, est  delà  racine 
«  grumeau  ». 
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Mensonge.  Les  formations  sont  assez  variées  (idées  de((  chose 
répugnante  »,  de  laideur,  comparaison  avec  un  cri  d'animal)  : 
liuba  T  (excrément,  sens  de  liéba,  liiha  en  bellaud  et  à  P)  ;  clhiçhi  S 
subst.  verb.  de  «  glousser  »  ;  chobarderk  F  (dér.  de  choba[rd],  mau- 
vais, laid).  En  bellaud  [Bo]  sibarderie  est  dérivé  de  sibard  (variante  : 
sibéro)  menteur  :  faut-il  y  voir  le  cibaid  suisse^  =.  tireur  de  cible, 
parce  que  le  tireur  exagérerait  ses  prouesses? 


9.  Adjectifs,  verbes,  adverbes. 


Ivre.  Formations  très  riches  :  1)  d'après  «  boire  »  :  piaurno  B., 
pieilleiir  F  (ivrogne)  ;  2)  d'après  le  liquide  bu  :  paf  T  (aussi  <(  eau- 
de-vie  T  »  ;  l'argot  fr.  a  les  dçux  sens,  le  second  est  seul  resté 
aujourd'hui)  ;  cinméro  ivrogne  Bo  (cinma  vin)  ;  par  ironie  :  tséaque 
P,  tiouk  T  (izz  lait);  3)  d'après  la  bouteille  contenant  la  boisson  : 
sacourgneu  S  (ivrogne  ;  sacourgne  bouteille)  ;  4)  d'après  un  résultat 
de  l'ivresse  :  piss,  bronsso  T  {•=  qui  urine)  ;  pénet  B$,  penachon  Bc 
(de  «  peine  »,  d'après  ceux  qui  ont  l'ivresse  triste)  ;  o)  divers  : 
((plein  »  :  bouina  Bj,  boinno  Bo;  «saisi»  grêpi  S  (cf.  «  grippe  »  =: 
rhume  ;  P  Rgripo  gendarme,  gripet  huissier  ;  Mt  greippa  peigne  ziz 
qui  saisit  [le  chanvre  -  ou  les  cheveux])  ;  «  trou  »  :  Itlro  D  [lûro 
trou  L,  Vg.) 


Boire.  3)  Emprunts  :  pieilkr  F,  P  (argot  fr.  pier]\  chiarir  V(3, 
cerir  L  (fourb.  chiarire)  ;  —  y)  Formations  sémantiques  :  1)  d'après 
le  nom  de  boisson  :  :(éma  Ba,  chimar  Mt  (vin  :  ::^éma  Ba,  cinma  Bâ); 
(par  ironie,  cf.  ivre)  :  létiéT  (lait);  2)  d'après  la  bouteille  :  Jiolè  A 

1.  On  écrit  et  on  imprime  cihane  en  Suisse  romande  (cf.  Tribune  de  Genève^ 
19  avril  1916,  p.  6,  7"  colonne  :  Un  cibarre  tuè,  —  dans  les  faits  divers). 

2.  D'où  grèpi^  camarade,  c.-à-d.  peigneur  (nouvelle  preuve  de  la  parenté 
de  cet  argot  avec  celui  des  peigneurs). 
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(fiole) ,  Jîioutâ  Gr  (fr.  pop.   «  flùter  »)  ;  magni  S  (manier  [la  bou- 
teille]) ;  — o)  Obscur  :  tivâ  R  (activer?) 

Maisger.  ,3)  Emprunts  aux  argots  italiens  :  mûrcar  Va(â,  L  ; 
metirqué  A;  —  y)  Formations  sémantiques  très  riches  d'après 
divers  aspects  de  la  mastication  ;  daronger  F  (ronger)  ;  coti,  couti, 
cuti  Cr,  G,  B,  Me,  S,  P,  decotti  T  (meurtrir);  pegea,  pigea  P  (it. 
pigiare,  pressurer,  écraser)  ;  torse  Mt  (tordre)  ;  pavi  T  (paver)  ; 
corna  P  (écorner)  ;  sabra  Bo  {:=■  sabrer)  ;  gorni  R  (garnir  ;  cf.  gar- 
néri,  viande)  ;  trisa  U  (trier)  ;  —  idées  de  l'animal  qui  mange  : 
lépa  Bji  (lapper)  ;  goucha  By  (du  prov.  got:(,  chien  >>  argot  iv.  gotis- 
5gr  manger;  cf.  Mt  goussaïe  repas).  Le  bellaud  semble  avoir  croisé 
plusieurs  vsicines  : goffâ  est  fait  d'après  goffa,  soupe  By,  mais^o;^^ 
Baâ  est  obscur  (cf.  agorsa  aumône  R)  ;  —  barbir  Vg  paraît  être 
«  manger  dans  sa  barbe.  » 

Parler  (dire),  g)  Emprunt  à  l'allemand:  sadè,  -a  B,  cédar  M  (ail. 
sagen^  cf.  p.  60-61)  ;  —  y)  Formations  sémantiques  :  1  )  métaphores 
diverses.'  sussa  T  (sucer,  d'après  le  mouvement  des  lèvres); 
prousierF  (comparaison  grossière,  de  proy,  cul);  fugni,  fugna  Gr  a 
(paraît  être  «  quereller  »  :  cf.  BS  feugna,  querelle)  ;  2)  «  parler 
jargon  »  :  gergar  L,  gergothjer  V(3  ;  latinaT  (l'argot  ayant  été  appelé 
parfois  ((  latin  »)  ;  — S)  Obscurs  :  bourdi  S  (dire  des  «bourdes  »?); 
^:(^/or  (coquille  pour  diafra),  d:{afragna  parler  P  ;  tsafia,  dire,  P  ; 
picla  T  (dér.  de  «  piquer»?). 

Écrire,  .a)  Déformation  :  ecrivoler  F  (infl.it.)  ;  —  y)  Formations 
sémantiques  :  1  )  «  gratter,  griffonner  »  :  gratechy  Bâ  ;  graffenâ  P  ; 
petouyé  P  (d'où  petoiiïe,  lettre)  (probablement  dér.  de  «  patte  »  ; 
formation  analogue  à  «  griffonner  »)  ; gravatâ  R  («graver  »,  peut- 
être  influencé  par  «  gratter  »)  ;  2)  d'après  «  papier  »  ou  «  lettre 
missive  »  :  papeirantâ  S  ;  schintuthir  L  (schinta  lettre  L,  skinci  papier 
Vg  ;  Nigra  rapporte  le  mot  à  cancellare  —  ?). 


Oui.  3)  Emprunts  avec  ou  sans  déformation  :  iotse  P,  avec 
métathèse  tsayé  Cv  ol  (ail.  ia  +  affixe)  ;  siver  BB  (it.  si  vero)  \  ;y, 
jyblel  T  (argot  fr.  jy);  peut-être  voiton  S  (déform.  de  [v]oui'^  — ou 
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plutôt  fr.  «  voit-on  »  ?)  ;  —  y)  Formations  sémantiques  :  binfô, 
binfeur  B5  (z=z  bien  fort),  gueitsa  A  (=  bon),  afia  B3  (subst.  verb. 
de  *AFFTDARE,  exprimant  la  confiance)  ;  —  5)  Obscurs  :  cholmé, 
chaulmé  F  ;  élyo  V(î,  égliu  L  (Nigra  l'explique  par  hoc-illud,  mais 
la  phonétique  s'y  oppose). 

Non.  Il  y  a  souvent  contamination  de  sens  avec  «  ne...  pas  » 
et  ((  rien  ».  g)  Emprunts  :  niente  By  (it.  niente,  rien)  ;  nivèr  BaS 
nivé  T-,  niva  non,  rien  A  (it.  [no\n  ê  vero  ou  ne  vero);  niéba,  non, 
rien  P  (à  Cr  ne  pas,  rien  ;  du  fourb.  niba)  ;  —  y)  Formations 
sémantiques  :  bûss  Vg,  L,  non,  rien,  ne  pas  (proprement  «  ra- 
clure »,  d'après  Nigra)  ;  importé  en  Lorraine:  bocheri,  non  (de 
boche,  ne  pas)  ;  — raskja,  non,  rien,  Vg  (=  raclure)  ;  —  S)  Obscurs  : 
tru,  le  iru  F,  néant,  rien  ^  ;  trouella,  non,  ne  pas,  Bâ  ;  la  cança,  non, 
rien  S-. 


1.  A  un  dérivé  trué,  anéanti,  abîmé. 

2.  Cf.  cançagne,  chose,  S. 


DEUXIÈME    PARTIE 


GLOSSAIRES 
DES   ARGOTS  FRANCO-PROVENÇAUX 


INDICATIONS    GÉNÉRALES 


Les  21  glossaires  qui  suivent  sont  de  dimensions  très  inégales  : 
celui  de  Guorgnè  compte  quinze  mots  et  celui  de  Samoëns  un 
millier.  Quatorze  ont  été  publiés,  six  sont  inédits  ^  un  est  par- 
tiellement inédit  (farta). 

Nous  avons  rétabli  partout  les  mots  dans  Tordre  alphabé- 
tique, en  conservant  scrupuleusement  la  graphie,  sauf,  pour  des 
raisons  typographiques,  quelques  corrections  qui  seront  indiquées 
à  propos  des  glossaires  intéressés.  Nous  groupons  par  alinéas  les 
mots  alphabétiquement  voisins  et  de  même  famille  -.  Nos  addi- 
tions, dans  le  texte  du  vocabulaire,  sont  indiquées  entre  crochets  ; 
les  explications  en  italiques.  Les  notes  sont  de  notre  rédaction, 
sauf  indication  contraire. 

Plusieurs  de  ces  petits  lexiques  sont  suivis  de  textes,  phrases, 
etc.,  renfermant  des  mots  qui  ne  figurent  pas  dans  le  glossaire 
(Croisier,  Pont,  Michat),  ou  comprennent  plusieurs  listes  dis- 
tinctes (Aly-Belfadei).  Nous  avons  toujours  fondu  'tous  les  mots 
en  une  seule  liste  alphabétique,  en  citant  au  besoin  la  phrase  ou 
le  membre  de  phrase  (chaque  fois  qu'il  aurait  pu  y  avoir  doute 
sur  le  sens  du  mot) . 

Les  abréviations  employées  dans  la  première  partie  pour  dési- 
gner les  divers  argots  sont  indiquées  p.  19,  note  2. 

i.  Mormé  lorrain,  terratchu  de  Ste-Croix  (source  p),  argot  de  Gumefens, 
terratchu  de  Tignes,  argot  des  drouineurs,  argot  d'Usseglio. 

2.  Lorsqu'ils  sont  dans  un  rapport  étroit  de  parenté,  au  point  de  vue 
soit  de  la  forme,  soit  du  sens.  Le  signe  =,  dans  un  alinéa,  remplace  le  mot 
argotique  qui  précède. 


Dai'zat.  —  Les  Argots. 


Premier  groupé. 
LORRAINE 

MORMÉ 

(Argot  des  fondeurs  de  cloches), 


Cet  argot  a  été  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  Jos.  Ber- 
thelé,  archiviste  du  département  de  l'Hérault,  qui  lui  a  consacré 
les  lignes  suivantes  dans  le  tome  l*''"  de  ses  Archives  campanaires  de 
Picardie  ^  : 

ce.  —  [Dictionnaire  de  Vargot  des  anciens  fondeurs  de  cloches.]  —  Manu- 
scrit original,  sans  titre  ni  signature,  entièrement  de  la  main  de  Nico- 
las 111  Cavillier.  —  Papier,  24  pages,  in-16  carré  (215  mill.  sur  165). 

Il  y  a  longtemps  que  nous  avons  signalé  ^  Tintérêl  tout  particulier 
de  ce  manuscrit  pour  Thistoire  générale  de  l'industrie  campanaire  en 
France  ;  il  permet  de  reconstituer  dans  son  ensemble  un  argot  profes- 
sionnel, vraisemblablement  d'origine  lorraine,  tombé  totalement  en 
désuétude,  depuis  pas  mal  de  temps  déjà,  et  dont  les  derniers  fondeurs 
ambulants  du  Bassigny  connaissaient  à  peine  quelques  mots. 

M.  Xavier  Cavillier  nous  a  fort  aimablement  autorisé  à  publier 
ce  glossaire,  d'après  le  manuscrit  dont  il  est  le  propriétaire,  et 
dont  il  nous  a  lui-même  adressé  la  copie. 

Ce  manuscrit  fait  partie  des  archives  de  la  famille  Cavillier, 
dont  M.  Berthelé  a  fait  l'inventaire  dans  l'ouvrage  que  nous  venons 
de  citer.  Les  Cavillier  sont  une  très  ancienne  famille  de  fondeurs 

1.  Abbeville-Montpellier,  1911,  pp.  69-70. 

2.  Cf.  Jos.  Berthelé,  dans  les  Annales  de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  de 
Château-Thierry,  année  1890,  p.  169  ;  —  Carnet  de  voyage  d'un  Antiquaire  poi- 
tevin^ p.  264.  [Note de  l'auteur.]  —  Le  manuscrit  a  été  aussi  signalé  par  M.  J. 
Désorniaux  dans  la  Revue  Savoisienne,  1913,  pp.  7-10. 
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picards,  dont  le  nom  a  été  donné  en  1898  à  une  rue  d'Amiens. 
Le  plus  ancien  ancêtre  connu,  Roger  Cavillier,  né  à  Corbie  en 
1o48,  d'abord  fondeur  ambulant,  s'établit  ensuite  à  Noyon.  Un  de 
ses  fils,  Philippe,  créa  dans  le  voisinage,  à  Garrépuits,  vers  1636, 
la  fonderie  de  cloches  à  la  tête  de  laquelle  se  sont  succédé  ses 
descendants  jusqu'à  l'heure  actuelle  '. 

L'auteur  du  glossaire  d'argot,  Nicolas  III,  est  né  à  Garrépuits 
le  28  septembre  1738  ;  il  y  mourut  le  21  janvier  1814 -.  On  peut 
donc  considérer  que  ce  glossaire,  —  sans  date  —  appartient  à  la 
seconde  moitié  du  xviii^  siècle. 

Un  autre  membre  de  la  famille  Gavillier,  Philippe  II,  grand- 
père  du  précédent,  né  à  Garrépuits  le  10  janvier  1676  et  mort  le 
25  août  1753,  a  cité  quelques  mots  de  l'argot  des  fondeurs  dans 
deux  de  ses  ouvrages,  la  Pyrotechnie  (de  1726)  et  ï Œuvre  campanule 
(de  1740)  3j  dont  les  manuscrits  appartiennent  actuellement  à 
M.  F.  Farnier,  fondeur  de  cloches  à  Robécourt  (Vosges,  canton 
de  Lamarche)  :  ces  mots,  nous  a  écrit  M.  Farnier,  se  retrouvent 
tous  dans  le  glossaire  que  nous  publions  ci-dessous,  et  dont  il 
possède  une  copie. 

De  la  lettre  de  M.  Farnier,  qui  s'est  mis  aussi  fort  aimable- 
ment à  notre  disposition,  nous  détachons  le  passage  suivant: 

Cet  arg-ot  des  fondeurs  était  parlé  non  seulement  par  les  Cavillier, 
mais  aussi  par  les  fondeurs  lorrains  qui  allaient  fondre  sur  place  en 
Picardie  et  dans  le  Nord  de  la  France.  Moi-même  ai  entendu  dans 
mon  enfance  prononcer  des  mots  de  cet  argot  par  mon  oncle  défunt  : 
M,  Farnier-Bulteaux,  fondeur  de  cloches  à  Mont-devant-Sassey  ^ 
(Meuse),  qui  les  avait  appris  lui-même  de  mon  grand-père  et  du  cheva- 
lier Malnuit,  tous  deux  également  fondeurs. 

Malheureusement  M.  Farnier,  qui  avait  à  ce  moment  dix  à 
douze  ans,  ne  se  souvient  plus  quels  sont  les  mots  qu'il  a  entendus, 
ni  quelle  était  leur  prononciation  (il  peut  y  avoir  doute  pour 
quelques-uns  d'entre  eux).  Son  témoignage  n'en  est  pas  moins 
intéressant.  Il  nous  montre  d'abord  que  cet  argot,  attesté  dès  la 
première  moitié  du  xviu^  siècle,  a  vécu  jusqu'après  le  milieu  du 

1.  Archives  campanair es... y  t.  I,  pp.  15-17. 

2.  Id.,  pp.  26-27. 

3.  Id.,  pp.  21-23. 

4.  Près  de  Stenay. 
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XIX®,  pour  disparaître  ensuite,  vers  la  même  époque  que  beau- 
coup d'autres  arg-ots  similaires.  11  nous  confirme  en  outre  que  cet 
argot  a  été  parlé  en  Lorraine. 

L'examen  du  vocabulaire  suffirait  à  lui  seul  à  justifier  l'hypo- 
thèse de  M.  Berthelé.  Il  s'agit  bien  d'un  argot  à  fonds  lorrain  — 
avec  quelques  éléments  picards  '  —  et  nous  sommes  en  droit 
de  conclure  qu'il  s'est  formé  dans  le  sud-ouest  de  la  Lorraine,  et 
qu'il  a  été  porté  à  la  connaissance  des  maîtres  fondeurs  de  Carré- 
puits  par  les  fondeurs  lorrains  ambulants. 

Le  vocabulaire  est  placé  sur  deux  colonnes — français  et  argot. 
En  tête  des  mots  argotiques  figure  le  mot  Mormé,  qui  désigne 
évidemment  le  langage  des  fondeurs,  et  que  nous  retrouvons  en 
Savoie  pour  dénommer  un  argot  de  maçons. 

Les  mots  français,  dans  un  ordre  alphabétique  approximatif, 
occupent  la  première  colonne.  Ceci  nous  montre  que  ce  langage 
n'a  pas  été  recueilli  dans  l'esprit  qui  préside  aujourd'hui  aux 
recherches  analogues,  mais  avec  le  désir  de  donner  la  traduction 
en  mormé  de  mots  et  d'expressions  français.  11  en  résulte  des 
doubles  emplois  —  plusieurs  synonymes  français  étant  rendus 
parle  même  mot  — ,  et  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  des  expres- 
sions extorquées  :  il  est  bien  évident  (mais  on  ne  semblait  pas 
s'en  douter  au  xviii^  siècle)  que  des  mots  comme  inconsolable, 
interne^  monopoleur,  ohligaiion,  parfait,  parricide,  recevable,  etc.,  ne 
peuvent  pas  avoir  d'équivalent  dans  un  langage  populaire.  On  y 
a  répondu,  soit  par  des  à  peu  près  (comme  tristanche  =  triste, 
pour  «  inconsolable»,  ded an iche  =  deddini^,  pour  «  interne  »),  soit 
par  des  périphrases  plus  ou  moins  gauches  ou  inexactes,  comme 
ha^ir  son  pogne  (propr.  tuer  son  père)  pour  «  parricide  ».  On  a  vu 
d'ailleurs  que  même  les  créations  spontanées  de  cet  argot 
trahissent  une  certaine  gaucherie  dans  les  périphrases'-. 

Le  manuscrit  renferme  des  erreurs  de  traduction  évidentes, 
dues  peut-être  aux  sujets  interrogés,  mais  qui  peuvent  être  aussi 
des  lapsus  du  rédacteur  :  le  verbe  est  souvent  mis  à  la  place  du 
nom,  l'adjectif  du  substantif,  ou  vice  versa.  Nous  venons  de  citer 
l'exemple  de  «  parricide  ».  Il  est  bien  certain  que  boche  prousier 
(propr.  ((   ne  pas  parler  »)  ne  veut  pas  dire  «  silence  »  mais  «  se 

1 .  (lomme  qiienis  (chien),  etc. 

2.  Cf.  aussi  pour  lés  noms  de  nombre  :  hiei  foi ranchc  tanne,  six  (litt.  :  deux 
fois  trois)  ;  quatineet  tanne,  sept  (quatre  et  trois),  etc. 
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taire  »,  que  chatimocher  ne  signifie  pas  «  punition  »  mais  «  châtier, 
punir  »,  que  erfaudant  est  un  participe  présent,  non  un  infinitif, 
etc. 

Si  on  remarque  en  outre  qu'il  paraît  y  avoir  ^  de  nombreuses 
confusions  entre  les  u  et  les  7i  (cf.  missoii  et  misson  ;  merou,  sel, 
qui  est  sûrement  meron  ^=  niuiron),  on  peut  se  demander  si  ce 
glossaire  n'est  pas,  tout  au  moins  en  partie,  une  copie  d'un  docu- 
ment plus  ancien  ~. 

Comme  dans  tous  les  documents  suivants,  nous  avons  dressé  la 
liste  des  mots  argotiques  par  ordre  alphabétique,  en  mettant  en 
regard  les  mots  français,  et  en  groupant  ensemble  les  dérivés 
voisins.  Il  nous  est  arrivé  ainsi  de  fondre  plusieurs  articles  en  un 
seul  :  ainsi  chohas  {-ard)  est  répété  tour  à  tour  dans  le  manuscrit 
comme  traduction  de  laid,  ingrat,  maraud,  nigaud,  etc.  Nous  avons 
fait  quelques  renvois  pour  des  expressions  composées.  Nous 
avons  respecté  scrupuleusement  la  traduction,  même  en  présence 
d'erreurs  manifestes,  et  l'orthographe  aussi  bien  de  l'argot  que  du 
français  :  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  savoir,  par  exemple,  que  Y  s 
devant  consonne  n'est  plus  notée  dans  les  mots  français.  Ce 
dernier  détail  suffit  à  dater  la  rédaction  (je  ne  dis  pas  la  compo- 
sition) du  manuscrit. 

En  dépit  des  petites  imperfections  que  nous  avons  relevées  et 
qui  étaient  inévitables  à  cette  époque,  ce  glossaire,  isolé  en  pays 
lorrain,  et  recueilli  par  un  esprit  curieux  et  consciencieux,  est, 
par  son  ancienneté  comme  par  son  lieu  d'origine,  le  plus  intéres- 
sant de  notre  recueil. 


arti^artie,  pain;  artichenUy  gâteau. 
avaleuse,  gorge. 

B 


accorjîieu,  accord. 

afau^,  beaucoup. 

aidancher,  aider.  bahertieu  [de  sempolles],  batan  [de 

annulancher,  révoquer.  cloche]. 

ansetiilJe,  ances.  bacon,  lard. 

1.  Nous  serions  plus  affirmatif  si  nous  avions  eu  le  manuscrit  sous  les 
yeux.  Toutefois  nous  avons  eu.  entre  les  mains  deux  copies,  prises  à  plus 
de  vingt  ans  d'intervalle,  et  qui  étaient  concordantes. 

2.  Quelques  expressions  françaises  comme  «  quint  »  (v.  cboncovime) 
paraissent  bien  archaïques  pour  le  dernier  tiers  du  xviii"  siècle. 

3.  Ms.  a  fau. 
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hajfe,  baffier,  gain  ;  rebaffier,  re- 
gagner. 

basir,  ba^^ir^  tuer  ;  mourir  ;  = 
son  pogne,  paricide  ;  =  en  lanci^ 
noyer  ;  basi,  mort  ;  basisseur, 
assassineur,  homicide. 

bateuche^  bas;  plus  =,  pente. 

bayonner^  voler  ;  bayonneiir,  vo- 
leur, filou,  larron  ;  =  boul- 
touxe\  monopoleur  ;  refoncer  le 
bayonnage,  restituer. 

benade,  porte  ;  benadé,  fermé  ; 
rembenadé,  renfermé;  benadoire^ 
serrure. 

berchau,  soldat. 

besetiille,  livre  ;  =^  rouillante, 
livre  de  poids  ;  =d'oquin,  1.  de 
monoye. 

betoche,  idiot,  innocent. 

bi,  matrice. 

biaisant^  oblique. 

bie:(^,  deux;  second;  bie:{foir anche 
tanne,  six. 

bille,  argent,  monoye. 

bleau,  curé;  misson  b.,  clerc  ; 
blaioseri,  sacerdoce. 

blemanche,  palle. 

blés  sur  ancbe,  playe. 

bliose,  lampe  ;  bliosière  a  daluans, 
lunettes. 

bloise  éclair,  chandeille  ;  bloisier, 
chandellier  ;  bloisière  de  bre- 
naut,  lanterne. 

boche,  [négation],  dans  les  expres- 
sions :  qui  ne  dalu  boche,  aveu- 
gle ;  boche  d'esproche,  benêt, 
sans   esprit   ;    boche   daronge, 


jeûne  ;  qui  ne  croianche  boche, 
incrédule  ;  qui  ne  prousi  boche, 
muet  ;  qui  ne  déluge  boche,  pa- 
resseux ;  boche  erfaudant,  re- 
froidir ;  boche prous ter,  silence; 
—  bocheri,  non. 

boiso,  bois  ;  deUigeur  de  b.,  charon  ; 
boisotte,  planche. 

boitillanche,  éhanché,  éhancher. 

boolloter,  marchander  ;  boollot  ra- 
missonné,  rabais. 

boû  seutrou,  Dieu. 

boultoui,  seigneur  ;  chenu  boultou, 
Dieu  [cf.  hotellanche], 

bourin,  sols,  monoye. 

boutadiêre,  caprice. 

bréboche,  [brebis.  Cf.  poilloux]. 

bredouse,  pistole  ;b.d'orproy,  louis 
d'or. 

brenaut, nuit,  soir;  brenaudé,  obs- 
curité. 

briquëuilles ,  briques. 

brondir,  aller,  marcher,  courir  ; 
brondisoy,  chemin  ;  rabrondir, 
revenir;  s'embrondir^,  décam- 
per ;  brondir  pechon  sempolle, 
tinter,  une  cloche. 

brouer,  aller,  marcher. 

broutemine,  tabac. 

brouter,  manquer. 


cambresine,  chambre. 
campi,  champs, 
lœuf  canoné,  chanoine. 
cendrofle  ou  cendranche,  cendre  ou 
cendrées. 


1.  Ms.  sembrondir. 
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centa^  cent  ;  mitanche  c.j  cin- 
quante ;  c.  heseuil  roillante, 
quintal. 

cercle,  chaudron. 

chacors,  souliers  ;  ch.  a  boiso,  ga- 
loches ;  regiseur  de  ch.,  save- 
tier; chacoreur,  cordonnier. 

chatimocher,  punition. 

chaiibas,  etc.  [Cf.  chobas,  etc.]. 

cheminoche  refaudière,  cheminé. 

chenevotte,  allumette. 

chenu,  chanu,  beau,  aimable, 
adroit  ;  bien  chanu,  meilleur  ; 
chanument  broué  ou  gisé,  réus- 
site. 

cherin,  vin  ;  ch.  decornoffe,  lait  de 
vache  ;  cheringranche,  vinaigre. 

chobas  et  chaiibas,  f.  chobarde  {au}, 
mauvais;  laid,  laide;  ingras; 
nigaud,  niais,  racail  ;  marau, 
macraux  ;•  chobarderie  (au),  or- 
dure ;  affront  ;  faux,  non  vrai  ; 
-eriser,  gronder,  empirer  ;  se 
:zz,  se  quereller  ;  -erisé,  hon- 
teux ;  infecté;  regret;  souci. 

chofe  lieu,  chapeau. 

chof/ier,-ie:(,onc\e  ;  chofjiêre, tante. 

choire,  [membre  viril],  dans  les 
expressions  :  gaux  de  choire, 
morpions  ;  lanci  de  choire, 
eau  de  vie  ;  choire  de  cry  de 
suquet ,  anàoniWe  ;  lancier  choire, 
uriner. 

cholméy  chaulmé,  oui. 

choncomme,  cinq  ;  quint. 

clùiro,  [soleil],  dans  V expression  : 
decoimage  de  cloiro,  lever  du 
soleil. 

cocluchart,  religieux. 


cocq  berchau,   capitaine,  officier. 

coimer,  coucher,  alliter,  être 
malade. 

connelle,  demoiselle,  madame  ; 
connelleur,  damoiseau. 

connis,  Monsieur,  sieur;  c.  de 
berchaud,  officier  d'armée. 

conro,  homme,  paysan  ;  c.  de  cu- 
riage,  paysan  ;  c.  rivaux,  gen- 
tilhomme ',  c.  a  roussi,  replet, 
gras. 

contreproy,  chaise. 

cordanches,  cordes. 

cornofe,  vache;  cornofio,  veau. 

corrigeancher,  réformer. 

coudancher,  coudre. 

courbette,  serpe. 

cri,  cry  ou  criolles,  chair,  viande  ; 
c.  chobarderisé,  charogne  ;  c  de 
lanci,  poisson,  harang  ;  c.  de 
suquet,  lard  ;  c.  de  niogne,  mo- 
rue; cri prousiante,  langue. 

crocanches,  noix  ;  crocanchettes , 
noisettes. 

croiancher,  [croire],  dans  l'ex- 
pression :  qui  ne  croianche  boche, 
incrédule. 

cuivr anche, cuivre, laiton,  airain. 

curiage,  paroisse. 

cuvelier,  tonnelier. 

D 

daluer,  redaluer,  regarder  ;  d.  a 
gaud,  peigner  ;  faire  d.,  mon- 
trer ;  être  dalué,  paraître  ;  qui 
ne  dalue  boche,  aveugle  ;  daluan, 
œil,  au  pi. yeux,  vue  ;dalueur, 
garde  (zzde  sel,  =z  de  bois). 
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daronger,  manger,  déjeûner,  dî- 
ner ;  daronge,  nourriture,  [f., 
cf.  nietrer]  ;  darongier,  cuisi- 
nier ;  darongeoire,  mâchoire  ; 
d.  a  fnonillote,  cuiller;  d'eron- 
geiir,  parasite  ;  darongeur  proy^ 
écornifïeur. 

debaqtie,  dispute  ;  quolibet  ;  deba- 
quer,  médire  ;  debaquerie,  in- 
jure, médisance  ;  galimatias  ; 
debaqueur,  hâbleur;  debaqueuse 
prousierie^  alibi  forin  [?]  ou 
petit  propos. 

debiteuse  de  menaillon,  sage  fem- 
me. 

debrondir,  retourner,  reculer. 

decembrOy  décembre. 

décoimé,  élevé  du  lit  ;  se  decoimer 
de  potte,  se  lever  du  lit  ;  decoi- 
niage  de  clairo,  lever  du  soleil. 

dedaniche^  dedans;  interne. 

dedurer,  ramollir. 

defermanché,  ouvrir,  ouvert. 

degresser,  rabaisser. 

déluge,  travail;  delugeagey œuyre, 
ouvrage  ;  delugeoir,  instru- 
ment_,  outils  ;  delugeoire  a  dur- 
hau,  forge  ;  chenu  deîugeur, 
habille  ouvrier. 

demoner,  obéré,  dettes. 

desroillanter y  décharger. 

detanche,  dette. 

devansoi,  tablier  '. 

diminuancher ^  diminuer. 

divisancher,  partager. 

di/^anney  dix  ;  di:(anseptante,  dix- 


sept  ;  diianortante,  dix-huit  ; 

di:(anoruanne,  dix-neuf. 
doublon,  double. 
dou:(anne,  douze. 
durbau,  fer  ;  durbaudé,  maréchal  ; 

du rba uderie ,  f e ra  i lie . 
duremCy  fromage. 

E 

éclairo-brenaudière,  lune . 
[ecrivoler,  écrire],  d'après  recri- 

voler,  récrire  ;  ecrivoloire,  écri- 

toire  ;  ecrivolement,  écriture  ; 

lecrivoler,  seing  ou  signer. 
effrontancher ,  hardi,  effronté. 
eguilleuse,  eguille. 
embouchenage,   mariage,   noces  ; 

rembouchener ,  remarier. 
embroué,  emmené. 
enlencier,  moiiillier. 
ennemoré,  appauvri,  ruiné. 
entermoche.  Cf.  nietroir. 
entrancher,  entrer. 
entrevé,      entendre  ;     entreveuse, 

oreille  ;  entrevement  de  lantonne, 

messe. 
epiceur,  épicier. 
épy,  épi,  bâtiment,  maison  ;  é.  a 

cher  in,  futail,    tonneau  ;  é.    a 

betoche,éi'Ah\e,  \giraud  é. ,  palais. 
erfau,  feu,  [cf.  refatider];  erfau- 

gnanchoire,  réchaud. 
erfier  au  souferlieu,  rafiner  ;  sem- 

polle  erfier,  cloche  fondue  [cf. 

sem  polie]. 


4.   Le  mol  s'est   formé  à    la    suite  d'une  confusion  homonymique  entre 
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erlancier^  rafraîchir. 

ermoré,  appauvry  ;  ermoreur,  pau- 
vre; ermoreux,  insolvable. 

ers  lié,  ?,  dans  :  la  daronge  ersiU, 
faim.  Cf.  ressiier. 

esciUel,  écuelle. 

[espeigfier,  espigner  prendre],  d'a- 
près :  respigner,  reprendre  ; 
espeigne  erfau,  tenaille  ;e.  g  ri- 
mouche,  main  ;  quie.  enembrou- 
anty  enlever  quelque  chose  ; 
espigne  la  cri  de  lanci,  pêcher 
du  poisson  ;  espigneur,  procu- 
reur ;  tiranges  d'espeignoire, 
gans. 

esproche,  [esprit],  dans  F  expression: 
boche  d^esproche,  benêt,  sans 
esprit. 

estimanché,  réputation. 

etermou,   étim,   métail,  ailliage. 

eterno,  hier. 

//  évite,  il  est. 


farinanche,  farine  ;  farinancheur , 
moulin. 

finaque,  fin,  malin  ;  finaqiié,  ma- 
lice. 

fiorier,  chanter,  iouev;  Jior leur, 
joueur  ;  f.  de  prousinient,  mu- 
sicien. 

flair  anche,  odorat. 

flatoré,  cajoUer  ;  flatoreu,  cajol- 
leur. 

floquoir  de  nwiïillote  a  proy,  se- 
ringue a  clistère. 

focheret  a  pieiller,  verre  à  boire. 


foiranche  [fois.  Cf.  bie^,  quanne]. 

foncer,  donner  ;  /.  le  daronge, 
nourrir;  f.  1er  f  eau  [Terfau], 
allumer  le  feu  ;  /.  le  proy  ba- 
teuche,  asseoir  ;  refoncer. ..,  ras- 
seoir ;  qui  ne  fonce  quel  tru, 
avare  ;  fonçoir,  plat. 

foullow^e,  poche. 

fournanchelieu,  fournau. 

frange,  fîente. 

[furoche,  poire^  pomme],  d'après  : 
/".  de  tarrofle,  ognon  ;  furocher, 
poirier,  pommier. 


gallier,  gaillier,  cheval  ;  gailliére, 
jument  ;  gallier  megranche,  ha- 
ridelle, rosse  \gaillerie,  écurie. 

[gau,  pou],  d'après  :  gaux  de 
choire,  g.  de  riveriez  morpions  ; 
daluer  a  gaud,  peigner. 

genouanche,  genou. 

germerai,  frère  \  g.  a  poilloux, 
hermite;  germerolle,  sœur. 

ghobas  [Cf.  mefiancheur]. 

giraud,  f.  -aude,  beau,  joli,  ai- 
mable ;  très  g. ,  parfait  ;  girau- 
deur  d'ais^,  menuisier. 

giser,  jiser,  faire;  g.  Fartie,  pai- 
trir  la  patte  ;  giser  ou  prou- 
siage,  obéissant  ;  degiser,  dé- 
faire ;  regiser,  refaire  ;  giscur, 
adroit. 

goinche,  gouinche,  cabaret,  hôtel- 
lerie, taverne;  -cher,  cabare- 
tier,  hotte. 


1.  Ms.  dais. 
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gouge,  fille  ;  gougemelle,  fillette  ; 

goujon,  garçon. 
gourmeilîer,    dormir,    reposer   ; 

sans  g. ,  insomnie  ;  degourmeil- 

ler,  réveillé. 
gouvernancher y  régir. 
grateuil  a  tarrofle,  herse. 
grenad,  bled  ;  espigner  le  grena  au 

cherin,  vendanger  ;  grenadeiir, 

munier  ;  grenatier,  grenier. 
grimouchettes ,    pinces  à  feu  [Cf. 

espeigne-grimouche] . 
grimouille,  cire  ;  grimouillier ,  cir- 

rier. 
groma,  gros;  [f.  -ade,  cf.  misson]. 
guelleur,  hiver. 
guevine,  gueveine,  chemise  ;  sans 

g.,  nu. 
guilleri,  ï. guillerette, chsii,  chatte  ; 

guilleri  de   boiso  ou  de  campi, 

lapin,  lièvre. 
guimolle,  diablesse. 
guina,  diable;  epy  guinadeur,  ca- 
chot, prison. 


H 


hauteuche,  [haut,  cf.  lanci],  grand. 

her hanche,  herbe. 

heurancier,  orloger  ;  cadran,  or- 
loge  ;  heurancièrey  cadran,  or- 
loge. 

holeane,  huile. 

honnorancher ,  honneur. 

hôtel l anche  boultout,  hôpital. 

humidom,  humide. 


jambonnelles,  jambes. 

jeudanche,  jeudy. 

iiroitier,  inconstant. 

jiser  [Cf.  giser]. 

jolot^    chaudronnier   ;    joloterie , 

chaudronnerie. 
jouranchièrCf  fenêtre. 
jouroffle,  jour  ;  jouroffé,  journée. 
junancheur,  carême. 


lanci,  eau,  l'eau  ;  /.  d'auteuçhe, 
pluye;  /.  de  choir e,  eau  de  vie  ; 
/.  de  cry,  sang  ;  /.  de  daluans, 
larmes  ;  /.  a  gueveine,  lessive; 
/.  de  mouchan,  roupi  ;  lancier 
choir e^  uriner. 

landre,  femme. 

lantainne,  lantonne,  antonne  [cf. 
prousier],  église. 

lepro,  galeux. 

leuferie,  sacerdoce  ;  lœuf  canoné, 
chanoine. 

liaroffe,  liard. 

lieuanche  pechon,  une  lieue. 

lieupignant\  lieutenant. 

limas,  œuf;  /.  ba:(i  ou  /.  nietré, 
omelette  ;  giseuse  de  l. ,  poule  ; 
limaté,  gâteau  ;  limalier,  -ière, 
coq,  poulie. 

limoche,  servante  ;  linwcher,  ser- 
viteur ;  limocher  de  lantainne, 
bedeau  de  l'église  ;  /.  de  con- 
nis,  laquet. 

longrondy  ovale. 


1 .  Ms.  lieues  pignant. 
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loîichance,  louche t,  bêche. 
hmdanche,  l'undy. 

M 

maladanche,  malade. 

mardanche,  mardy. 

mateati,  matin. 

matrone,  metail. 

mecredanche ,  mercredy. 

ghobas  mefianchetir,  deftiant. 

menaillon,  enfant;  m.  de  gallier, 
poulain. 

merleti,  marguillier. 

merou,  sel  ;  merouter,  saler  ;  merou- 
lière,  salière. 

micheliner,  couper,  hacher,  tail- 
ler, rompre  ;  michelineiir ^  tail- 
leur ;  michelinoire  a  plumanche, 
canif;  m.  a  pot  Houx,  rasoir. 

michenet,  -ette,  cousin,  cousine  ; 
tnichenotte,  chopine. 

miche:^,  couteau. 

midomnie,  midi;  m.  de  brenaut, 
minuit. 

millanche,  mille. 

milleret,  [testicule],  d'après:  sans 
milleret,  hongre. 

misson,  missou,  petit,  nabot, nain, 
camus;  m.  menaillon,  mineur; 
m.gaillier,  bidet,  petit  cheval  ; 
missonne   prianche,    oraison    ; 
missonne  gromade  S  moyenne. 
mitanche  centa^  cinquante. 
mo^ne  [mère.  Cf.  pogne  et  lanci\. 
monier    lanlonneux,   moine, 
basi  diwmontea  regret,  pendu. 


morfier,  mal  fondre  ;  morfy, 
mousse  ;  gisoir  a  morfy  y  rabot 
ou  rouable. 

worw^  [argot  des  fondeurs.  Gf, 
p.  132.] 

moiichan,  nez,  narine. 

moûillote,  soupe  ;  m.  aproy,  lave- 
ment ;   mouillotiers,   soupiers. 

moulanchey  noyau  ;  mouUancher , 
mouler . 


N 


nejancher,  neige. 

netru  prousier,  secret  [cf.  tru]. 

nietrer  dugrenad,  battre  du  bled  ; 
n.'U  basir,  sacager;  //.  sa  da- 
ronge,  mâcher  ;  nietroir,  mar- 
teau ;  n.  d'enter  moche,  pilon  ; 
nietreri,  offense,  se  battre  [cf. 
r  es  suer]. 

noblanche,  noble. 

nocqtie,  écu  de  trois  livres  ;  n. 
doublon,  écu  de  six  livres  [cf. 
ocqiiin] . 

noiroffe,  noir. 

navembranchey  novembre. 

nuisancher,  nuire. 


0 


ocquin,  oquin,  argent,   monoye; 

delugeur  en  o.,  orfèvre  ;  ocqtii- 

neries,  trésor. 
octane,  huit. 
octobr anche,  octobre. 
onglauchej  ongle. 


1.  Ms.  ^ros  ma-de  (cf.  groma). 
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on:(anne,  onze. 

ornancher,  orner. 

orproy,  or. 

orter,  payer  ;  orté,  payé  ;  orteur, 

payeur;  or  tentent,  salaire. 
oubliancher^  oublie. 


paillanche,  paille. 

paillon,  lingot   ou  somont  [?]  ; 

mourceau. 
paperlieu,  papier. 
paressanche,  fenayan. 
parfondé  en  cry,  pâtée. 
paroche,  parin. 
panvretanche,  miser. 
pechon,  un. 

petou,  canon  ;  misson  p.,  pisto- 
let ;  p.  a  volandriau,  fusil  ; 
petoullerie,  artillerie. 

peur  anche,  peur. 

pieiller,  boire  ;  pieilleur,  buveur, 
ivrogne  ;  pieillerie,  liqueur  ; 
débauche. 

pierrofle  a  giser  Verfau,  caillou  à 
feu. 

pintroffe,  pinte. 

piotte,  bière. 

plaidancher,  plaider. 

plaisantoche,  réjouir. 

plu  manche,  plume. 

pogne,  [père],  d'après  :  sans pogne 
et  mogne,  orphelin;  pogne  a 
poilloiix,  capucin  ;  p.coclnchart. 
moine. 

poilloux,  poil,  cheveux  ;  p.  de 
betoche,  bourre  ;  p.  de  breboche, 
laine  ;  poillouse,  chanvre. 


polir,  vendre;  polir, polit,  débit, 
vente  ;  policeur,  vendeur  ;  po- 
lisseur de  cry,  boucher. 

porfondé  [cf.  profondoise]. 

poteux  decherin,  lot  de  vin;^.  a 
erfau,  marmite. 

potte,  lit  à  coucher. 

profondoise,  cave  ou  caveau  ;  por- 
fondé en  lanci,  puits. 
promessanche    démonétise,   obliga- 
tion. 

propanche,  bonnette. 

protisier,  parler  ;  prousiage,  lan- 
gage ;  cri  prousiante,  langue  ; 
prousierie  [cf.  debaqtie]  ;  prousi- 
meni,  parole,  discours,  rap- 
port ;  p.  fiorté,  chanson  ;  prou- 
sioire  de  l'an  tonne,  livre  d'église. 

proy,  cul  ;  proyace,  culace. 

puancher,  puer. 

menaillon  de  putoche,  bâtard. 

Q 

quanne,  quatre; g. et  tanne,  sept; 

q.  foiranche  q.,  seize. 
quator:(anne,  quatorze. 
quenis,  Lqtienette,  chien,  chienne; 

queni  de  boiso,  renard  ;  q.  da- 

rongeur,   gourmand  ;   daronge 

q.,  loup. 
quera,  que. 
quereline,  dispute. 
quin^anne,  quinze. 
quiri,  qui. 

R 

raccord aîicher,  raccorder. 
rappel lancher,  rappeler. 
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recevancher^   [recevoir],   d'après  : 
chanu  déluge  recevanché,  rece- 
vable  ;  recevention,  réception. 
refauder,   [brûler],    d'après  :  qui 
refaude,  embrasé  ;  refauder  de 
la  broutemine,  fumer  du  tabac  ; 
refaudeuse,     flame    du    feu    ; 
refaudoire   a  cry,  r.   a   erfau^ 
grille  ;  r.  guina,  infernal  [cf. 
erfau] . 
reglancher ^  régler. 
reglerancher,  calculer. 
remerciancher,  remercier. 
remoreur,    chobas    r.,    bellistre, 
gueux,  mandiant  \  r.  de  lan- 
tonne,  quette,  quêteur. 
rent anche,  rente. 
repentanche,  pénitence. 
replansancher,  remis  en  sa  place. 
reprousier,  réponse. 
ressuer,  gatté  ;  qui  ressue,  embar- 
ras ;  ressued'ondallua?î,  bigle, 
qui  a  la  vue  gauche  ;  ressuris 
nielreri,  offense,  se  battre. 
restanche,  résidu. 
retirancher,  retirer,  rétrécir. 
rimoiiilleur,    joyeux,    plaisant, 

railleur,  rieur. 
rivau,  épée  ;  r.  michelinant ,  sabre; 

rivaux,  riche. 
[river,    coïter]   d'après  :    rivart, 
lubrique  ;  riveur,  lascif  ;  ri- 
veuse,  concubine  ;  goujon  de  ri- 
veuse,  bâtard  ;  gaux  de  riverie, 
morpions. 
roillarde,  roillode,  bouteille. 
roûaillant,  lourd. 


roullante,  ch.Q,TQiiQ  \  chenu  r . ,  ca- 
briolet. 


sablanche,  sable. 

sachenau,  bissac  ' . 

saladoche,  salade. 

saliencher,  société. 

samedanche,  samedy. 

santKu,  icy. 

sembrondir  [ci.brondir]. 

qui  sembrou  basir  :   agonie,  fort 
malade. 

sempolle,  argille,  terre  ;  s.  erfier, 
cloche  fondue  ;  s.d'eurancière^, 
timbre    d'horloge  ;   sempollet, 
fondeur;    sempollier,  clocher. 
sentonnier,  clocher. 
septembro,  septembre. 
sermentoche,  serment. 
sillonneuse,  charru. 
sindicomme,  sindicque  ou  sindic. 
sommoné,  savoir. 
sonnan,  même,  soi-même. 
sotiminy,  sot. 
souferlieu  ?  [cf.  erfier]. 
superbo,  glorieux. 
tuquet,   cochon  ;    suquetrer  de  la 
cry,  larder. 


ablanche,  table. 
talimou,  flan. 
tamoche,  tamis. 

tanne,  trois  ;  /.  vintanche,  soixan- 
te. 


1.  Même  mot  dans  les  patois  lorrains.  2.  Ms.  deurancthe  (cf.  heurancière). 
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tartuûer,  hypocrite. 

temporel  temps. 

terrofle,  tarrofle,  argille  ou  terre  ; 

terrofieur,  laboureur, 
tetoche^  tête. 

tetonnière   a   laiianche,  mamelle. 
thohasonnière  ^ ,  cacophonie . 
chanu  tierro,  bonjour. 
tillmtcière,  lingère. 
tir  ange  ^  habit  \  t.  de  tetoche,  coëf- 

fure  \  t,  de  proy,   culotte  ;  t. 

d'espeignoire,  gans  ;  t.  a  gallier, 

harnais  ;   tiranger,   habiller  ; 

tirangenient,  vêtement. 
toillancier ^  tisserand. 
tonne-en-ciel-,  tonnerre. 
tournanchoire  a   cry^    broche    à 

viande. 
tournante  debenadoire,  clef. 


touiiche^  tout,  général  ;  orté  ^, 

quitte,  payé. 
tre^anne^  treize. 
trima ^  chemin, 
tristanche,  inconsolable, 
le   tru,    letru,   néant,   rien  ;   épi 

true^^   cahute,     baraque  [Cf. 

netru] . 

V 

vaul  de  rafle,  balance  juste. 
ventroche,  ventre,  pance. 
veritanche,  vérité. 
ving tanne,  vingt. 
volan,  manteau. 
volandriau,  oiseau. 
vonnet,  pet. 

vronne,  ancien,  vieux;  non  vronne, 
jeune. 


1.  Semble  une    faute    de  lecture  pour  chohassonnière  (cf.  chohas). 

2.  Ms.  tonnanciel. 


Deuxième  groupe. 
SUISSE    ROMANDE 

(Jura  vaudois  et  Gruyère) 


Il  n'a  été  publié,  dans  la  Suisse  romande,  qu'un  seul  glossaire 
d'argot  de  métier  (recueilli  dans  le  Jura  vaudois).  Nous  avons 
la  bonne  fortune  d'y  joindre  une  liste  complémentaire  inédite  du 
même  argot,  et  un  petit  vocabulaire,  également  inédit,  d'un  ar- 
got gruyérien. 

Au  sujet  de  l'ancienneté  de  ces  argots,  comme  de  la  défiance 
que  suscitaient  parmi  les  profanes  des  langages  inintelligibles, 
M.  Jeanjaquet  nous  a  communiqué  le  curieux  passage  suivant, 
qu'il  a  relevé  dans  les  Archives  de  l'Etat  de  Neuchâtel. 

Le  2  octobre  1600,  comparaissaient  devant  la  justice  des  Brenets 
trois  habitants  de  la  localité,  contre  lesquels  une  amende  était 
requise  «  pour  avoir  parlé  langage  incongneu  et  deffendu,  tant 
le  dimanche  de  la  SaincteCène  qu'autres  jours».  Un  témoin  rap- 
porte sous  serment  «  qu'il  les  a  bien  ouj  parler  le  langage  dont 
est  question,  appelle  le  gergon,  l'un  avecq  l'autre,  mais  ne  les  a 
ouy  dire  mal  de  personne  »  (Plumitif  de  la  Justice  des  Brenets, 
H  23  n«28,  f «  5  v«). 

Nous  ne  pouvons  savoir  s'il  s'agissait  d'un  argot  de  métier  ou 
d'un  argot  de  malfaiteurs.  II  est  possible  qu'à  cette  époque  la  dif- 
férence n'était  pas  aussi  tranchée  qu'elle  le  fut  par  la  suite. 


I.  —  Terratchu. 
Argot  des  maçons  et  petgneurs  de  Sainte-Crotx 

a)  Première  source. 


L.  Groisier,  Le  terratchu  de  Sainte-Croix,  S^^-Croix,  1887  (impr. 
Ami-.Tunod).  Petite  brochure  in-18,  de  28  pages,  introuval3le 
aujourd'hui,  et  qui  manque  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris*. 

L'auteur  explique  que  cet  argot  était  le  langage  des  tailleurs 
de  pierre,  maçons  et  séranceurs  (peigneurs  de  chanvre),  qui  exer- 
çaient leur  métier  au  dehors,  pendant  la  belle  saison,  quelque 
cinquante  ans  auparavant.  A  l'époque  où  il  écrivait,  seuls 
quelques  vieillards  s'en  souvenaient  encore. 

Ce  vocabulaire  précieux  est  assez  mal  classé  ;  il  est  suivi 
d'une  traduction  de  la  Parabole  de  l'enfant  prodigue.  L'exem- 
plaire que  nous  avons  eu  sous  les  yeux  est  une  deuxième  édition, 
avec  un  appendice  de  l'éditeur  et  une  anecdote  populaire  ;  il  ren- 
ferme quelques  doubles  emplois. 

Nous  avons  refondu  tous  les  mots  en  une  seule  liste  alphabé- 
tique. 

A  B 

ace.  [Cï.nacc]  barécaf,  CRhavei. 

aquavita,  eau-de-vie.  bossé-tiré,  bas  [vêtement]. 

artichon,  Français.  bat:(^y  pièce  de  20  c.  ;  1/2  b.,  piè- 
art^e-grand,  grange.  ce  de  10  c.  [d.crnti^,  roiUa.] 

àtama,  prendre^,  voler.  bautsc.  femme;  bantT^etta:!^,  fille. 

avita,  avoir.  bene:(et  [enfant.  Cf.  fouatta], 

1.   Elle  nous  a   été  obligeamment  prêtée  par   M.  Gauchat,    professeur   à 
l'Université  de  Zurich. 
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berd:(î,  maître  d'état. 

bernoû,  fou,  idiot. 

betcheii,    séranceur  (peigneur) 
hetsérij  peignage  (du  chanvre) 
béiaily,  bouc  ;  -ire,   chèvre 
-et,  chevreau. 

bilâ,  aller,  partir  ;  bilieu,  pied  ; 
bilieuse,  jambe. 

blliamu{a,  b.  de  j  caros,  pièce  de 
cinq  francs. 

blliantse,  neige  ;    bliantset,    pa- 
pier; bliantsetta,  farine. 

blliotset,  morceau. 

boa,  courge. 

bo7nba  déterka,  pomme  de  terre  ; 
b.  d'autàbrantse,  pomme. 

bosson,  ?  [Cf.  petia-bosson.] 

boula,  bouche. 

braîlaô,  livre  (poids). 

bratsan,  chambre. 

brecouquille,  porte-monnaie.  [Cf. 
cotiquille.] 

bress,  bois. 

bricanô,  syndic. 

brinna,  f.,  soir. 


camina,  cheminée. 
campin,  diable. 
cantse,  queue. 
carra,  franc  (monnaie). 
chaton,  m.^  cidre. 
cicle,  cuisse. 

cliari,  jour  ;   c.    de  gouetsè,  di- 
manche. 
cliêra,  fenêtre. 
clierfa,  porte. 
clieroûi,  fermer. 

Dauzat,  —  Les  Artjols. 


coaille,  faim. 

coi'nu,  bœuf  ;  cornéla,  .vache  ; 
cornellet,  veau. 

cota,  superlatif  général  qui  se 
dit  pour  :  joli,  beau,  bon, 
meilleur,  honnête, brave;  [cf. 
lemoué,  mottina]  ;  côtamin,  vite, 
prestement. 

coun^heic,  battoir  de  chanvre. 

couni,  mourir. 

cotiquille,  bourse. 

creva-tseka,  couvre-chef. 

crotset,  verre  ;  cuiller. 

crut:^,  pièce  dç  5  c.  [Cf.  bat^,  rou- 
la.] 

cuti,  manger  ;  dissiper. 

D 

dauda,  lune. 

décatin,  matin. 

delpha,  meule  à  aiguiser. 

démaka,  défaire  ;  tuer  ;  d.  lé  dju 
dé  cornéla/^,  traire  les  vaches. 

demi-semet,  poulain. 

derbortyin.,  marmite. 

dju  dé  cornéla,  lait;  dju  de  plioa- 
le,  vin. 

draguenire,  pipe. 

d:(avioIet,  horloge  ;  -etta,  mon- 
tre. 

délié  d^é,  de  l'argent  (monnaie). 

d:(egne,  domestique  de  fruitier. 

d:(ena,  m.,  sel. 

dxerd:(egni,  uriner. 

d^ornayeu,  œuï;  -euse,  poule. 


E 


épessa,  crème. 
é^erboula,  hotte. 
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fai,  fein,  pain. 

fatrâ,  faire,  travailler  ;  fatrieu^ 
ouvrier;  fâtreiist^  outil. 

faire,  père. 

femet,  tabac  ;  /.  por  le  niflie,  t.  à 
priser  ;-/.  por  la  draguenire,  t. 
à  fumer. 

flénieu,  voleur.  ^ 

flcilire,  f. ,  borne. 

fliambanna,  poche. 

fliankd,  donner. 

fioiitâ,  boire. 

fouatta-bene:(et,  maître  d'école. 

françai,  fromage. 

fresifj,  m.,  foin  ; /.  de  la  tseka, 
cheveu  ;  /résilie,  paille. 

f  rogne,  ?  [Cf.  gagne-f.,  gaille-f.] 

f  ligna,  fugni,  dire,  parler  ;  /.  co- 
tamain  ^,  bien  parler  ;  /.  les 
mô  les  merlet:(es^,  parler  le  ter- 
ratchu  ;  /.  lé  malle,  se  mettre 
en  colère  ;  /.  lé  gouetsè,  être 
joyeux  ;  —  interbâ  lai  fugnai- 
son,  comprendre  le  terra- 
tchu  ;  —  fugneu,  maître  ;  /. 
dai  gouetsé,  pasteur  ;  /.  dé  pé- 
gairons,  maître  d'école. 


^abona,  chapeau  ;  gabenet,  bon- 
net. 
gagne-f rogne,  cerise. 
gahnt,  poire  ;  gahutc,  pomme. 
gandoûla,  bouteille. 


gliappa,  main  ;  gliappet,  doigt  ; 
g  Happe,  chien. 

gnicet,  couteau,  sabre  ;  gnicéleuse, 
f. ,  scie  ;  gniceu  de  gr avoué, 
tailleur  de  pierres. 

gnierga,  mortier  ;  -gâ,  faire  le 
mortier. 

goda,  f. ,  lampe. 

^ouét,  monsieur  ;  gouetse,  ma- 
dame ;  gouetsé,  réjouissances. 

grafflieu,  écrivain. 

grafflô,  écurie. 

granet,  grain  ;  froment  ;  avoi- 
ne. 

\é  gr  avoué,  les  pierres;  gravouire, 
muraille. 

grêpe,  saoul  ;  se  grêpâ,  se  saou- 
ler. 

gris,  gendarme;  grisetta^  souris. 

H 

haute-tiré,  pantalon. 
hîpa,  pays. 

I 

imbilâ,  faire  aller  ou  embocher 
[sic] . 

interbâ,  entendre,   comprendre. 

interqueu,  en  terreur. 

makeu  àHntiène,  fromager. 

ioiika,  f. ,  fr.  pop.  chette  [cabi- 
nets!. 

J 

janô,  jambon. 
janpierre,  séré  [?]• 
d'jo:(et,  lard. 


1.  Texte  :  colamai. 

2.  Corj".  môles  ? 


SiUlSSE    ROMANDE 


147 


lè- 
che- 


lé    lenette,   les 


K 

kintayeusa^  chèvre. 

L 

laidau,  village  ;  gros  l.  ville. 
lemoué  ^,  drap   de   lit  ;   cota 

moue,  nappe  ;  lamoëse  ^ 

mise. 
lenetta,     étoile 

yeux. 
lerd:(iy  m.,  café. 
liorba,  eau  ;  pora-L,  parapluie  ; 

liorbâ,  pleurer. 
lond^e^  journée. 
lud:(ettes,  f.  pi.,  cartes  à  jouer. 

M 

makâ^  makô,  faire  ;  make,  valeur 
de  biens,  ou  héritage  ;  ma- 
kieu  de  français  fromager  ; 
maqueu  dé  sahoué.  cordonnier. 

malle ^  f.  pi.  [Cf.  fiigna.] 

inâtâ^  prendre,  voler. 

méle^  beurre. 

merlet:(es,l  [Cf.fugna.] 

mi-brinno,  minuit. 

mi-clliari,  midi. 

moëse.  [Cf.  lemoué.] 

molet,  rasoir. 

mossa,  excrément. 

motse,  homme. 

inottina,  pi.  -é,  personne,  gens  ; 
coté  mottinéj  camarade. 

moue.  [Cf.  lemoué.] 

moustiquet,  domestique. 

mou:(^i,  moi. 


N 

nacc  ^,  chat. 

riairetta,  poudre. 

naplliet,  tablier. 

nar,  nare,  f.,  soupe. 

navet  et  navet,  assiette  ;  le  na- 
vet a  cuti  la  nare,  soupière. 

niéba,  nég.,  pas. 

niéfor,  fourneau. 

niflie,  nez  ;  nifflieu,  mouchoir  de 
poche  ;  niffliet,  tabac  à  priser. 

niober,  imbécile. 

novieu,  aveugle. 

P 

pàchinta,  f.,  mouton^. 

pantenire^  f. ,  chemise. 

pegairon,  fils;  peguerna,  fillette. 

peke^  cochon. 

pequa-sodin,  tailleur. 

pernotta,  vesser. 

pésan^  fer. 

petta-bosson,  officier  d'état  civil. 

piôcî^  dormir;  pièce,  f.,  lit. 

piolet,  centime. 

piotet,  soleil. 

pliata,  table  ;  pliatô,  payer. 

pllioale,  plliole,  [vin],  d'après  : 
dju  de  pllioale,  vin  ;  gandoula 
de  plliole,  bouteille  de  vin. 

plliona,  chou. 

pora-liorba,  parapluie. 

prô,  four. 

Q 

quêbe,  bête. 

quintayeu,  mulet  ;  quinlaycicsa, 
chèvre. 


1.  Texte  :    Je  moue   (mais   cota    lemoué). 

2.  Texte  :  la  mocse. 

3.  Texte  n'acc.  Cf.    Vallée  d'Aostc  nccco,  et  ci-dessous  navet. 

4.  IMutôt    «  l)rol)is  »,  à  cause  du  genre.  Cf.  le  lexique  suivanl. 
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R 

raguena,  pluie. 

rebaoufaye,  derbonnière  [taupi- 
nière]. 

rebet,  char. 

rebila,  retourner. 

réfra,  frère. 

rei,  carotte. 

reit:(e,  semaine. 

rèma,  mère. 

rosset,  m.,  pièce  de  20  francs. 

roubllie,  feu  ;  roublliâ,  brûler. 

roula,  f.,  pièce  de 20  centimes; 
1/2  r.,  1/4  r.,  pièces  de  10  c. 
et  5  c.  [Cf.  bat:(,  crut:(^.] 

royala,  f.,  veste,  robe;  se  royalâ, 
s'habiller. 

rude  po  faire  terpenâ  lé  moitiné, 
violon. 

S 

sabot,  pot  (mesure). 

sahoué,  savoué,  souliers. 

savoyard^  chou-rave  ;  savoyarda, 
rave. 

schranké,  mauvaises  (femmes)  ; 
to:(é  schrank  tsemo  ^,  un  mau- 
vais homme. 

semet,  cheval;  demis.,  poulain. 

senallété,  pois. 

siba,  g^âteau. 

sista,  chaise. 

sodin,  pou. 

souii,  lui. 

splietta,  allumette. 

steck,  bâton,  canne  ;  sicchnd,  bat- 
tre. 


stibé  ai  cornêla^,  écurie  aux  va- 
ches ;  s.  roublia,  cuisine  ;  s. 
motiné,  chambre  à  coucher. 


tâka,  heure  ;  taqiieu,  horloge. 

talapon,  m.,  brabant,  aujour- 
d'hui :  pièce  de  10  francs  ; 
talapenâ,  acheter. 

tanna,  maison. 

tchapitre,  année. 

tenerre,  fusil. 

téreau,  râteau. 

téréka,  quart  de  pot  ou  demi- 
litre. 

terka,  terre. 

tortsc  nifflie,  mouchoir  de  po- 
che. 

toset,  épouvantait  ;  to:{é  schrank 
tsemô,  un  mauvais  homme. 

tou^i,  toi. 

traccy-royales ,  garde-robes. 

tragâ,  amener,  apporter. 

trepenâ,  terpenâ,  danser  ;  trëpi- 
gnésons,  danses. 

troquet  te,  boîte. 

trossî,  sou. 

tsafeUi,  embrasser. 

tsaffe,  église. 

tsafregni,  geler. 

tsaiga,  voir,  considérer  ;  (aller) 
chercher  ;  reconnaître  ;  tsei- 
giieu,  miroir. 

tsdplia'^,  tripes. 

tsasse,  viande. 

tsayé,  oui,  certainement. 


1.  Texle  schniiiktsi'fHo  ;  cl",  tseuiot. 

2.  /^  dans  le  texte. 
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tseka,  tête.  V 

tsetnot,  tsemo.   g-arçon    [homme.      ^,^^^^^^  bague,  anneau. 

Cf.  schranké.] 
tserfau^  fourche. 


veretta^  clef. 
verset,  mois. 


tsergotset,  mets  composé  de  poi-  yi^itàCer,  servante. 

reau  et    de  saucisse  au  foie,  ^^^^   niéha,    pauvre,    misérable, 

vulg-*^  bouillie  aux  poireaux.  affamé 

tsôgue  deu  niéfor^  orifice  du  four- 
neau. ^ 

tsoûIa\  dis  donc,  écoute.  /^ohiétté,iÀ.,  étoupes. 


^)  Deuxième  source  (inédite). 


Liste  de  mots  recueillis  à  Sainte-Croix  par  M.  Tappolet,  pro- 
fesseur à  rUniversité  de  Bâle,  pour  le  Glossaire  des  patois  de  la 
Suisse  romande  (elle  est  à  Zurich,  dans  les  archives  du  bureau  du 
Glossaire,  en  attendant  la  publication  de  celui-ci^). 

Ce  petit  vocabulaire,  recueilli  un  quart  de  siècle  après  celui 
de  Croisier,  et  dans  des  conditions  tout  autres  de  précision 
scientifique,  est  précieux  comme  contrôle  et  comme  complément 
du  précédent. 

Le  sujet,  Henri  Moser,  était  un  ancien  maçon,  âgé  de  81  ans, 
né  à  Orge  près  Fiez.  Le  grand  âge  de  la  personne  interrogée, 
qui  ne  parlait  plus  une  langue  morte  depuis  longtemps,  n'a  pas 
permis  une  récolte  plus  abondante,  et  pouvait  faire  craindre  des 
erreurs  de  mémoire  (il  y  a,  p.  ex.,  un  lapsus  pourTemploi  de  nyéba). 
En  fait,  dans  l'ensemble,  on  observe  une  concordance  remarquable 
avec  le  vocabulaire  de  Croisier,  ce  qui  nous  garantit  la  préci- 
sion des  souvenirs  du  vieillard. 


1.  t^  dans  le  texte. 

2.  Cette  liste  nous  a  été  aimablennent  copiée  et  transmise   par  M.    Gaii- 
chal,  professeur  à  l'Université  de  Zurich. 
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Des  nécessités  typographiques  ne  nous  ont  pas  permis  de  con- 
server tous  les  signes.  Nous  avons  dû  remplacer  ainsi  1'^  ren- 
versé par  t  (=1  e  muet),  /  barré  et  n  surmonté  d'un  tilde  par/^, 
ny^  et  le  caractère  servant  à  noter  le  ch  par  £.  Les  signes  diacri- 
tiques, comme  partout  où  il  en  existe,  ont  dû  être  supprimés  à 
l'index  pour  les  mêmes  raisons,  et  e  remplacé  par  ch^  g  par  g. 


B 

bêrkôkjly,  bourse. 

hé:{éhr^  chèvre. 

blla^  venir. 

Myàtsé,  neige  :  blyâtsela,  farine. 

baba  d  ôta  brâts,  pomme. 

bràtsà^  chambre. 

brela.,  livre  (f.). 

^riw^,nuit. 

bûla,  tête. 


fràsè,  fromage. 
frê:(il,  foin. 
fûnyétè,  savoir. 


glyàpa,  main.  [Cï.dlyopé.] 
^r^«^' [raisin  ?],  d'après  p\œ   dé 

granéy  vin. 
granèta,  blé. 
grava,  pierre. 


eapiîr,  an, 


D 


îpa,  pays. 


démaka,  tuer. 

dlyâpé,  doigt.  [Cf.  glyàpa.] 

dragêna,  fumer. 

dyu  dé  kbrnela ,  lait. 

d:(egay  regarder. 

diàrmêlyœ,  œuf. 

E 

[étèrba,  comprendre,  d'après  :J 
éterbé  nyeba,  il  ne  comprend 
pas. 

F 

fàtra,  faire,  dans  :  fàtra  hôtame^ 
bien  fait  (ou  faire  ?)  ;  chose 
(?)  dans  :  qui  a  fait  cela  ? 
hiui  a  maka  slyà  fàtra  ? 

fè  [Cf.  taJw.] 

f lyût  à, hoive, 


K 


klyàfà,  serrure,  porte. 
Myera,  fenêtre. 
korne,  bœuf;  kornela,  vache. 
[kôtamt,  bien,  dans  :]  fàtra  kota- 

me,  bien  fait  (ou  =  faire). 
kûni,  mourir. 
knti,  manger. 

L 

Jèdôj  village  ;  grâ  /.,  ville. 

îédiènà,  f.,  sel. 

îed:(î,  payer. 

lèrdzi,  café. 

Jôd:(ê,  journée  ;  si  a  lod::ft,  aujour- 
d'hui. 

lyorba,  eau;  lybrba,  pleuvoir; 
lybrbina.  pleurer. 
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maka^hire  ;  makyœ,  ouvrier. 

mni7:(é,  monnaie. 

mdtjna,  homme,  personne  ;  vw- 

tïné,  gens. 
mots,  homme. 

•  N 

nyèba,  négation  :  éterbé  iiyeba,  il 
ne  comprend  pas  ;  en  vlta 
nyeba,  il  n'a  rien  ;  vu  nyeba,  il 
ne  veut  pas  ;  bile  nyeba,  il 
vient  [lapsus  du  sujet,  qui  a 
voulu  dire  évidemment  «  il 
ne  vient  pas  »  | . 

nyisé,  couteau. 

0 

okrksé,  tonnerre. 
ôté  tiré,  pantalon. 


pa£eta,  brebis. 
pégero,  enfant. 
pif,  nez. 
pœk,  porc. 
pyàna,  chou. 


pyôs,  lit;  pyôsi,  coucher. 
pyœi  dé  grané,  vin. 


rabistoka,  guérir. 
rébé,  char. 
re-eœ,  sœur. 
red:(ê,  semaine. 
réfrà,  frère. 
rublyê,  feu. 

S 
sème,  cheval. 
sîba,  gâteau. 
stkl,  cul. 
sdde,  pou. 
stîbé,  écurie. 


T 


tâgo,  goutte. 
taka,  heure. 
takô  défi,  pain. 
tsàsê,  viande. 
tyébê,  bête. 

V 

[vita,  avoir,  d'après   :]  en   vïta 

nyeba,  il  n'a  rien. 
vi^ari,  miroir. 


II.  —  Argot  de  Gumefens 
(sur  Avry,  dans  la  Gruyère,  canton  de  Fribourg). 


Cette  liste  inédite  d'un  argot  fort  intéressant  par  sa  position 
géographique,  et  qui  forme  la  transition  entre  le  Jura  vaudois  et 
la  Savoie  septentrionale  (argots  du  Chablais  :  mourmé  et  méné- 
digne),  nous  a  été  communiquée  obliji^eamment  pjn-  M.    Bertoni, 
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professeur  à  l'Université  de  Fribourg,  qui  a  recueilli  lui-même 
les  mots  suivants  à  Gumefens.  L'argot  est  également  parlé  à 
Sorrens,  village  voisin. 


arton,  pam. 


hruna^  soir. 


B 


D 


dura^  pierre. 

foudin,  beurre. 
frétille,  paille. 


cabo,  chien. 

cabra,  chèvre. 

cabremon,  auberge. 

calet,  chapeau. 

caroye,  maison. 

chatô,  m.,  bois. 

chenu  (enu),    bon  ;  niuba  chenu ^ 

mauvais. 
chilly,  voler. 
chta    {£ta)^    cette    [dans   :   chta 

bruna^  ce  soir]. 
colin,  lait. 
couti,  manger. 
croca,  viande. 


lijinta,  fenêtre. 

M 

makilly,  faire. 
maraôhiê,  voisine. 

N 
niuba,  nég.  Cf.  chenu. 

P 

petau,  m.,  vin. 
pikinta^  poule. 
pikre,  cheval. 
pioche,  m.,  lit. 
preanchî,  prier. 

T 
tina,  fromage. 


Troisième  groupe 
JURA  MÉRIDIONAL 


Bellaud 
(argot  des  peigneurs  de  chanvre) 


Le  hek\  hello,  hellau,  bellod  ou  bellaud,  est  l'arg^ot  des  pei- 
gneurs de  chanvre  (ou  pignards)  du  Jura  méridionaL  La  rég-ion  où 
ont  été  recueillis  ces  argots  comprend  le  sud-est  de  l'arrondisse- 
ment de  S*-Glaude,  toute  la  partie  montagneuse  de  l'arrondisse- 
ment de  Nantua  jusqu'à  Izernore  inclusivement,  et  le  ValRome3^ 
Elle  dépasse  donc  un  peu  vers  le  nord  les  limites  de  l'ancien 
Bugey. 

Les  pignards  exerçaient  essentiellement  une  profession  am- 
bulante et  saisonnière.  Comme  à  l'arrière-saison  il  n'y  a  rien  à 
faire  dans  leurs  montagnes,  ils  partaient  vers  la  fin  de  septem- 
bre, une  fois  leurs  récoltes  rentrées  et  battues,  et  revenaient  pour 
les  fêtes  de  Noël.  Ils  partaient  généralement  par  groupes  de  trois  : 
le  chef-patron  [touéro),  l'ouvrier  dégrossisseur,  de  18  à  25  ans 
[euriblio)^  et  l'apprenti,  de  14  à  18  ans  (mari).  Celui-ci  faisait  les 
courses,  et  passait  au  peigne  moyen  les  déchets  du  dégrossis- 
seur ;  le  patron  donnait  le  fini  à  l'étoupe  avec  un  peigne  fin  (Ch. 
Toubin,  abbé  Michat). 

Les  peigneurs  allaient  directement  au  point  extrême  de  leur 
voyage,  au  fond  de  la  Champagne,  de  la  Lorraine  ou  de  l'Al- 
sace, et  revenaient  par  petites  étapes,  en  travaillant  debout  dans 
les  granges,  oii  ils  couchaient  sur  la  paille  tout  habillés.  Les  em- 
ployeurs fournissaient  les  repas,  composés  surtout  de  soupe  aux 
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légumes,  lard  et  choucroute.  Le  groupe  pouvait  gagner  jusqu'à 
huit  ou  neuf  francs  par  jour.  Il  ne  buvait  de  vin  que  le  dimanche 
à  l'auberge . 

Les  peigneurs  ne  se  servaient  jamais  du  hellaud  chez  eux,  mais 
seulement  dans  l'exercice  de  leur  profession  ambulante.  Ceux 
qui  venaient  du  sud  de  Saint-Claude  attendaient,  pour  le  parler, 
d'avoir  passé  le  «  pont  d'Avignon  »   situé  au  nord  de  cette  ville. 

Le  bellaud  est  à  peu  près  disparu  à  l'heure  actuelle,  par  suite 
de  la  décadence  rapide  de  l'industrie  des  pignards,  que  Toubin 
annonçait  déjà  en  1867,  et  qui  s'est  précipitée  à  partir  de  1870 
pour  diverses  raisons  :  progrès  de  l'industrie  textile,  déclin  de  la 
culture  du  chanvre  concurrencé  par  le  coton,  et  introduction 
dans  le  Jura  de  l'industrie  lapidaire  qui  permet  aux  montagnards 
de  travailler  chez  eux  pendant  Thiver  ;  enfin  l'annexion  de  l'Al- 
sace-Lorraine  détournait  les  pignards  d'un  de  leurs  principaux 
théâtres  d'opérations.  En  1905,  l'abbé  Michat  déclare  que  leur 
langue  n'est  plus  parlée  par  personne  et  n'existe  «  qu'à  l'état  de 
souvenir  dans  la  mémoire  de  quelques  anciens  dont  le  nombre 
s'éclaircit  chaque  jour  et  dont  il  ne  restera  plus  personne  dans 
dix  ans  ». 

Nous  avons  quatre  sources  du  ^^//ûîwJ,  relatives  à  des  points  un 
peu  différents  :  Gh.  Toubin  (lé;67,  Valserine)  ;  Ph.  Le  Duc  (1881, 
Izernore)  ;  Vingtrinier  (1902,  Val  Romey)  ;  abbé  Michat  (sud-est 
de  S^-Claude  et  Valserine).  Le  premier  et  le  quatrième  seuls 
nous  ont  donné  des  détails  sur  la  vie  et  les  mœurs  des  pignards. 

La  connaissance  du  bellaud  s'était  propagée  en  Suisse,  dans 
la  partie  limitrophe  du  Jura  vaudois  :  il  y  a  peu  de  temps, 
M.  Jeanjaquet  a  trouvé  quelques  personnes  qui  le  parlaient  en- 
core à  La  Cure  (près  des  Rousses)  ;  on  ne  s'en  servait  plus  qu'oc- 
casionnellement, par  manière  d'amusement.  Peut-être  la  contre- 
bande, très  active  dans  cette  région,  n'a-t-elle  pas  été  étrangère 
à  son  maintien. 


y.)  Premièn'  source. 


Ch.  Toubin  (Recherches  sur  la  langue  hellau),  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  (F émulation  du  Douhs,  Befjançon,    n°  du  6  juillet   1867  ; 
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^■'.5 


g-lossaire  à  peu  près  alphabétique  -,  avec  introduction.  A  signa- 
ler des  coquilles  qui  semblent  provenir  d'erreurs  de  lecture  sur 
les  notes  prises. 

Les  peigneurs  dont  Targot  a  été  recueilli,  après  un  séjour  de 
quelques  semaines  dans  les  principales  localités,  habitaient  un 
espace  de  douze  lieues  dans  la  Valserine,  entre  Mijoux,  au  nord, 
au  pied  du  mont  Dôle,  et  la  Balme,  au  sud,  dernier  village  de  la 
montagne  jurassienne  avant  la  plaine  de  la  Bresse. 


A 

ajfia^affla^  oui. 

arki,  soldat. 

arpiot^  pied. 

arpoué,  sou. 

arti,  arta,  pain. 

atelé^  allumer. 

atroscha,    corde    (pour    le  pei- 

gnage). 
[avîtéy  avoir]  d'après  :  d^'  avitou 

hramella^  j'ai  faim. 

B 

baribane,  cloche. 

bat^e,  boitte,  -/,  fille. 

baillo,  sac  du  peigneur. 

ba:(ya,   froid  ;    [être]   b.,    avoir 

froid. 
bellaude,  foire  ;  bello^  argot  des 

peigneurs. 
benfô,  oui. 
bertolin^  fourneau,  poêle  ;  berto- 

lina^  brebis. 


B 

bignij  regarder. 

bille^  argent. 

blanc,  chemin. 

bless,  marchand. 

boéj  écurie. 

boéno,  plein. 

borbo,  étoupe. 

borra,  tabac,  bourre  de  pipe 

bourna-,  bouteille. 

brailli,  écurie. 

bramella,  faim. 

bramo,  bœuf  ;  brama,  vache. 

breya,  gens. 

brisette,  fenêtre. 

brité,  peigne  à  chanvre. 

G 

cabeça,  tête. 

cabotte,   soulier  ;    -tier,  cordon- 
nier. 
cabrai  chèvre. 
cagnoiiy  loup  ;  diable  ;  douanier. 


1.  Nous  avons  ajouté  le  mot  hello,  qui  figure  dans  l'introduction,  mais 
non  dans  le  glossaire.  Plusieurs  c  [kouan,  kué)el  les  q  doivent  être  fhercliés 
au  k. 

2.  Texte:  lahourna  (confusion  avec  l'article).  Cf.  Michat  beurna,  etc.,  et 
ci-dessous  véran . 

?>.   So  dit    ;nissi   en    pî^toi^;   iMritssipn  'N.  de  l'aitleurl. 
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calahre^  pièce  d'un  franc. 
caJettOj  livre  [f.]. 
rambréé,  pièce  d'un  franc. 
canti,  poulet,  coq. 
capucho,  chapeau. 
casa,  maison. 
castagnada,  communion. 
caiin,  matin. 
lachantan,  l'église. 
chross,  prendre. 
correntin,  coureur. 
crechan  ^,  sel. 
créia,  viande. 
crocs,  doigts. 
croquants,  dents. 

D 

desmoJt,   pleurer. 

doira,  rivière  ;  douera,  ventre. 

durette,  pierre  ;  pièce  de  vingt 

francs. 
d^aye,  paille. 
i;(^^,  jeune  homme,  jeune  fille. 

E 

échiairans,  yeux. 

epiliguetla,  lampe.  Cf.  perguelin. 

eubaches,     gaudes,    bouillie    de 

maïs. 
eurible,  peigneur  d'étoupes  (qui 

dégrossit). 

F 

fatfipa/ai,  lune. 

farde,   chanvre,  filasse  ;  fardai, 
peigneur  de  chanvre. 

Jim  a.  [Cf.  :^ema.] 


fiocca,  flocca,  flouqué,  couper. 

folian,  livre  [m.]. 

fourcha,  for cha y   fort  ;    ::jma   /., 

eau-de-vie. 
fusdé,  diable. 

G 

gâdin,  jeune  homme. 

gande,  dimanche. 

gappian,  douanier. 

gô,  maître  de  maison,  chef  de 
famille. 

go§a,  soupe. 

gôni,  mourir. 

gor,f.  gordo,  bon  ;  beau  [et  dans  : 
beau  temps,  belle-fille]  ;  gor- 
de,  peigne  fin  (pour  le  chan- 
vre). 

gorsa,  manger. 

gou,  pou. 

granet,  blé. 

greva,  mal  faire  (quelque  cho- 
se). 

grifo,  auberge. 

grigno,  blanc. 

grillau,  griyau,  pois  ;  grillaude, 
haricots. 

grouJe,  soulier. 

grûda,  maîtresse  de  maison. 

gûba,  tuer. 

gudi,  apprenti  peigneur. 

guerre,  couteau. 

Il 
hoslau.  [Cf.  osiau,  1 


I 


inîervé,  comprendre. 


1 .  Texto  :  ererhan  (abbé  Michat, cruchan) . 
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jarbon,  curé. 


niver^  non. 


K 


N 


0 


keiigni,  keugno^  curé. 

ktbarou,  peureux. 

kijo,  enfant. 

killo,  cheval. 

kouan,  maître  de  maison. 

kiié,  maison. 

kuti^  manger. 

L 

larbîo,  chien. 


obègue,  mouton  ^ 
ostati.,  hostati,  maison-'. 


padolan,  raisin. 
pelvé,  cheveu  ;  foin. 
.  perguelin,  soleil  ;  pergueletta,  per- 
lingue,  lampe. 
perrety  fromage. 


lemieux,  drap  ;  kmieuse,  blouse,      perro,  perron,  chat, 
se  leuta,  travailler  avec  ardeur;      peya'^,  se  coucher. 


leuto,  bras. 
liandra,  marier. 
lond^an,  année. 
loupe,  mensonge. 
lube,  fumier. 
lupa^  lune. 

M 

mar,  petit  ;  marabe,  petit  garçon; 
mari,  apprenti  piqueur  ;  mari- 
'    lond:(aii,  mois. 
matué,  village. 
mid^ib,  midi. 
milky  miye,  femmes. 
misson,  je,  moi.  [Cf.  mon:(i.] 
mistoreya,  miche  de  pain. 
monneya,  semaine. 
inon:(i,  je  ow  moi. 
morfi,  bouche. 
mourria,  nez. 
muchacho,  enfant. 
murgna,  nez. 


picaterna. 


picante,  picattn,  coq 
picantella,  poule. 
piccoUna,  jeune  fille. 
pied,  sou. 
pion,  lit. 

pique-en-fer,    maréchal   ferrant. 
poinçar,  voleur. 
priket,  café. 

R 

rabo,  gendarme. 
rabordi,  embrasser. 
rame,  cuiller. 
ranfle,  bâton, 
rapia,  dérober. 
rebafoua,  rire. 
regordi,  se  confesser. 
reubbia,  brûler. 
ribio,  gros. 

rioletta,  pièce  de  cinq  francs. 
riondal,  riondella,  ponmie;  rion- 
dau,  poire. 


1.  bégiiet  en  patois  (Michat). 

2.  Kn  patois  :  outau. 

3.  'ÏQxiG  pega.  Of.    se  peiîléy   Vingtrinier. 
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rod^  rouge  ;  r.  :(ima,  vin  rouge. 

ronne,  porc  ;  lard. 

roubbio,  feu. 

ruchi,  ruche,  chien. 

rullierda^  bouteille. 


sâbou,  verre. 

sadé,  dire  ;  sadan,  bouche. 

sapre,  bois,  forêt. 

savets,  pois. 

serga,  cherga,  servante  ;    sergoi, 

domestique. 
seugni,  seurgne^  seurne^  nuit. 
sibel,  horloge  ;  sibellette,  montre. 
sombarde,  cloche. 
susanna,  fermer. 


tacco,  sac  de  blé  ;  taque,  poche. 

téluda,  table. 

temple,  temps. 

tena,   sécheresse  ;    teyno,    feu  ; 


teyna,  chauffer  ;   ténotte,  mai*- 

mite. 
téruda,  semer;  terrude,  pomme 

de  terre. 
toky  toiron,  maître. 
tonx},  toi. 
torchan,  clef. 
tré,  fourchette. 


V 


véran  ^  porte. 
vergna,  ville. 
vouessa,  eau. 


:(acco,  laid. 

:(ainpo,  nom. 

X^arda,  travailler. 

:(éma,  lima,  tsimma,  fima,  vin  ; 

:(éma,  boire. 
:(ib,  jour. 
::^ervéla,  orge. 
^iva,  :(ivé,  aller. 
:{îvada,  xjvette,  avoine. 


3)  Deuxième  source. 


Ph.  Le  Duc,  Chansons  et  lettres  paloises  bressannes,  bugey siennes  et 
dom  bis  tes  {\^ouvg,  1881),  p.  305  et  sqs. 

Source  indépendante  de  la  précédente  ;  Fauteur  n'a  pas  connu 
le  travail  de  Toubin  ;  son  glossaire  est  assez  difïerent  du  précé- 
dent. Les  mots  ont  été  recueillis,  parmi  les  peigneurs  du  plateau 
d'Izernore,  par  M.  Merle,  géomètre  expert  à  Bourg. 

Nous  avons  replacé  dans  l'ordre  alphabétique  les  mots  cités 
dans  des  phrases  ou  locutions  à  la  suite  du  glossaire  et  qui  n'y 
figurent  pas. 


1.  Texte  ;  lavcran.  Cf.  véran,  Vitlgtrinier,  et  ei-dessus  hoiirna. 
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afia^  oui. 

on  aflion^  un  œuf. 
ainata.  Cf.  mata. 
lés  an:(efins,  les  filles, 
^rp/c,  pied  ^ . 
narqui,  un  soldat. 

B 

babauta,  f. ,  montagne. 

Z'aZ'Oî^  [babau'!],  noir. 

^^r/{?,  m.,  hiver,  gelée. 

bégnoula,  montre. 

belô^  langage  des  peigneurs. 

besoJa,  chèvre. 

bétiole,  pi.,  bêtes. 

bien^  m.,  chemin. 

bilia^  payer. 

boice^  femme . 

bouina^  bouteille  ;  ivre  ;  enceinte. 

bourin^  beaucoup. 

branmo,  bœuf  ;  branmetla,  vache  ; 

branmaré,  veau. 
bretola,  sale. 
brigta,  peignage  du  chanvre. 


cagno,  loup. 
càloti,  maison, 
camino^  m.,  maison. 
capoutio,  chapeau. 
chérgiia^  servante. 
clotio^  m.,  château. 
conné^  lapin. 
couar^  toit  ;  maison. 
croie.,  f.  pi.,  mains. 
croquan,  m.  pi.,  dents. 


D 

dandanne,  graines. 

gor   daria,   le   bon    Dieu    vous 

bénisse. 
décatin,  matin  ;  décati,  se  lever. 
duéran,  ventre. 
dure,  pierre. 
d:(aille,  paille. 
dian,  d:(an-tartelin,  pommes  de 

terre. 


E 


écliairon,  yeux. 
évora,  préparer. 


farda,  travailler. 

fian,  cul. 

floca^  f.,  neige. 

floqtieudedure,  casseur  de  pierre. 

folianda,  feuille  de  papier. 

G 

gabessa,  tête. 

gagne  dé  bien,  jambes. 

gandin,  garçons. 

gaufa,  sou23e. 

glievo,  m.,  tranchant;  couteau. 

godé,  verre. 

godegri,  mendiant. 

[gor],  gorda  [bon,  jolij,  bonne, 

jolie. 
gregnoti,  blanc. 
gruo,  mauvais  ragoût . 
guèda,  veste. 

II 

harpio.  [Cf.  arpio.] 


1.  Texle  :  hs  harpio,  les  pieds. 
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I 

intervan,  f.  pi.,  oreilles. 
iti-giiéh,  aujourd'hui. 


se  îandra,  se  marier. 
larbio,  chien. 
lépa,  manger. 
liéba,  merde. 

M 

mari,  jeune  ;  lo   mari,  les  ou- 
vriers. 
mata,  ville  '  ;  matois,  village. 
mélo,  curé. 
midievo,  midi. 
miglia,  femme  mariée. 
mor aille,  enfants. 
morio,  nez  ;  face. 


ntve,  non, 


N 


0 


outin,  bras  ;  épaules. 


pignoula,  fourchette. 
poéssar,  voleur  ;  poéssarda,  trom- 
per (sa  femme). 

Q 

quillo,  m.,  cheval. 

R 

rafa,  aimer. 

réme,  m.  pi.,  les  vieux;  remette^ 

vieilles. 
rogueba,  rouge. 
ronné,  cochon. 
roubia,  voler. 

S 
sabata,  sabots. 
sada,  [parler],  prier  ;  sadan,  f., 

langue. 
sapa,  étouffer. 
sapra,  bois  ;  s.  babou,  bois  noir, 

sapin  ;  s.  gregnoti,  bois  blanc. 
se^ana,  chaise. 
signagau,  tailleur. 
sôgnia,  f.,  soir,  nuit. 


peilloire,  m.  pi.,  cheveux;  barbe. 

penachon,  ivre. 

péro,  m.,  chat. 

de  perrè,  du  fromage  ;  perrètte, 

tome  -. 
piaton,  gaufre. 
[piétro,  mauvais,  mal],  d'après  : 

fapiétro,îins  mal;  piétra  sada  ri, 

mauvaise  langue. 


tafa,  courir,  aller  (par  les  che- 
mins). 

tavella,  assiette. 

tiale,  f.  pi.,  culottes. 

tinOt  m.,  feu. 

tiq,  cul. 

toire'^,  maître  ;  legor  toire,  le  bon 
maître,  quelquefois  Dieu  ;  le 
grand  gor  toire,  Dieu  ;  le  toire 


i.  Texte:  Vamata,  la  ville. 

2.  Fromage  fait  dans  les  alpages. 

3.  L'auteur  rapproche   de  ce  mot  le  château  tic  Thoire,  près    de  Matafe- 
lon,  seigneurie  puissante  de  Savoie. 
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du  matois,  le  maire;  toire  dé  tsanta"^,    f.,    messe. 

moraille,  instituteur  ;  râblo  ^  du 

gor  foire,  soleil.  y 

tranquo,  m.,  diable. 

tsima,  vin  ;  t.  rogueba,  vin  rouge;  verolè,  m.,  char. 

t.gregnoti,  vin  blanc  ;  t.  ran-  vouêssa,  f.,  pluie. 

força,  eau-de-vie.  voutres-èr,  vous,  vos  grâces. 


y)   Troisième  source. 


Vingtrinier,  Etudes  populaires  sur  la  Bresse  et  le  Bugey,  Ljon, 
1902,  pp.  321-324  (manque  à  la  Bibliothèque  Nationale)  3. 

Le  recueil  des  mots  suivants  est  dû  a  à  la  collaboration  d'un 
vénérable  vieillard  de  Vieu  en  Valromej,  M.  François  Tronchon, 
et  de  son  petit-fils,  M.  Joseph  Ghevriaux  »  (p.  349). 

Source  indépendante  des  deux  précédentes. 


affiou,  œuf. 

ajida.  faire,  apporter,    donner. 

ajla,  oui. 

aquaia,  eau. 

narbio,  un  chien. 

avio.  Cf.  lavio. 

B 

hegua,  regarder. 

belo,  m.,  morceau. 

boit  se,  servante. 

borna,  f. ,  cave. 

braille,  chanter. 

brammo,  -a,  bœuf,  vache. 

1.  Vax    patois   local,  ro^/o    signifie 

2.  Texte  :  tianta. 

3.  M'a    été    ohligeamment  prêté 
lycée  (le  Chanibéry. 

4.  hran  de  vin  en   patois,  d'après 
Daiizat.  —  I.an  Arcfots. 


bran  di  pr aille  ^,  eau-de-vie. 
brito,    m.,  peigne  à  peigner  le 

chanvre. 
bronchier,  faire  de  l'eau. 


cabessa,  tête. 
caborna,  caverne. 
cabra,  chèvre. 

cadola,  maison,  demeure  ;  par  ex- 
tension se  dit  aussi  des  poux. 
cagne,  f. ,  curé. 
calabra,  livre  (f.)  ;  balance, 
de  cambiero,  de  travers. 
cambrié,  franc  (monnaie). 

tisonnier. 

par  M. Corcelle, professeur  honoraire  au 

l'auteur. 

n 
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cavetcho^  m.,  chapeau. 
couaè^  m.,  maison,  demeure. 
coutella,  f.,  faim. 

D 
dar,  m.,  faulx. 
se  dépeilU,  se  lever. 
djago^  m.,  chemin. 
djè^  coq. 
djeho,  m.,  jour, 
^r^o^o,  m.,  sapin. 
duaêran,  m.,  ventre. 
d:(aquo,  mauvais. 
d:(o,  pain. 

E 

éclaèrans,  m.  pi.,  yeux. 
^^g/a,  abîmer  l'ouvrage. 

F 

faoudar,  m.,  tablier. 

farda^  peigner  le  chanyve;  farda ^ 

étoupe. 
femetta,  f. ,  cheminée. 
floca,  f.  neige  ;  Jîocd,  neiger. 

G 

gadoh%  pi.,  pomme  de  terre. 
gainbetta,  f. ,  rave. 
garaoudon,  guêtre  ^ 
go  [dou  couac)  ^  maître  (de  la  mai- 
son) ;  pou. 
godio^  m.,  chou. 
goffa^  soupe;  gojfa^  manger. 
goni^  mort. 
gord^  f.  garda ^  joli  ;  bon. 


goucbay  manger. 
greffiê.  Cf.  perro. 


guegne, 


f. 


pam. 


de  Vavio^  des  oreilles. 

hpa,   boire;  manger;    lepa^   f. , 

soif. 
lieba^  lieuba,f.,  excrément;  liebo, 

aller  à  la  selle. 
lingo,  m.,  lampe. 
loffa,  faire  du  vent. 

M 

maron  de  quilo,  châtaigne. 

marri ^  homme. 

mille ^  maîtresse  de  maison,  bour- 


geoise. 


modjêrèj  moi-même. 

N 
niente,  non. 

P 

parelta,  tome  (fromage). 
patiflè^  pi.,  cartes  à  jouer, 
se  peillé,  se  coucher. 
perro,  greffier  m.  [chat]^;  perrot- 

ta,  marmite. 
pia,  f. ,  vin. 
picanterra,  f . ,  poule  ;  picanterre, 

m.,  dinde  ^. 
pinara,  m.,  chat. 
pindolè,  m.,  raisin. 
pinta,  f. ,  bouteille  ;  de  pinla,  de 

mauvais  vin. 
on  pitio,  un  petit'*. 


1.  oaroda  en    patois  iieuchâtelois  (2^m//W/;/  ihi  •^'^lossaiie  lics  patois  de  la  Suisse 
romande,  1914,  p.  47). 

2.  Pas  de  traduction  dans  le  texte  (cf.  Toubin,  etc.). 

3.  «  En   lyonnais  se  dit  des  poulets.  »  (Remarque  de  l'auteur.) 

4.  ptio  en  patois,  d'après  l'auteur. 
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pitro,  f.,  -a,  malin,  rusé. 
planté,  m.,  gendarme. 
platan,  m.,  gaufre. 
praille\  f.,  prairie. 
ptian,  heures. 

Q 

guilo,  m. ,  cheval. 

R 

ranfio,  m.,  bâton. 
rohio,  m.,  feu. 
roille^  f.  bouteille. 
rondelè,  m.,  œuf. 
ronne-,  m.,  porc. 


demander,  mendier  son  pain. 
sesanipa,  f.,  faim  ;  misère. 
50^«e,  f.,  nuit. 

ï 

taco,  m.,  sac,  musette;  tacolan, 
sabot;  façonné,  m,,  maillet. 
tchaU,  pi. ,  culottes. 
tellian^  m.,  chanvre. 
fo^«a,  m.,  tonneau. 
tuaero,  père  ;  tuaera,  mère. 


x;^rrf«.  f.,  porte. 

voues  sa,   f.,   pluie  ;  ^  voues  se,  il 
pleut. 


jaJa,  parler,  dire  ;  s.  la  guégne,     yaou,  où. 


â)  Quatrième  source. 


Abbé  H.  Michat^,  Etudes  sur  le  bellodj  publiées  d'abord  en  deux 
séries  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Gorini  (Bourg,  1905),  puis  en 
brochure  (Imprimerie  J.  Dureuil,  Bourg,  1905  ;  40  p.,  avec  table 
et  errata). 

C'est  le  vocabulaire  bellod  le  plus  complet  que  nous  possédions. 
L'auteur  a  connu  le  travail  de  Toubin,  bien  qu'il  ne  le  nomme 
pas,  car  il  lui  a  emprunté,  sans  le  citer,  des  paragraphes  entiers 
de  sa  préface.  Lui  a-t-il  repris  des  mots?  C'est  possible,  bien  que 
les  formes  et  la  graphie  soient  souvent  vin  peu  différentes.  Mais  il 
faut  se  hâter  de  remarquer  qu'un  assez  grand  nombre  de  mots  de 
Toubin  manquent  chez  l'abbé  Michat  et  que,  en  revanche,  on 
trouve  chez  celui-ci  un  nombre  considérable  (au  moins  égal)  de 

1.  Et  aussi  en  patois,  d'après  l'auteur. 

2.  Kt  aussi  en  patois  d'après  l'auteur.  Parmi  lesmotspaLoisdu  Val  Homey 
qu'il  cile, d'après  les  mêmes  sujets, on  remarque  ([ueltiucs  autres  cxj)ressions 
qui  doivent  être  d'origine  argotique,  et  qui  dénotent  l'infiltration  de  l'argot 
dans  le  patois:  ainsi  accara^  approcher;  /vz/fl,  manger  ;  wcro////)^?,  manger, etc. 

3.  Curé  de  Ghézery,  puis  de  \att:igos  (par  Belley). 
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termes  nouveaux.  Nous  sommes  donc  en  présence  d'une  recherche 
nouvelle  et  d'un  contrôle  personnel  faits  sur  place.  Quant  aux 
travaux  de  Le  Duc  et  de  Ving-trinier,  ils  ne  semblent  pas  avoir  été 
utilisés. 

La  région  qu  a  étudiée  l'abbé  Michat  est  à  peu  près  celle  de 
Toubin.  Cependant  quelques  passages  de  la  préface  nous  per- 
mettent de  croire  que  son  exploration  a  dû  porter  surtout  sur  des 
villages  un  peu  plus  au  nord  et  à  l'ouest,  spécialement  sur  la 
partie  sud-est  de  FAin,  située  entre  Morez  et  les  Bouchoux. 

Cette  étude  comprend  une  préface,  une  grammaire  (sans  grand 
intérêt),  une  classification  de  mots,  un  petit  dictionnaire  bellod- 
français  qui  constitue  la  partie  essentielle,  un  dictionnaire  français- 
bellod  plus  succinct,  puis  quelques  chants,  histoires  et  prières  en 
bellod.  ^ 

A  noter,  pour  la  graphie  (d'après  l'auteur)  :  ^  a  la  valeur  de  s 
interdental  {th  dur  anglais)  ;  l'accent  circonflexe  marque  l'accent 
tonique  ;  les  mots  sont  généralement  accentués  sur  la  pénultième 
sauf  les  verbes  en  -a,  -e,  -i  ^ 

Nous  reproduisons  ci-dessous  le  dictionnaire  français-bellod 
avec  les  modifications  suivantes  :  addition  des  mots  ou  acceptions 
qui  n'y  figurent  pas  et  qu'on  trouve  dans  les  autres  parties  du 
travail  ;  rectification  de  l'ordre  alphabétique  ;  suppression  des 
doubles  emplois  et  des  indications  inutiles  (explications  étymo- 
logiques, synonymes,  etc.)  ;  changement  de  ^  en  ts  oudi,  suivant 
les  indications  placées  par  l'auteur  entre  parenthèses-,  et  par 
suite  modification  du  placement  alphabétique  des  mots  commen- 
çant par  ce  son. 

A  ajjlia,  donner,  faire  passer,  ap- 

accôla  et   s'accola,  s'approcher  ;  porter;  âfflio,  m.,  œuf. 

accolé,  ici,  à  coté.  afjliacca,  finir;  s.  f.,  fin. 

aanié,  dedans.  saffliara{lanieurgna),semhrixs- 

ajjla,  oui.     .  ser. 

1.  L'nn  indique  Ja  nasalisation  de  la  voyelle  précédente  (/;/  =  <;  nasal). 
L'auteur  ajoute  que  les  sons  atones)  o  et  eu,  ocV  e,  a  ci  e  sont  très  voisins  : 
d'où  certains  llottements.  —  Il  arrive  souvent  que  les  indications  données 
par  l'accent  circonflexe  sont  erronées  (p.  ex.  cdtin)  ou  contradictoires 
[drpios  p.  11  et  urpiô  p.  34). 

2.  Cf.  p.  10  de  la  brochure,  où  l'auteur  dit  que  {  se  prononce  soit  t:(  {sic), 
soit  J^. 


JURA    3IÉRIDI0NAL 


165 


affoiia^  cacher,  dissimuler. 
aille^  f.,  planche  ;  ailly^  faire  un 
plancher  ;  aillette,  planchette. 
apiâs,  arpiôs^  m.  pi,,  pieds. 
arquiy  soldat. 
arti,  m.,  pain. 
avîté,  habiter  ;  avoir  ;  être. 

B 

hacca^  f. ,  miche  de  pain. 

haçe.  Cf.  boiçe. 

ballada,  f.,  promenade  ;  se  bal- 
lada,  se  promener  ;  balladen, 
promeneur,  flâneur. 

bar  bûche,  f . ,  barbe. 

basa,  f.,  froid;  désai  [litt.  je  suis] 
ou  d^avite  basa,  j'ai  froid  ;  ba- 
sacheu,  frileux. 

battan,  f.  ferme  isolée. 

bàûlo,  m.,  sac. 

beJlod,  m.,  prix,  valeur,  estima- 
tion ;  argot  des  peigneurs  ; 
—  belloda,  foire  ;  pièce  de 
monnaie  (de  1  à  5  fr.)  ;  euri- 
blia  b.,  pièce  de  20  francs  ; 
— bellodeu,  coureur  de  foires. 

béroiida,  marchander  ;  béroudi, 
marchand. 

berto,  m.,  four  ;  bertolo^  berteulo^  f. 
a,  sale,  malpropre,  frotté  au 
four;  bertolin,  fourneau;  -ina, 
chaufferette. 

bésetta,  f.  fenêtre  ;  bésettin,  f., 
-a,  curieux. 

hésula,  chèvre. 

beurna,  f.,  bouteille. 


bian,  m.,  chemin  ;  jambe  ;  bian- 
tinna,  cuisine,  lit,  chaulfe- 
jambes. 

bille,  f.,  monnaie  ;  biUy,  payer. 

binfeur,  binfo,  oui. 

bliaçe,  f.,  poussière  ;  bliaçettay 
farine. 

blieçe,  m.,  marchand. 

boiçe,  ^âff^,  jeune  fille. 

boinno,  plein  ;  saoul. 

borbo,  m.,  étoupe  ;  borbocheu, 
crépu. 

borra,  borran,  borràin,  beaucoup. 

borraçe,  tabac  à  fumer;  borraçy, 
fumer. 

bouajja,  rire,  v.  ;  boiiaffa,  f.,  rire, 
s.  m.  ;  boita ffani  \  f.,  -na, 
rieur,  jovial  ;  bouaffaro,  riz 
(légume). 

bouassa,  f. ,  guerre. 

brailly,  brailler  ;  chanter  ;  braillo, 
bœuf;  brailla,  vache;  braillon, 
veau  ;  braillets,  m.  pi.,  les 
animaux,  les  bêtes;  brailloti, 
m.,  écurie. 

bramella,  brame! ta,  faim  ;  braniel- 
lin,  f.  -ina,  affamé. 

bregua,  aller  vite  ;  bregiiati,  pres- 
sé, qui  court  toujours. 
breya,    s.   f. ,    personne;  pi.    lès 
bréyéSj  les  gens. 

brita,  f. ,  peigne  pour  le  chanvre  ; 

curiblia  b.,  gros  peigne  ;  gorda 

b.,  peigne  fin  ;  /7/77<^/,  peigner; 

britani,  peigneur. 

bronsa,  f.,  urine  ;  bronsa,  uriner; 


1.  Texte  hanajani[\).  30)  placé    alphabétiquement  après  horhocheu  (liste  de 
dérivés). 
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hronsani^   f.    -/;m,    adj.,   pis- 
^Qwv \  bronset ^  m.,  huile. 


cabêce,  cabêche,  f. ,  tête. 

cabi,  cubi,  enfant  ;  petit. 

cabotle,  f.,  soulier;  càbotti,  cor- 
donnier. 

cabra ^  chèvre. 

cagno,  m.,  loup  ;  douanier. 

caillêta,  peig-ne  fin  pour  le 
chanvre. 

i.ala,  peser  ;  calets,  m.  pi.,  poids. 

capuçe,  m.,  chapeau. 

cassan,  m.,  noix  ;  7nari  cassan, 
noisette. 

câttn,  m.,  matin, 

cavuche,  f.,  cave. 

ceti-dxibo^  aujourd'hui. 

çinma^  f. ,  vin;  ç.  rod:(a  ou  tsê- 
vrella,  vin  rouge  ;ç.  gregnotta, 
vin  blanc  ;  ç.  forchan^  eau-de- 
vie;  çinméro,  ivrogne. 

collan,  m. ^Idiii]  mari collan,  petit- 
lait. 

comble,  conébly,  conibly,  connaître  ; 
coniblieu,  connaisseur, 

contécha ,  compter  ;  contécheu, 
comptable  ;  contéchérie,  comp- 
tabilité. 

contrèvettiy    contrebandier. 

correntin,  coureur  ;  c.  dé  sâpro, 
lièvre, 

coué,  m.,  rhaison. 

couéro,  f.  couéra,  maître  de  mai- 
son. 

cougno,  m.,  curé  ;   7nari  cougno 


vicaire  ;  coiignêrie,  f , ,  presby- 
tère. 

créplio,  adv,  (sic),  trop  ehèr. 

creya,  f. ,  viande. 

croc,  doigt. 

croccan,  f. ,  dent. 

croçy,  voler  ;  croçèro,  -a,  voleur, 
-euse. 

cruchan,  f.  sel  ;  gorda  c,  sucre  ; 
cruchy,  saler, 

ctibi.  Cf.  cabi. 

D 

décalât  a,  lire. 

se  dépeUly,  se    lever,   s'éveiller. 

déretta,  f. ,  pierre  ;  déretta,  lancer 

des  pierres  ;  -tin^  pierreux. 
déd^ailly,  teiller  le  chanvre. 
diâvo,  m.,  couteau. 
douera,  f.,  source  ;  pluie  ;  pleur; 

—  douera,  pleuvoir  ;  pleurer  ; 

—  douer  an,  ventre. 

d^acco,  i,  -a.,  mauvais  ;  d^acqué- 
rie,  f,,  péché;  diacquerets,  m. 
pi.,  gros  sous, 

draille,  f.,  paille. 

^;(a;z,  m.,  ûîwp/.  heures, grains  du 
chapelet  ;  chapelet;  diandièro, 
f.  -à,,  diseur  de  chapelet, 
pieux .  Cf.  long-d:(an  ,petet-d^an, 
repetet-diana. 

d^êve,  d;(euve,  f.  -a,  jeune  ;  d:(eu- 
verie,  jeunesse, 

d:(ib,  d^ibo,  m.,  jour  ;  d^^iba,   f., 
journée,     salaire.     Cf.    nion- 
d/^iby  tot-dj(ib. 
E 

échiéra,  éiiéra,  voir'  ;  échiéra  {et-), 


4.   En  patois  :  éclairer. 
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f.,  vue  ;  échiérans  {et-),  m.  pi., 
yeux. 

effoiia,  cacher,  enfouir  ;  loin, 
absent  ;  effoua-  engumdets,  ar- 
moire. 

egnella,  f.,  souris. 

embarbuchi,  barbu. 

enibeurna,  embouteiller,  avaler. 

s'emboinna,  s'enivrer. 

empeilly,  embaucher  ;  empeille- 
ctibi  [-a],  maître  (maîtresse) 
d'école. 

encaléra,  offenser,  nuire,  en- 
nuyer. 

encavuchy,  encaver. 

senguinda,  s'habiller  ;  engnin- 
dets,  habillements,  effets  ;  en- 
guindon,  tablier. 

enliéba,  enfîenter,  souiller  d'or- 
dure. 

envouecca,  envoyer;  envouecca,  f., 
envoi,  colis. 

epèJIeguet,  m. ,  ciel  ;  soleil  ; gorde. , 
ciel  ;  —  épèlleguetta^  f . ,  lampe  ; 
V.,  éclairer. 

estoca,  f.  estomac. 

etsouléro,  étsoulàra,  avare;  et  soû- 
lerie, avarice. 

eubaçes,  f.  pi.,  ^audes  (farine  de 
maïs). 

mriblio  (f.  -a),  gros,  gras;  s.  m., 
ouvrier  dégrossisseur  ;  euri- 
blia,  dégrossir  le  chanvre. 

euvrècha,  ouvrir  ;  euvrècha,  f.,  ou- 
verture. 

évodre^  faire  (ind.  etsubj.  évorde, 
fut.  évodmi,  imparf.  évordave, 
part,  passé  évorse  et  évordu, 
pas   de   prétérit)  ;  évorsa,  f., 


affaire,  chose  ;  évorses,  f.  pl.^ 
actions  ;  arti-évordeu,  boulan- 
ger. 

F 

farda,  peigner  le  chanvre  ;  tra- 
vailler ;  farda^  f.,  ouvrage; 
fardet,fardeu^  fardieu^  travail- 
leur. 

fémairde,  f. ,  cheminée. 

feugna^  f.,  querelle,  colère  ; 
avité  /. ,  se  fâcher  ;  feugnèro 
(f.  -a)^  querelleur. 

fian^  m.,  derrière,  dos. 

Jidan,  f.  échelle. 

fliaçe-mellet,  m.,  fusil. 

fliamuçe^  f.,  gâteau  ;fliamuçani^ 
confiseur  ;  fliamuçérie,  confise- 
rie. 

fliocca,  couper  ;  séf.  la  barbucha, 
se  raser  ;  fliocco  {dé  sapro),  bû- 
cheron. 

flocca,  f.,  neige;  flocca,  neiger. 

flocca,  voler,  dépouiller  ;  flocco, 
m.,  trimardeur,  brigand;  fîo- 
kerie,  brigandage. 

folliandy  m.,  livre  (m.)  ;  foJ- 
lianda,  f. ,  lettre. 

follieusa,  bourse. 

franc-pallet,  m.,  lune. 

fud:(et,  m.,  diable,  démon  ; ///- 
d:(etterie,  diablerie  ;  enfudxata^ 
possédé  ;  se  ftid:(ata,  se  fâ- 
cher. 

G 

ganibetta,  f.,  rave. 

ganda,  f.,  dimanche;  gandin,  f. 
-mûf,  jeune  homme,  jeune 
fille. 

gauffa,  soupe. 


108 


ALBERT    DALZAT 


god,  f.  -a,  maître,  maîtresse. 

godiOy  m.,  chou. 

gordy  f.  gorda,  bon  ;  garderie, 
bonté  ;  gordaisoji,  sainteté  ; 
gordamin,  bonnement. 

gorsa,  manger;  gorsa,  f.,  nour- 
riture ;  lous  gorsets  {de  la  lian- 
draison),  les  invités  (de  la 
noce)  (litt.  les  mang-eurs). 

goux,  m.  pL,  poux,  vermine; 
goucheu,  pouilleux. 

granet,  m.,  eigranuche,  f. ,  grain, 
blé. 

gratéchy,  écrire  ;  gratecheu,  g.  de 
follianda^  notaire. 

gregnot  eigrignot,  f.  -ola,  blanc, 
propre;  gregnotta,  f.,  lessive. 

grijfo,  m.,  auberge;  grijfani,  f. 
-atia,  aubergiste. 

grillauds,  m.  pi.,  pois  ;  gril- 
laudes,  f.  pi.,  haricots. 

((roua,  gâcher,  faire  mal  un  tra- 
vail ;  grouéro,  f.  -a,  gâcheur. 

gruffa,  f.,  tasse  ;  maria-grujfa , 
soucoupe. 

Zruido,  f.  -a,  pauvre  ;  gruidérie, 
f. ,  pauvreté. 

guba.  V.  guéba. 

gudi,  f.  -a,  enfant. 

guéba,  guba,  f.,  mort  ;  guéba, 
guba,  V.,  mourir  ;  tuer;  gué- 
bieu,  boucher, 

guegne,  guigne,  f.,  pain  ;  au- 
mône ;  guignard,  f.  -a,  men- 
diant. 

guessi,  homme  ;  guessa,  femme. 

gueuny,  mourÏT  ;  gueunant ,  mori- 
bond ;  gueunaison,  f. ,  mort, 
maladie  ;  gueunio,  rance. 


guidolîn,  f.  -a,  mouton,  brebis. 

guila,    travailler    proprement  ; 

guiléro,  f.  -a,  bon  travailleur. 

I 

simpénata,  s'enivrer. 
simperroda,   s'amouracher,  s'e- 

namourer. 
s'impitra,  se  pervertir. 
infonda,  f. ,  beurre. 
sinsusanna,  s'asseoir. 
interruda,  enterrer;  semer. 
intervy,  comprendre. 
iuvouècca,  envoyer. 


lémieusa,  f. ,  chemise. 

leuta,  serrer,  presser,  embras- 
ser ;  sél.,  se  presser,  courir; 
ixà\.,  leuta,  vite;  leutins,  m. 
pi.,  bras. 

leux-:(i,  eux. 

liandra,  marier,  unir  {et  pro- 
nom.) ;  liandraison,  f.,  ma- 
riage, noce. 

liapo,  f.  -a,  vieux. 

liéba,  luba,  f . ,  fiente,  excréments; 
liéba,  luba,  aller  à  la  selle. 

long-d:(an,  m.,  année  ;  mari-long- 
d^an,  mois. 

loretta,  f.,  farine. 

lubi,  m.,  maire  ;  uiari-lubi,  ad- 
joint. 

luisetta,  f.,  montre. 

M 

mari,  f.  maria,  enfant  ;  appren- 
ti peigneur  ;  ({ui  est  en  se- 
cond (cf.  cougno.  lubi,  pellet). 
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massard,   f.  -a,   riche,   richard. 
ffiatoué,    f.,    village  ;   matouéro, 

f.  -a,  villageois. 
ménet^  m.,  mois  ;  mcnétya,  f.,  se- 
maine. 
merlan,  t-anda^  monsieur,  dame. 
ineunna,  f.,    visage;    meurgny, 

faire    la    moue,    faire    grise 

mine. 
méd~eiUy,  caresser. 
miçèrèya.  Cf.  misterna. 
tni-d:(tb^  midi. 

mille,  miUa,  et  m.  bréya,  femme. 
mi-seugna,  minuit. 
misson,  moi,  je.  [Cf.  mon-:yi.] 
misterna,  mistoréya,  miçéréya,  f., 

miche. 
7non-:(i,  moi,  je.  [Cf.  misson.] 
murgan,  f.   -ana,   âne,  ânesse  ; 

murgani,    ânier  ;  murganérie, 

ânerie,  bêtise. 

N 

neflian,  m.,  nez. 
nion,  personne  ;    nion-d^ib,    ja- 
mais. 
niver,  non. 
nos-:(i,  nous. 

P 

padolan,  m.,  raisin. 

pallet,  m.,  écu  de  cinq  francs. 

patifly,  jouer;  patiflios,  m.,  pi., 

cartes  à  jouer. 
para-douèra,  m.,  parapluie. 
pecco,  f.  -â!,  impie. 
peillan,  m.,  pièce  d'un  franc. 
peilly,  dormir:  se  p.,  se  coucher, 

s'endormir. 


pellet,  m.,  foin  ;  mari-p.,  regain. 

pelvet,  pelver,   m.,   cheveu,  poil. 

pénet,  f.  -ta,  ivre. 

perret,  m.,  fromage;  p.-évordant, 
fromager. 

pérrod,  f.  -i^,  amoureux  ;  perro- 
din,  f.  -m^,  libertin. 

perrot,  f.  -to,  chat,  chatte. 

pètiet,  m.,  café. 

pettèret,  m.,  tabac  à  priser. 

petet-d^an,  m.,  heure,  moment; 
petet-d^ani,  moulin  ;  meunier. 

peuly,  acheter. 

piaille,  f.,  pantalon;  se  piailly, 
se  culoiiev;  pi  ail  ku,  qui  porte 
culotte. 

picca,  coudre  \piccan,  aiguille  ;^î- 
cotta,  coudre; piquette,  f. ,  four- 
chette ;  picca-bille,  m.,  avocat; 
piccantin,  poulet,  coq;  piccan- 
terne,  [)ou\e;  pic-en-fer,  maré- 
chal ferrant. 

piô,  pion,  m.,  lit. 

pitre,  f.  -a,  mauvais  ;  pitrerie, 
saleté,  péché. 

pliatan,  m.,  matefaim. 

plienet,  m.,  poireau. 

poissard,  poinssard,  f.  -arda,  vo- 
leur. 

potari,  m.,  pot,  bol. 

py.,  m.,  sou. 

Q 

ijui  [ami),  qui,  lequel,  qui? 

quiba,  f.,  peur  ;  quibaro,  f.  -a, 
peureux. 

quibn  [coui-),  m.,  argent,  for- 
tune. 

quillo,c\\e\^\  ;  quilla,  jument. 
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R 

ragordy,  remercier,  prier;  se  r., 
se  confesser;  ragordcheu,  mé- 
decin. 

rama,  f.,  cuiller. 

rama,  v.,  ramener,  se  procurer, 
cueillir,  aller  chercher. 

rambô,  m.,  gendarme;  rambêrie, 
gendarmerie. 

ranflio,  m.,  bâton  ;  ranflia,  f., 
batteuse  ;  se  ranflia^  se  battre  ; 
ranflîocheti,  batailleur. 

rebégny,  regarder;  se  r.,  se  mirer; 
rebégnéro,  m.,  miroir. 

rêche,  f.,  chienne.  Cf.  ruche. 

se  regregnotta ,  se  laver,  faire  toi- 
lette. 

renéfly,  renifler,  faire  la  moue  ; 
priser;  renéflia,  f. ,  prise  de 
tabac . 

repetet-d:(ana  (et  -?;/),  vomir. 

reteffa,  retourner  (à...) 

reubio,  roubio,  m.,  feu  ;  retibia, 
brûler,  cuire  ;  reubiacheu,  in- 
cendiaire. 

rioletta,  f.,  pièce  de  cinq  francs. 

rionda,  f.  poire  ;  riondale,  f., 
pomme  de  terre  ;  gorda-rion- 
dale,  pomme. 

ripo,  reupo,  f.  -a,  vieux. 

rod^e,  f.  -a,  rouge  [mot  du  pa- 
tois, cf.  tsévrello]. 

roin,  porc  ;  ronnet,  porc  ;  lard. 

rmhe,  chien.  Cf.  rèche. 

rulliarda,  rouillarda,  reuil larda, 
f.  bouteille. 


sabeudin,  f.  -ina,  Savoyard. 

sabra,  manger  ;  sabraj.,  nourri- 
ture. 

sada,  parler,  prier,  prêcher  ;  sa- 
da-guigne,  mendiant  ; sadan,i. , 
bouche,  langue. 

sâpro,  m.,  bois,  forêt. 

saprô,  m.,  verre. 

sénechy,  fermer  ;  sénechan,  f., 
clef. 

sergo,  f.  -a,  serviteur,  servante  ; 
sergaison,  service. 

seiigna,  f.,soir,  nuit;  mi-seugna, 
minuit. 

sibello,  m.,  horloge  ;  sibelletta, 
f . ,  montre  ;  sibellaiini,  horlo- 
ger. 

sibéro,i.-a,  et  sibard,  -da,  men- 
teur ;  sibarda,  mentir  ;  sibar- 
dérie,  mensonge. 

sina,  coudre  ;  sino-gôd,  tailleur. 

sisson,  lui,  elle.  Cf.  son:;i. 

siva,  f. ,  avoine. 

siva,  V.,  aller. 

siver,  oui. 

sombarda,  f.,  cloche;  v.,  son- 
ner. 

son-:(i,  lui,  elle.  Cf.  sisson. 

susan,  f.,  chaise. 


tacca,  f.,  poche ;/^rfo,  m.,  sac; 

adv.,  dehors. 
tapachy,    trépasser  ;    tapachant, 

moribond. 
tavella,  f.,  assiette. 
tejfa,  aller. 
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teilîan,  m.,  chanvre. 

telluda,  table  ;  telludani,  homme 
de  table,  de  bonne  chair. 

temple,  temps.  Cf.  timpio. 

terria,  perdre  ;  terriocheu,  dissi- 
pateur. 

terruda,  terre;  terrude,  pomme 
de  terre  ;  terruda,  enterrer, 
semer  ;  terrudin,  f.  -dina,  se- 
meur, cultivateur,  paysan. 

tibliéro,  i.-a,  immoral,  impie  ; 
tibliérie,  impiété. 

ttmbréro,  f.  -a,  timbré,  fou  ;  tim- 
brérie,  îolie, 

timpio j  temps.  Cf.  temple. 

tinna,î,,  feu,  chaleur;  timta,  v., 
cuire. 

iisson^  tu,  toi. 

ton-ii,  tu,  toi. 

torçy,  torcher,  essuyer  ;  torçe- 
meurgne^  t.-néflian,  mouchoir. 

tot-d:(ib,  toujours. 

îouéro,  f.  -^,  maître  ;  Dieu  ;  le 
gord  t.,  le  bon  Dieu  ;  lagorda 
touéra,  la  Sainte  Vierge. 


trailly,  traire  ;   traillati,  berger. 

tréchan ,  t ,  corde  ;  tréchani,  cor- 
dier. 

trochan,  m.,  fd  à  coudre  ;  trocha- 
ni,  marchand  de  fil. 

trouella,  nég.,  pas. 

trovécha,  trouver. 

tsambruche,  f.,  chambre. 

tsampy,  nommer;  se  t.,  s'appe- 
ler; tsampio,  m.,  nom. 

tsantan^  f.,  église. 

tsévrello,  f.  -a,  noir; (vin)  rouge; 
sale. 


velléchUy  V.,  veiller;  velUcha^  f., 
veillée  ;  velUcheu^  coureur  de 
veillées. 

vergna,  f.,  ville  ;  verqnani,  cita- 
din. 

verraUi  f-,  porte. 

vettaUy  m.,  poireau;  vettet,  m., 
racine  jaune. 

vos-^i^  vous. 


1.  L'auteur  range  (p.  21)  ce  mot  parmi  les  d^  (cf.  ci-dessus,  p.  164),  mais 
c'est  sans  doute  pour  les  besoins  de  l'étymologie,  car  à  cet  endroit  même 
il  le  dérive  de  dian,  chapelet  (le  lieu  du  chapelet).  Sans  aucun  doute  ce  mot 
est  l'équivalent  de  chantant  (ci.Touhin  chantan). 


Quatrième   groupe. 


SAVOIE 


Les  argots  savoyards  constituent  le  groupe  le  plus  nombreux. 
Nous  avons  pu  en  réunir  cinq,  dont  un  complètement  inédit.  Trois 
sont  localisés  dans  la  Haute-Savoie  :  deux  argots  de  maçons  et 
tailleurs  de  pierre  du  Chablais  [inéttédigne,  deMorzine,  et  mourmé, 
de  Samoëns),  et  un  argot  de  ramoneurs  (faria,  région  d'Annecy  et 
Thônes,  en  partie  inédit).  Deux  appartiennent  à  la  Tarentaise  et 
portent  également  le  nom  de  terratsn  ou  terratchu:  un  argot  de 
maçons  de  la  basse  vallée,  et  un  argot  de  colporteurs  (inédit)  de 
la  vallée  haute  (Tignes).  On  remarquera  que  trois  de  ces  argots 
appartiennent  à  la  profession  des  maçons,  —  qui  étaient  ambulants 
au  même  titre  que  les  colporteurs  et  les  ramoneurs. 

Signalons  enfin  l'argot  des  charbonniers  ambulants  [juagnins 
ou  drouineurs),  dont  M.  J.  Désormaux  a  recueilli  quelques  mots 
en  Savoie  :  mais  ces  chaudronniers  sont,  à  de  rares  exceptions 
près,  d'origine  italienne,  et  leur  argot  présente  une  parenté 
étroite  avec  ceux  de  la  vallée  de  l'Orco,  à  côté  desquels  nous  le 
placerons. 

La  plupart  de  ces  argots  ont  disparu  à  l'heure  actuelle  (maçons 
et  colporteurs),  ou  sont  en  voie  de  disparition  (ramoneurs  et 
chaudronniers). 


I.  —  Faria 


Argot  des  ramoneurs  (région  d'Annecy  et  Thônes)  {Haute- Savoie), 


Source:  J.  Désormaux,  Mélanges  savoisiens,  VIII,  Le  faria,  dans 
la  Revue  de  philologie  française,  Lyon,  t.  XXVI,  pp.  77-91, — com- 
plétés par  une  liste  de  mots  inédite  que  nous  a  fournis  obligeam- 
ment l'auteur  de  ce  travail. 

Nous  avons  fondu  les  deux  séries  de  termes  dans  une  seule 
liste  alphabétique.  La  partie  inédite  est  composée  de  mots  recueil- 
lis à  Gruseilles  (Haute-Savoie)  avec  la  collaboration  de  M.  Pel- 
larin  ;  ils  sont  suivis  de  l'indication  (G)'.  Quant  aux  termes 
publiés  dans  la  Revue  de  philologie,  ils  proviennent  de  deux  points 
assez  voisins:  ceux  qui  sont  suivis  d'un  (A),  ont  été  relevés  à 
Annecy  par  M.  J.  Désormaux  ou  par  M.  Servettaz,  professeur 
à  l'Ecole  primaire  supérieure  ;  ceux  qui  sont  suivis  de  (S),  les 
plus  nombreux,  ont  été  communiqués  par  M.  Miquet,  ancien 
maire  de  Serra  val  (haute  vallée  de  Thônes)^. 

Ce  langage  se  perd  ;  la  plupart  des  jeunes  ramoneurs 
l'ignorent. 

L'argot  des  ramoneurs  porte  le  nom  de  faria  à  Annecy  et  aux 
environs,  à  Faverges,  Marlens,  Saint-Ferréol  ;  il  s'appelle  plutôt 
têratsu,  têraçhu  dans  la  vallée  de  Thônes,  notamment  à  Serraval. 

La  liste  de  ces  mots  a  été  recueillie  et  notée  avec  beaucoup  de 
soin.  Nous  la  reproduisons  telle  quelle,  avec  la  graphie  (qui  estcelle 
du  Dictionnaire  Savoyard ,  cf.  l'argot  suivant),  en  supprimant  simple- 
ment, pour  nous  conformer  à  notre  plan,  les  rapprochements  et 
essais  étymologiques  qui  suivent  la  plupart  des  mots  dans  l'étude 
publiée  par  la  Revue  de  philologie  française. 

1.  Ainsi  ((lie  du  mol  niostre,  d'Annecy. 

2.  Les  trois  mots  mousi,  toiisi,  sousi,,  cités   p.  79,   et   (jiii   ne  figurent  pas 
dans  le  lexique,  doivent  a|)paitenir  aux  deux  localités, 
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agorsà,  f.,  aumône  (S)  ;  agorsô, 
demander  à  manger,  men- 
dier (G). 

alogâ,  regarder  (S). 

apçhi^y.  n.,  demander  Faumône 
(S, G)  ;  raccolerdu  travail  (G). 

aquavità,  f.,  eau-de-vie  (S). 
Réduit  à  cavità  à  Beaufort  et 
àVillard-sur-Doron(arr^d'Al- 
bertville). 

arhicây  regarder  (S). 

B 

baranïe^  f.,  heure  (S,  G)  ;  année 
(C). 

barçhe,  m.,  balai  (S). 

bécàf  m.,  commissaire  (S). 

begwà,  f.,  auberge  ;begwiste,  m., 
aubergiste  (S). 

berodin^  m.,  frère  (S). 

bibhô^  m.,  ramoneur  (A). 

bilâ,  V.  n.,  marcher,  partir, 
sortir  ;  v.  a.,  monter,  esca- 
lader (S,  G). 

blanche^  m.,  paletot  (S).  A  Sa- 
moëns,  habit  de  gros  drap 
blanc  en  laine. 

boçhar,  m.,  fourneau  (S)  (G). 

bôdà,  f. ,  maison  (A,  S,  C)  ;  bô- 
da  comenanche,  maison  d'école 
et  mairie. 

boëstUt  bwësta^  femme  (A  et  S). 

borache,  m.,  village  (S). 

borclïô,  m.  pL,  les  veux  (S,  G), 
et  borclîà  (G)  ;  borclianâ,  fe- 
nêtre (G). 

borgonà^  f.,  cuisine  (S). 


borkëtà,  f.,  allumette  (S). 
borlocâ,  f.  pendule,  montre  (A,  S). 
brache,  m.,  bois  (S). 
brela,  f.,  échelle  (S). 
brinla,  f.,  chaise  (S). 
brominçheipère  ;  brominçhà,  mère 

(S). 
bronche,  m.,  sac  (S). 


cabroçhe,  f.,  pierre,  poire  (S). 

cadannàj  cadroulà,  cadrulà^  f., 
maison  (S). 

câs-sà,  f.,  vin  (A). 

catUe,  f.,  soupe  (S). 

çhavann^ c\idiniev[C)  ;  prier  (S). 

chôfa^  f.,  bas  (S)  (G)  ;  chofannà, 
bas  (G). 

f:/;ow,  m.,  pain  (S).  Gf.  :^ou. 

coan,  cwan^  bœuf  (G). 

coderirë,  f.,  plaque  de  cuir  s'a- 
daptant  au  coude  (A). 

colançhe^  m.,  pantalon  (S). 

cononé,  f.,  viande  (A). 

couni,  mort,  décédé  (G). 

culolirë,  f . ,  plaque  de  cuir  placée 
entre  les  jambes  et  proté- 
geant le  bas  du  dos  (A). 

civan.  Gf.  coan. 

ciuardà,  f.,  vache  (S). 

E 

s'enbilâ,    s'éloigner  (d'un  lieu), 

partir  (A). 
érelwn,  m,,  cheval. 


fard  ta,  v.  n.,  travailler  (A). 

farta,  m.,  ramoneur  (A,  S,  G); 
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arg'ot  des  ramoneurs  (région 

annécienne,  C)*. 
fïàçhà,  f.,  fromage  (S),  d.jiêstà 
ficâ^  donner  (S). 
fîéstà,  f.,  fromage  (A).  Cî.fmçhà. 
Jiocày  f.,  neige  (S). 
flîâve.  Cf.  glïâve. 
Jîocâ,    voler,    dérober  ;  flocante, 

f.,   cartes    à   jouer   ;    flocln, 

jouer  (S). 
folîançhe,  f.,  gamelle  (S). 
forkïà,  f.,  ceinture  (S). 
formôstôy  m.,  fourneau  (A). 
frotrâlïë,  f. ,  allumette  (A). 

G 

gabtan,  m.,  chapeau  (S). 

gàçhë,  f.  gaçhëtà^  enfant  ;  petit 
garçon,  petite  iîUe  (A). 

gamoçhà,  f.,  lampe  (S). 

glïâve,  m.,  couteau  (S). 

gorniy  manger  (A,  S). 

goste,  bon  (S)  ;  mal  goste,  mau- 
vais (G). 

gourâ^  nettoyer  et  plus  spéciale- 
ment ramoner  ;  à  S,  mal  ra- 
moner. 

go^atéri,  maison  où  on  est  mal 
reçu  (G).  Gf.  grossalïeri. 

gravatâ,  écrire  (S). 

greboUy  homme  (S). 

Greuba,  France  (G). 

grossalîë,  appellation  péjorative  : 
sale  bête  (A,  G)  ;  grossalUri, 
gorsalïéri,  maison  où  l'on  n'est 
pas  bien  reçu,  où  il  ne  fait 
pas  bon  travailler  (G). 


jangostCy  jambon  (G). 

jhécà,i.,  cheminée  (A).  On  pro- 
nonce plus  généralement  wêcà 
ou  luécà. 

jhnolirë,  f . ,  plaque  de  cuir  pro- 
tégeant le  genou  (A). 


larche,  m.,  chien  (S). 
lêpa,  f. ,  cuiller  (S)  (G). 
linma,  f.,  chemise  (S). 
Inaçhe,     m.,     soldat     (S)     fcf. 

hvaçhe.] 
lornë.  V.  orne, 
lournà,  f.,  suie  (A,  S). 
lucâr?tà,  f.,  fenêtre  (S). 
Iwaçhe,  soldat  (G),  cf.  Inaçhe, 

M 

magVré,  m.,  curé  (S)  ;  maglire, 
presbytère  (G). 

mâîë,  adv.  de  négation  (A)  ; 
mâlïë,  mauvais  (S). 

maqe,  m.,  garde  champêtre  (S). 

vienestre,  soupe  ^G). 

merlmnçhe,  m.,  maire  (Fa- 
verges). 

miaq{e),  m.,  chat  (S). 

minla,  cure  (G)  ;  cadrulâ  d^minla, 
église  (S). 

mtustà,f.,  lîlle,demoiselle(S,G). 

mocon,  f.  moconà,  domestique, 
servante  (S). 

mostà,  f.,  chambre  à  coucher  (S). 

môstô,  m.,  patron  (A,  S);  maire 
(S)  ;    niostre,     recruteur     de 


1.  (If.  fariou,    hal)ilaiil    de    Saint-Ferréol,  à  Saint-Ferréol  (J.  D.). 
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ramoneurs  ^  (A)  ;  mostecroune,  S 

instituteur  (G;.  sapic,  m.,  soulier  (S). 

mousi,  moi.  sarpéntà,  f.,  route  (S). 

sigmaï,  f.,  cigare  (S)  ;  cigarette 

nâbà,  adj.  et    s.,  jeune  ;  jeune  (G). 

homme  ;  apprenti  ;  petit  ra-      ^/;/a^/^,v.n.,restertranquille(S). 


moneur  (A,  S), 
nounà,  f.,  sœur  (S). 

0 

orne,  îornë,ïn.,  lait  (S). 

P 

pegatiy  homme  (A). 

péra,  f.,  ville  (S). 

përëtà,   f.,    fromage,   «    tome    » 

(A). 
pîâcâ,  voler,  dérober  (A)  ;piâcà, 

m.,  voleur  (A). 
piâlte,  m.,  vin  (S). 
pîossâ,  se  coucher,  dormir  ;  pïos- 

sà,  f.,lit(S). 
ptournô,  ivre  (A,   G). 
pomançhe,  f.,  pomme  (S). 

R 


snar,  m.,  lard  (S). 

sousi^  lui. 

T 

lac,  m.,  bâton  (S,  G)  ;banc  (G)  ; 
f., table  {C);tacà,ï.,tQ^y\e[S). 

teré,    m.,   tabac     (A).    Gf.  tore. 

léraçhu,  m.,  argot  des  ramo- 
neurs (S),  a.farià. 

têroidâ,  f.,  pomme  de  terre  (S). 

tiâvô,  m.,  village  (A,  S). 

tira,  f.  viande  (S). 

tivâ,  V.  n.  et  V.  a.,  boire  (S). 

tocante,  f.,  montre  (A,  S,  et  très 
répandu). 

tore,  tabac  (S),  cf.  terê',  torolâ, 
V.  n.  et  V.  a.,  fumer  (S)  ; 
torolà,  f.  pipe  (S). 

torteuïte,  f. ,  bouteille  (S). 

toumtô,  m.,   tuvau  (A). 


râcalîon,  m.,  hérisson,  appareil  tousi,  toi. 

servant  à  ramoner  la  chemi-  trmUâ  blanche, .swcve,  ;  /.  ^m^,sel. 

née  (A).  trink,  m.,  verre  (S). 

rêdà,  f.,  paille  (G).  tnbèràlà,  f.,  cigarette  (A). 
f^pm,  adj.  et  s.  f.,  froid  (S).  ,^^ 

rogtië,  m.,  chapeau  (S). 

rope,  f.,  foin  ;  cheveux  (S).  ^^^^^^^'  ^•'  ^^'^  (^)- 

roubtô,  rouge    (A,   S)  ;  m.,    feu  '^^^^^^   ^^^^'    ^-     cheminée    (A, 

(S,  G)'^;  ;m/;m,  f.,  feu  (A);  ^)-  ^f. //;/^^. 

roubiâ,    chauffer,   se   chauffer  Z 

(^)-  :^w/,  m.,  pain  (A,  G).  Gf.  ^r/ww. 

1.  Exactemeiil  :   celui  qui  allait  de  village  en  villap:e  recruter  de  jeunes 
garçons  pour  le  maître  ramoneur. 

2.  Le  patois  de  Cruseilles  a    rouhiousà,  eau-de-vio  (J.  D.). 


IL  —  Ménédigne. 


Argot  des  maçons  et  des  tailleurs  de  pierre  de  Mor^ne  [Haute- Savoie), 


Source  :  A.  Constantin  et  J.  Désormaux,  Dictionnaire  savoyard 
(Paris- Annecy,  1902),  p.  394-395. 

Le  vocabulaire  très  court  que  nous  possédons  est  divisé  en  trois 
listes,  publiées  à  l'article  têratsu  :  la  première  fait  partie  d'un 
tableau  comparatif  avec  les  mots  similaires  du  mourmé  et  du 
têratsu,  la  dernière  d'un  tableau  pour  les  mots  différents  ;  la 
seconde  comprend  i<  quelques  exemples,  à  titre  de  curiosité  »,  de 
mots  formés  par  transposition  de  syllabes  ou  par  adjonction  de 
la  finale  altératrice  [n)dime. 

Des  deux  auteurs,  l'un,  qui  avait  préparé  seul,  à  l'origine,  le 
Dictionnaire,  A.  Constantin,  mourut  le  22  mars  1900.  M.  J. 
Désormaux,  comme  il  l'explique  dans  Id  préface,  se  chargea  de 
mener  à  bonne  fin  un  travail  qui  était  loin  de  son  achèvement  ; 
il  a  bien  voulu  me  faire  savoir  que  les  mots  de  ménédigne  se 
trouvaient  tous  dans  les  fiches  laissées  par  A.  Constantin,  et  qu'il 
n'y  en  avait  pas  d'autres.  Il  est  vraisemblable  que  ces  mots 
avaient  été  recueillis  oralement  par  une  enquête  faite  sur  place 
(cf.  Préface,  p.  v[i). 

Nous  avons  respecté  scrupuleusement  la  graphie  du  Z)/V//(?/z;/^/V^ 
savoyard  K 


1.  Rappelons  que  '  indique  Taccent  toni(jue  ;  les  voyelles  surmontées  du 
signe  "  sont  atones;  //,  ni  (devant  voyelle^,  /',  «'  (devant  consonne)  z=z  /,  n 
mouillés  ;  /;  :=  d  muet  tonique  ;  çh,  jh  =z  //;  ang-lais,  respectivement  sonore 
et  sourd  ;  c/;,  ou,  u,  an,  in,  on  ont  la  même  valeur  qu'eu  français  (cf.  Diction- 
naire savoyard,  pp.  XXV  àxi.ii,  pour  plus  dedélails). 

Daijzat.  —  Les  Argots.  12 
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antivà,  vache. 
antivô,  veau. 
arton,  pain. 


B 


borà,  arg-ent. 
borfôdinîë,  faubourg. 
brëtà,  chèvre. 
hrojhd^  monsieur. 
hrojhè^  dame. 

G 
cànà,  jambe. 
canberlîussô,  ami. 
cârnà^  viande. 
cëdmplà,  place. 
çhérpîà,  tête. 
çhicld,  clocher. 
çhidinbou^  boucher. 
çhiplan,  plancher. 
chniflô,  cochon. 
çJïaroû  ^ ,  iour . 
coîatchô,  chocolat. 
coti,  manger. 
coumô,  (la)  mort. 
crancâ^  quelque  chose. 

D 

dramô,  fromage. 

E 

éçhwâj  soupe. 

entrèvê-to,  comprends-tu  ? 

étôlâ^  heure. 

F 
Jtocà^  neige. 
flkro^  poire. 
folïe'tà  ''^,  bourse. 

1.  Le  D.  5.  a  un  accent  sur  ïo  qui 

2.  D.  S. /o/?^/à  semble  une  erreur 


gâlïô,  verre. 
glîâvà,  servante. 
grëlïé,  église. 
grin,  chat. 

J 
j  hou,  pdiin. 

M 
7nâsâ,  riche. 

ménedinîe,  argot  des  maçons. 
minçhô,  couteau. 
mouflô,  nez. 

N 

nalîéssê,  sonnette. 
nîafè,  cordonnier. 


pérà,  ville. 


gëmcy  maçon 


Q 


R 


rotibw,  feu. 

rur  archer  y  serrure. 

S 

sacoçhë,  bouteille. 
sëtaifdinU,  tasse. 
stapondinïë,  poste. 

T 

tagolâ,  dîner. 

t éss an,  sdiuié. 

tolà  (un)  franc,  (une)  livre. 

W 

wâssà,  pluie,  eau. 

Z 

:(fîacd,  cuisine. 

semble  une  coquille, 
de  finale. 


I 


III    —  MOURMÉ. 


Argot   des  maçons  et  tailleurs  de  pierre  de  Samoèns  {HatUe- Savoie) 

et  environs. 


Source  :  Th.  Bufîet,  Vocabulaire  mourmé-français ^  dans  la  Revue 
Sàvoisienne  (Annecy,  année  1900).  A  été  fait  un  tirage  à  part, 
qui  n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

C'est,  je  crois,  le  meilleur  et  le  plus  complet  glossaire  d  argot 
franco-provençal  que  nous  possédions.  L'auteur,  Théophile  Bufîet, 
est  en  effet  un  homme  du  métier,  né  à  Samoëns,  et  qui  a  exercé 
la  profession  de  marbrier  dans  la  région  (en  1900,  il  était  établi 
à  Villeneuve,  sur  le  lac  de  Genève,  rive  suisse). 

Dans  une  introduction  intéressante,  il  explique  que  cet  argot 
a  été  le  langage  des  maçons  et  tailleurs  de  pierre  de  la  haute 
vallée  du  Giffre  —  et  plus  spécialement  de  Samoëns.  En  1900, 
c'était  déjà  presque  une  langue  morte  :  à  peine  restait-il  à 
Samoëns  une  douzaine  de  vieux  compagnons  pour  le  parler  et  le 
comprendre. 

Les  maçons  et  tailleurs  de  pierre  de  la  haute  vallée  du  Giffre 
quittaient  leur  pays  au  printemps  pour  y  reveuir  fin  novembre  ; 
ils  allaient  exercer  leur  métier  dans  la  Suisse  romande  et  princi- 
paiement  en  France  (Bresse,  Franche-Comté,  et  au  delà  *). 

Cette  industrie  ambulante  est  rapidement  tombée  en  décadence 
à  la  fin  du  xix®  siècle  :  vers  1880  Samoëns  comptait  encore  envi- 
ron 250  tailleurs  de  pierre  émigrant  pour  la  saison  ;  vingt  ans 
après,  il  en  restait  à  peine  une  douzaine. 

1.  L'auteur  exprime  l'idée  que  cet  argot  aurait  été  créé  parce  que  les 
maçons  travaillaient  dans  des  pays  dont  le  patois  ressemblait  au  leur:  d'où 
la  nécessitéd'un  autre  langage  pour  ne  pas  être  compris. 
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Théophile  Bulfet  estime  que  le  mourmé  «  se  forma  dès  le 
début  de  l'émigration  de  nos  travailleurs  [savoyards]  vers  les 
chantiers  de  France  ;  donc  nous  pouvons  lui  assigner  trois  à  quatre 
siècles  d'existence.  )>  C'est  en  tout  cas  celui  de  nos  glossaires 
qui  renferme  le  plus  de  termes  d'origine  obscure. 

Nous  avons  reproduit  la  liste  des  mots  telle  quelle,  en  réta- 
blissant quelques  erreurs  d'ordre  alphabétique  et  en  groupant, 
comme  d'ordinaire,  les  mots  étroitement  apparentés  par  le  sens 
et  la  forme  et  alphabétiquement  voisins.  Nous  avons  supprimé 
quelques  doubles  emplois  (comme  mabrojhe,  madame,  à  côté  de 
brojhe,  dame).  Par  contre,  comme  dans  tous  les  lexiques  analogues, 
nous  avons  rétabli  les  formes  complètes  des  pronoms  argotiques  : 
on  trouvera  à  la  lettre  m,  mous-asses,  mous-beignes,  moi,  s  Vs,  sous- 
asses...  soi...,  etc.,  car  les  prototypes  asse,  beigne,  que  l'auteur  a 
isolés,  n'ont  aucune  existence  indépendante.  Le  genre  et  la  qua- 
lité des  mots  (adj.,  subst.)  ne  sont  indiqués  que  lorsqu'il  pour- 
rait y  avoir  quelque  doute  à  cet  égard.  De  même,  dans  la  tra- 
duction des  mots,  nous  avons  supprimé  certains  synonymes  inu- 
tiles faisant  superfétation  (comme  <(  le  Très-Haut  »,  à  côté  de 
«  Dieu  ))).  Nous  avons  ajouté  un  mot  [gauche)  cité  dans  l'Intro- 
duction et  oublié  dans  la  liste  alphabétique. 

L'indication  des  féminins  est  donnée  comme  dans  le  texte.  En 
général.  Va  du  féminin  s'ajoute  au  masculin.  Ex.  gave^^  a  — 
lisez  :  fém.  gavera  ;  oiia^  ua  remplace  la  finale  u.  Nous  avons  con- 
servé, comme  toujours,  la  notation  de  l'auteur  ;  nous  avons  seu- 
lement rétabli  m  (au  lieu  de  77)  devant  /?,  p,  suivant  l'usage  ordi- 
naire [embrigâ  au  lieu  de  enbrigâ)  pour  éviter  toute  erreur  dans  les 
recherches  par  ordre  alphabétique. 

La  graphie  est  à  peu  près  semblable  à  celle  du  Dictionnaire 
savoyard  de  Constantin  et  Désormaux  :  çh  =  th  dur  anglais  ;  //;  = 
th  doux  ;  /Y,  ou,  eu,  et  les  nasales  ont  la  même  valeur  qu'en  fran- 
çais ;  le  redoublement  de  w  ou  ;/  indique  la  nasalité  de  la  voyelle 
précédente  ;  //  =  /  mouillé  ;w  ^i^iu  anglais  ;g  est  toujours  occlu- 
sif (dur)  ;  /;  a  une  valeur  gutturale  \  ei  :=•  ê  ouvert  ;  /  ne  se  pro- 
nonce p;is  dans  la  finale  -et  (=  é),  ni  ;^  dans  les  finales  a::^,  e^,  o:(, 
eui  (=  a,  é,  a,  en)  ;  les  finales  a,  e,  0  (sans  accent)  et  a:^,  0:^  (id.) 
sont  toujours  atones. 
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A 

ahiâ,  vn.,  arriver,  venir,  deve- 
nir ;  •=:  dian  le  sou,  venir  au 
monde,  naître. 

âbia,  sf.,  argent  (monnaie). 

âbiaçheno,  -oiia,  avare. 

âbiançhi,  vn.  ;  avancer,  venir  ; 
âbiançhura,  arrivée,  venue. 

abianhèrâ,  naître  ;  abianhèrtda, 
naissance. 

abrtannâ^^n.,  arrondir. 

accoupla,  retirer,  prendre  ;  accou- 
pieusa  de  mellie,  sag-e- femme. 

acrapâ,  attraper. 

agrelli,  v.,  sourire  ;  agrellie,  s. 
m.,  sourire. 

alfringâ,  casser,  tuer,  assommer; 
alfringançhe,  f.  tuerie,  casse- 
cou,  assassinat  ;  alfringieu, 
assassin,  tueur,  bretteur. 

amançhi,  aimer,  affectionner  ; 
amançheir anche,  amour,  affec- 
tion, tendresse  ;  amanchieui,a, 
aimable. 

ambèlieu,\n.,  affaires. 

amboura,  nourrir;  ambouriançhe, 
f.  nourriture. 

ancegniula  m.,  architecte. 

anglieçhu,  m.,  noyer;  angliettes, 
f. ,  noix. 

antibolâ,  louer  ;  antiboli,  m., 
loyer  ;  antibolieu,  m.,  loge- 
ment. 

appeliançhi,  appeler  ;  appeliançheu, 
m.,  appel. 

appregniançhi,  apprendre. 

arcanna,  t.,  lampe,  bougeoir  ;  ^r- 
canni,  m. ,  lampiste,  allumeur; 


arcannire,  f. ,  lumière,  lueur. 
arrêtiançhi,    limiter  ;   arrêtieiisa, 

f.,  limite,  borne. 
arton,  m.,  foin. 
aspèlli,  entendre  ;  as pêl Hanche,  f., 

entente. 
atrinbalâ,  amener. 
attel,  regard  ;  atteliâ,  regarder. 
attentençhi,  toucher,  tâter. 
avançhi,Y.  a.,  avoir. 
avitâ,  V.,  être. 
avoincâ,  enfouir. 

B 

badè,  ici-bas  ;  badèl,a,  bas  (adj.). 

bafolli,  quitter,  abandonner 

bâfra,  f.,  barbe;  bâfre,  f.  mous- 
tache ;  bâfreu,  m.  barbier, 
coiffeur. 

bagançhe,  f.,  louange  ;  bagançha, 
louer. 

balançhi,  hériter;  balanchieu:(,  a, 
héritier,  -ère;  balançhu,  m., 
héritage. 

bançhieu:^,  a,  liseur  ;  bançhèrou, 
libraire  ;  bançhéranche,  biblio- 
thèque ;  bançholin,  livre. 

banche,  oignon. 

barâ,  m.,  mal  ;  baranedigne,  mi- 
sère ;  baranieu:;^,  -a,  malheu- 
reux ;  baraniu,  malheur. 

barbottâ,  ébaucher. 

bardan,  péché  •,bardançhi,  pécher 

bannottâ,  accoucher  ;  barmotti, 
accouchement  ;  barmottieu:^,  a, 
accoucheur,  -euse. 

bauda,  f.  table. 

bclâ,  faire,  travaiUer. 
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bèïagne,  f.,  ombre;  bêlagni,  om- 
brer. 

bèîanchela,  livre  (poids). 

bèlançhi,  aller  ;  bélançhhira,  f. 
santé. 

beltJt,  soleil. 

bêlinnâ,  acheter^  acquérir  ;  bèliii- 
net,  m.,  achat. 

belli,  vn.,  financer  ;  bellie,  f., 
monnaie  ;  belliura,  f. ,  finances. 

bêlofrogne,  m.,  outil  ;  bèlofrogni, 
outiller;  bèlofrognieu^  m.,  ou- 
tillage. 

bèlottâ,  prier  ;  bèlottura^  prière  ; 
bèlottieui,  a,  pieux. 

béni,  bénir  ;   bénit,   f.,    pain. 

bettâ,  glisser  ;  bettura,  glissade. 

biau-hourgne,he3i\i''père. 

biau-jheivre,  beau-frère,  gendre. 

biâva,  f.,  avoine. 

bierre,  deux. 

bifanna,  f.,  paye  ;  bifanni,  m., 
bureau. 

blagne,  sable  ;  blagni,  sabler. 

blarieu,  tas  ;   blariançhi,  tasser. 

blère^m.,  quai,  berge. 

bliafu,  f .  bliafoua,  adj . ,  plat  ;  blia- 
falire,  f.,  plaine. 

bliareiisa,  f.,  quantité. 

blioçhi,  oublier;  blioçhet,  oubli. 

boâlançhi,  écrouler. 

bocliâ,i\ixiiQv  ;  ^a^//^w;(,  a,  flatteur  ; 
bocliura,  flatterie. 

bodagne,  f.,  marmite. 

bon,  f.  bouna,  vert. 

borançhe,  tisane. 

bougni,  frapper,  sonner  ;  bougneu, 
sonneur  ;  bougnire,  f . ,  cb^che  ; 
boîignèni,   m.,    clocher;    bon- 


gnançhi,  battre  ;  bongnançhe,  f . , 
sonnette. 

boiira,  f.,  bouche;  boiiraçhe^'v., 
boucher. 

Z'O^^m,  m.,  contremaître,  piqueur, 
commis,  appareilleur. 

boiirdi,  dire,  parler,  causer,  dis- 
courir ;  bourdien^,  -a,  causeur  ; 
bourdieii/^a,  langue  ;  bourdian- 
çhi,  causer,  tenir  de  menus 
propos  ;  boiirdiançhiira,  cause- 
rie; bourdiançhenieu,  avocat. 

bourian,  m.,  blé,  froment;  bon- 
rianta,  f.,  farine;  bouriantâ, 
moudre  ;  bourianti,  moulin  ; 
bouriantieiii,  a,  meunier,  -ière; 
bouriantire,  f.,  pâte. 

bouscola,  f.,  charpente  ;  bouscoîin, 
charpentier, 

boutlîe,  m.  cou. 

brahanna,  f.,  chambre,  cham- 
brette,  réduit,  alcôve. 

branche,  f.,  lettre  (a,  b,  c)  ; 
brançhi,  lire. 

branlante,  f.  étoile. 

bravire,  f.  vertu. 

brellie,  m.,  orteil. 

Bretola,  f.,  Allemagne;  Breton! , 
-a,  Allemand. 

brian,-na,  rond  ;  brianna,  f., 
rondeur. 

brigâ,  dormir  ;  brige,  m,  lit  ;  bri- 
gien^,  -a,  dormeur. 

brin,  m.,  coin. 

brohi,  vn.,  jouer,  s'amuser,  se 
réjouir  ;  brohieiq,  -a,  joueur. 

brojhe,  m.,  f.,  monsieur,  dame  ; 
brojhinna,  demoiselle. 

hrolifi,  -lin,  adj.,  carré. 
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brotahe,f.,\èYres:brotahi flécher,  cavoet^    m.,    renard  ;  cawançhi, 

sucer,  savourer.  échapper,  finir. 

C^'^ûJ,  f.,  Suisse  ;  Cébard,   -arda, 
Suisse,  Suissesse. 
cadence,  m.,  arrêt,  repos;  caden-  çhahi,  tissu  ;  çhahieu^,  a,  tisse- 
ra, arrêter,  reposer.  rand. 
cafarda,    cacher;    cafarda,    -die,  çhandèleusa,  lune. 

caché; cfl/(ïr^^wfk,f., cachette,  çhandieiisa,    hache  ;    çhandieusâ, 

cagne,    t.      église   ;    cagnanche,  hacher. 

messe;  cagnar,   prêtre,   reli-  ^/;^r^^,  adv.,  à  gauche. 

gieux  ;  cagnâra,  religieuse  ;  ca-  çharfïeu,  m. ,  décembre  ^ . 

gnanche,  messe  ;  cagneu,  cou-  charges,  m.  testicules. 

vent  ;  cagneusa,  chapelle.  chaire,  ortie. 

calisâ,  asseoir  ;  caltseusa,  chaise,  çhaufi,  m.,  bas  (vêtement). 

cam,  chemin,  sentier;  camardd,  \^  çhegne,  fille  ;  çhegnu,  garçon  ; 

cheminer,  frayer  un  passage.  çhegnanlu,  galant  ;  çhegnanlire, 

cambèran,   wallon;   cambèr anche,  e-alanterie. 

^^^^^^'  2) çhegne, î.  paye  ;  çhegni,  payer; 

cambrelinçhe,     f.,     campagne    ;  ^/;^aw^w,  paiement. 

[faire  une]  saison  de  travail,  çheno,  m.,  porc. 

cambrieu,  temps.  çheregegne,  f.,  paille. 

cambruche,Rnïiée;cambniçhon,an.  çhèrepia,  f.,  tête  ;  çhèrepialu,  ona, 

cança,  f.,  [la  =],  non,  rien  ;  can-  têtu. 

çagne,  f.  chose.  çherpoiia,  pioche  ;  çherpoimâ,  pio- 

canceyi,   chanter  ;  canceru,   m.,  cher. 

chant;  rawt:^rfw:{,^,  chanteur,  çhossa,  peur;  çhossançhe,    épou- 

cançhe,i.,\m^G,\diyQiiQ  ;  cançhe-  vante  ;   çhossançhi,    épouvan- 

maille,  f., excréments  ;  cançhe-  ter  ;  çhossieiii,  a,  peureux. 

tnailli,  aller  à  la  selle.  çhplan,  m.,   plateau  ;  çhplanna, 

cançu,  peu.  f.^  planche. 

canflâ,  haïr  ;    canflu,    ennemi  ;  n^w^,  f.,  vulve,  vagin  ;  cigneusa, 

canflitira,  haine.  femelle. 

cassançhi,    casser,     émietter     ;  claret,]o\jiv  \  clareusa,]ouYnéQ. 

cassanchienza,',  dent,  mâchoire,  cléret,  adv.,  point  du  tout. 

catin,    matin  ;  catinanche,  mati-  clérou,   m.,   poire  ;  cUrousa,    f., 

née;  catinew^^a,  matinal.  pomme  ;  cUrousi,  m.,  verger. 

cauçhe,  m.,  mortier,  clian,Tn.,  lait  ;  cliançhV^,  allaiter, 

\.   Du  patois,  çharfa,  chauffer. 

2.  ttianchi   est    évidemment    une   fnulo  d'impression. 
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téter,  traire  ;  cHançhieu,  allai- 
tement ;  cJiançhu,  téton. 

cUaransou,  usag-e. 

cliaret,  air  ;  diarinna,  aérer. 

cJiarjt,  -ua,  bleu  (adj.  et  subst.j. 

clhiçhi,  mentir,  tromper  ;  clliiçhe^ 
f . ,  mensonge,  tromperie  ;  cllu- 
çhon,  f.  clluçhna,  menteur  (s. 
et  adj .  ) . 

coegne,  f. ,  mort;  coegni^  mourir. 

cogne,  f. ,  aiguille  à  coudre,  =:  à 
tricoter  ;  cognanti,  coudre  ; 
cognanîieu-,  a,  tailleur,  coutu- 


rière. 


colan,  -na,  blanc;  colançhi,  blan- 
chir ;  colatiçhieu^,  a,  blanchis- 
seur, -euse  ;  colançhiura,  blan- 
cheur. 

coliançhe,  f. ,  neige  ;  coliançhi, 
neiger. 

combardâ,  confesser  ;  comhardâfla, 
confession. 

corian,  -na,  libre  ;  coriançhc,  f., 
liberté. 

cornanfle,  f.,  brebis  ;  cornaflu, 
bélier. 

cornhdâ,  avaler. 

coti,  manger ;ro/mi,  m.,  mange- 
tout, qui  dépense  son  bien  à 
tort  et  à  travers. 

cotieusa,  f.,  épaule. 

couilleu,  m.,  octobre. 

crami,  m.,  sang. 

crancà,  beaucoup,  encore. 

crate,  a,  laid,  vilain  ;  craiura, 
laideur,  vilenie. 

crî'la,  f. ,  ennui  ;  crelianchi,  en- 
nuyer. 

crepiotâ,  -nie,  froid,  adj.;  crepiotâ, 


faire    froid  ;  crepiotajhe,    m . , 

froid,  s.  ;  crepiotançhe,  f. , geler  ; 

crepiotançhi ,  geler  ;  crepioti,  m. , 

hiver. 
creyonmâ,  croire,  affirmer. 
crian,    m.,   cri  ;  cr/ançhi,  crier; 

crianchieti:^,  a,  crieur,   criard. 
crie,  f. ,  viande  ;  crieu^,  boucher; 

crieUyCi,  boucherie. 
crocoli,  m. ,  horloger;  crocoJîeu,\n., 

horloge  ;  crocolienza ^  montre. 
crôna,  f. ,  croix. 


D 


dagne,   f.,   verge  ;  dagfien,   m., 

mâle. 
dançhi,  va  ;  poser. 
dedianjhet,  dedans. 
défend iançhe,  f. ,  défense  ;  defefi- 

diançhi,  défendre. 
deforet,    dehors  ;  deforanchi,    f., 

sortie. 
démeçhi,  parler,  discuter  ;  déme- 

chien^,  a,  parleur  ;  démeçhiançhe, 

parole,  discussion. 
demorant,  -ta,   habitant   ;   demo- 

rançhe,  habitation,  demeure  ; 

û?^?worfl!;7f/;/,  habiter,  demeurer. 
dêvan,  m.,  devoir  ;  devançhi,  va., 

devoir. 
deveniançhi,   deviner  ;    devenian- 

çhieu~^y  a,  devineur. 
dianjheire,  s.  f. ,  légitime. 
diJme,  dix. 
dorcançhi,  laisser. 
dossa,  f. ,  habit,  vêtement  ;  dossâ, 

habiller,  vêtir  ;  dossançhi,  cou- 
vrir; ^(?5.ç^;7r/7W/.Ç/7,  couverture; 
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dossard^  m.,  drap;  dossardâ, 
draper,  tisser,  fabriquer  le 
drap;  dossardançhe,  draperie. 

drame,  m.,  fromage  ;  drmnançhe, 
f. ,  fromagerie. 

drefa,  f.^  meule  à  aiguiser;  dre- 
/^,  aiguiser,    affûter;  drefieu, 


aiguiseur. 


drèhariçhi,  placer;  drèhançhire,  f. , 

place,  emploi,  dignité. 
drin,     clou  ;     drinçhi.     clouer, 

enfoncer  ;  drinçhieu,  cloutier  ; 

drinçhire,  f.,  clouterie. 
drinna^  f. ,  femme  ;  drinnanchieux_, 

féminin. 


E 


éblariannâ,  entasser,  amonceler. 
écedonpi,  m. ,  pièce  ;  écedonpire,  f. , 

pièces  (travail  aux  =). 
Echenou,  ona,  Italien  (peu  usité). 
Ecliapon,  -ouna,  Italien. 
écotiançhi,  écouter;   écotieu,   m., 

oreille. 
embrigâ,  endormir  ;  embrigançhi, 

coucher,  étendre. 
emmaratlâ,    marier,    épouser    ; 

einmarattieu^,a,  époux , épouse. 
emniUT^à,  enrichir. 
emmovançhi,  planter,  semer,  en- 
semencer. 
enimoveiri,  enterrer  ;  emmoveiru^ 

m.,  enterrement. 
empressa,  f. ,  échelle. 
encoche,  f. ,  envoi,  message  ;  enco- 

çhi,  envoyer. 
endossa,  v.  a.,  se  vêtir. 
enfangliâ,  cercler,  entourer. 


enfattâ,  allier,  unir;  enf attire,  f., 
alliance,  union. 

enfremançhi,  enfermer. 

enskina,  f.  urine  ;  enskinâ,  uri- 
ner ;  eriskinieUj  vase  de  nuit, 
urinoir,  cabinet  d'aisances. 

entevô,  m.,  bœuf,  taureau;  ente- 
voaçhire,  ï.,  ferme,  métairie. 

entievaçhi,  f. ,  écurie. 

entivoa,  f. ,  vache  ;  entivoachu, 
veau. 

entremançhi,  comprendre. 

épanê,  m.,  mois. 

éteulâ,  assommer. 

étola,  f. ,  heure  ;  étoli,  m.,  cadran 
solaire,   horaire. 


fandiolâ,  ddinser  ;  Jandioli,  -leusa, 
danseur,  -euse :  fandinla,  f., 
danse,  bal. 

faiiglie,  m.,  cercle. 

fènedigne,  m.,  café  au  lait. 

fènieu,  m.,  juin. 

fétour  m.,  café  (fruit  du  caféier). 

fétourna,  f.,  écuelle,  gamelle. 

fiaca,  f.,  saleté,  malpropreté  ; 
fiacâ,  salir;  fiacot,-ta,  sale. 

finhne,  cinq. 

fleirieu,  mai. 

fliam,  m.,  vol,  hivc'wi ',  flianiâ, 
voler;  flia}neu:(^,  a,  voleur. 

flian,  m.,  armes  ;  fliançhi,  ar- 
mer ;  fliançhu,  soldat  ;  flian- 
çheusa,  armée. 

'ftianâ,  perdre. 

flinge,  m.,  fer. 

flotti,  m.,  chanvre. 

joli,  partir. 
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folliamu,  -oua,  utile  ;  folliamaçhi, 
utiliser  ;  folliamançhe,  utilité. 

folliaret,  automne. 

follietta,  poche  (d'habit). 

folHeu,  m.  novembre. 

follieusa,  bourse,  sacoche. 

forcançhe,  f.  été. 

fornian?nâ,  fournir  ;  fornian- 
manche,  fourniture. 

fortieusâ,  falloir. 

fortieui^  a,  amer. 

fortiouri,  toujours. 

frahi,  tailler  la  pierre  ;  frahan, 
tailleur  de  pierres  ;  frahieu  de 
grema,  chantier. 

Françhellie,  f.  France  ;  Françhel- 
liou,  a,  adj.  et  s.,  Français. 

francigne^  f.,  vierge  ;  franci- 
gnanche^  virginité,  pureté  de 
mœurs. 

franfellie,  a,  adj.  franc. 

frédieu,  février. 

fremançhî,  fermer  ;  fremançhieu:;;^, 
a,  adj.  ferme  ;  fremançhura^ 
fermeture. 

fretaçhieii,  m.,  fruit. 

fretoula^  f.,  glace;  fîg.  miroir  ; 
fretoulâ,  glacer  ;  fretouli,  m. 
glacier. 

frognetâ,  V.  a.  couper  (en  par- 
lant de  la  pierre),  faucher, 
scier ifrogneteusa^  faulx,  scie  ; 
frognetançhe,  perfection,  tra- 
vail correct  et  fin  ;  frognetan- 
çhij  perfectionner,  travailler 
avec  goût  et  art. 

froJançbe,  caresse  ;  frolançhi,  ca- 
resser. 

frotintirhi,  v.  a.,  frotter. 


gabênijUi.  gagne-pain;  gahènan- 
çhî,  ganger. 

gabie,  m.,  gain  ;  gahiançhi^ 
amasser,  gagner. 

gaille,m.,  verre  (à  boire);  gail- 
Jançhi,   verser. 

galefrogne^  f.,  cerise  ;  galefro^ 
gîîieti,  cerisier. 

galet,  -etta,  ioli]  magnifique. 

galinçhe,  f . ,  fleur  ;  galinçhi,  fleu- 
rir. 

galire,  f.,  beauté. 

gain,  oua,  beau  ;  admirable. 

galufrogne,  a,  habile  ;  galufro- 
gnançhe,  habileté. 

galiirâ,  braver,  avoir  du  cou- 
rage ;  galiirançhe,  bravoure, 
ardeur  ;  galurin,  -na,  brave  ; 
galuranta,  lettre  (missive). 

gambie,  a,  boiteux  ;  gambiâ,  boi- 
ter. 

gamhe,  mortier.  Cf.  cauçhe. 

gauchion,  menton. 

gaussa,  ruser,  se  moquer;  gaus- 
sançhe,  ruse,  moquerie  ;  gaus- 
sieui,  a,  rusé,  moqueur. 

gave:(,a,see;gavèçhe,  sécheresse, 
aridité;  o^^z^^f/;/, a.  et n., sécher. 

gliaveu,  serviteur  ;  gliavu,  oua, 
domestique  ;  gUavançhe,  ser- 
vitude, domesticité,  dépen- 
dance ;  gliavançhi,  servir. 

glifia,  f.,  feuille  (d'arbre,  de 
papier). 

goâçhe,  f.,  bonne  amie. 

goflin,  fusil  ;  ^oflinnâ,  fusiller. 

golet,  -ta,  adj.,  creux  ;  goliançhi, 
creuser. 
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^oreu^,  a^  adj.,  gras  ;  gorançhe^ 
graisse. 

^orpe,  a,  loup,  louve  ;  gorpan- 
çhi,  hurler. 

goure,  m.,  doigt. 

gouriace,  m.,  trou;  gouriançhi, 
percer. 

govére,  m.,  gouvernement,  in- 
tendance, administration  ;  ^0- 
vérant ,  gouverneur,  inten- 
dant ;  govéranta,  gouvernante  ; 
govérançhi,  gouverner,  admi- 
nistrer. 

grannieti,  m.,  avril. 

gregni,  croquer. 

grelli,  V.,  rire  ;  grellie,  s.  m., 
rive  ;grellian,  amusement,  dis- 
traction ;  grelliançhi,  amuser, 
distraire  ;grelliançhire,i.,  lieu 
où  l'on  s'amuse  ;  grellieuTi,  a, 
rieur  \greUioçhu,  s.  m., boute- 
en-train. 

grelliet,  m.,  honneur,  distinc- 
tion ;  grelliottâ,  honorer,  dis- 
tinguer. 

grelliu,  -ua,  dur  ;  grellmçhe,  du- 
reté, avidité  ;  grelliuçhi,  dur- 
cir. 

grema,  f.,  pierre,  roche  ;  gremo, 
m.,  caillou,  rocher  ;  gremalli, 
y.  a.,  carrier  ;gremallieu^  car- 
rieur;  gremallire,  carrière. 

greman,  m.,  mont  ;  gremançhe, 
montagne,  alpage. 

gremêyi,  montrer,  regarder,  a- 
percevoir. 

gremoçhe,  gendarme  ;  gremoçhire, 
gendarmerie,  police. 

gremoJâ,  élever. 


gremotâ,  édifier,  bâtir,  cons- 
truire ;  gremotieu,  édifice,  bâti- 
ment ;  gremotieuza,  bâtisse, 
construction. 

gre^oud,  a,  fou  ;  gre^oudire,  t 
folie. 

grimmi,  m.,  sel  ;gri  m  manche,  sa- 
lière ;  grimmançhi,  saler  ;grîm- 
mieii'^a,  salade. 

grinçhe,  garde,  surveillant  ; 
grinçhij  garder,  surveiller. 

H 

handiançhi,  descendre,  dévaler  ; 
handiançhe,  descente,  pente 
rapide. 

hilme,  six. 

hin,  na,  cher. 

hourgne,  a,  père,  mère  ;  honr- 
gnançhe,  paternité,  parenté  ; 
hourgnieui,  a,  paternel,  ma- 
ternel. 

I 

intye-assey  ici,  là. 
intye-per,  par  ici,  par  là. 


jhalieu,  janvier. 

jhefliu,  m.,  chapeau,  bonnet  ; 
jhefliura,  chapellerie  ;  jheflieu^, 
chapelier;  jheflieu:(a,  modiste. 

j  herbe,  m.,  œuf  ;  jherhaçhe,  poule  ; 
jherbaçhii,  poulet. 

jherd,  a,  bon  ;  jherdan,  chou. 

Jhère  [le  bon),  Dieu  ;  jhèreflu,  pa- 
radis. 

jhérenâ,  durer  [j'hérendriçhe,  durée. 
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jhergeJlie,  f. ,  bonheur  ;  jher^eUiu^ 

oua,  heureux. 
jherpelk^  f . ,  dîner,  repos,  soupei  ; 

jherpelli,  v.  a.,  dîner. 
jhespu,  m.,  plâtre,   gypse;  jhes- 

pieu,  ph\trier  ;  jhespeJli^  plâtrer, 

crépir. 
jhèvre,  a,  Irère,  sœur. 
jhorance,  eau-de-vie. 
jhou,    m.,   foin;  jhoulâ,  faire  le 

foin,    aller  le   chercher  à  la 


montagne. 


K 


kedanflâ  v.  n.,  mendier,  impor- 
tuner ;  Wûîw^^,  f.,  mendicité, 
import  unité  ;  kedanflu^  ou  a, 
mendiant,  importun. 

kegne,  maçon;  kegni,  maçonner; 
kegnire^  f. ,  caisse  de  maçon  ; 
kegnirançhe,  maçonnerie. 

hemandèrant^  s. m. , commandant, 
celui  qui  fait  exécuter  ;  -anta, 
f. ,  celle  qui  commande  ;  ke- 
mandêrançhi ,  commander,  or- 
donner; kemandêrançhe^  loi. 


landemo^    oua,    long,    étendu  ; 

/fl!m/^mM77ï, longueur,  étendue. 
langoum^    f.,    sucre  ;   lan gourd, 

sucrer. 
lannu,  m.,  nuage. 
largemo,  oua.   large  ;  JargemoJa, 

largeur. 
lavarcal^  là-l)as,  au  loin  ;  lavar- 

noyef,  là -haut. 


léfoa,  f. ,  soupe;  Iéfoaçhi,y .^sou- 
per ;  léfoaret^  s.  souper  ;  léfoara- 
nua,  f. ,  assiette. 

leftâ,  V.  lever;  lefta,  s.  f. ,  (le) 
lever. 

lemard,  m.,  linge,  trousseau  ; 
lemarda,  chemise;  lemardieu^a, 
lingère. 

lenchion,  m.,  beurre. 

leiifiura,  huile  ;  lenfioçhi,  huiler. 

lêpei,  m.,  cheveu,  poil;  Jepeiçhu- 
ra,  chevelure. 

leilsat,  -/rt,seul;  leusatiçhe,  soli- 
tude . 

lienimâ,  vouloir,  désirer;  liem- 
viançhe^  volonté,  désir. 

liéreda,  f. ,  pelle. 

locançhi,  louer  (prendre  ou  don- 
ner à  louage)  ;  locançhire^  lo- 
cation. 

lola^  f. ,  espérance  ;  loiançhi  espé- 
rer'. 

lotte^  m.,  franc  (monnaie). 

M 

macâ^  travailler,  maçonner  ;  rna- 
ca,  s.  m.;  ouvrage,  travail;  — 
macadossa,  m., drapier  ; — ma- 
ca-flinge^  forgeron,  maréchal 
ferrant;  macaflingâ,  forger;  — 
maca-jhoii,  boulanger  ;  maca- 
jhould^  pétrir,  faire  le  pain; 
macajhoula,  f. ,  boulangerie;  — 
macasawe.  cordonnier. 

maco,  m.,  sac. 

niacorafiçhi,  punir  ;  macor anche, 
punition. 


1.  Dans  le  texte  :  lotla,  lotanchi. 
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mafie^  a^  fatigué  ^  ;  viafiançhe, 
fatigue,  lassitude  ;  mafiançhi, 
fatiguer,  lasser. 

mafrogni,  empâter. 

magni,  boire  ;  magne ^  m.,  vin  ; 
mag7teu:(^a,  huyeuv  ;7nagnura, 
boisson  ;  magnire,  vigne  ;  ma- 
gnolâ,\enddingev;magnolançhe, 
y  end'dnge\magnolançhi, vigne- 
ron \  magnolieu,  septembre. 

makieu^,  a,  ouvrier,  -ère. 

rnalgrançhi,  souffrir  ;  malgrançhe^ 
souffrance. 

malgrin,  malade  ;  vialgrinna,  ma- 
ladie ;  malgrinnieu^  hôpital. 

Mannedîgne^  s.  m.,  Samoëns. 

manyifolianime,  bien,  comme  il 
faut. 

inarâtdjhe,  m.,  mariage. 

mariançhi,  fiancer  ;  mariançhieu^^ 
a^  fiancé. 

matrOj  âie^  mauvais. 

maiâ,  âie^  riche  ;  ma^ançhe^  ri- 
chesse. 

megnat^  -ta,  gentil  ;  megnatura^ 
gentillesse. 

tneihenietiy  juillet. 

77telâ,  diable  ;  melar,  enfer. 

mellie^  a,  enfant,  m.,  f.  ;  inel- 
lieux,  a,  court  ;  melliançhire^ 
école  ;  nielliançhti,  a,  jeune, 
et  écolier  ;  melliançhura^  jeu- 
nesse ;  melliandre^  pièce  de 
20  francs. 

mérela,  chèvre  ;    mérelon,   bouc. 

méreme^  a,  maître,  -esse,  patron, 
-ne,  entrepreneur  ;   =  du  ti- 


bolet,  maire  (maître  de  la 
maison  ~). 

merllie,  m.,  tir;  merlli,  tirer. 

7nîket,  midi  ;  mikenedigney  heure 
de  la  soupe,  de  l'arrêt  du 
travail. 

milliaçhu,  na^  petit  ;  milliançhi, 
bercer  ;  millie-brige,  m.,  ber- 
ceau. 

millie^  a^  pauvre,  indigent,  be- 
sogneux ;  w«7//^f/;t?,  pauvreté, 
indigence. 

minçhe,  m.,  couteau  ;  minçhi, 
couper,    trancher,    dépecer. 

nwâfe,  a,  humide,  marécageux; 
moafura,  humidité,  marécage. 

moérançhe,  dictée  ;  nioérançhi, 
dicter. 

mojhe^  i.y  pomme  de  terre. 

iuolieii^a,  brouette  ;  molieu:(â, 
brouetter. 

montiançhe,  montée,  pente  ;  mon- 
tiançhi,  monter,  gravir. 

motta,  f. ,  occasion  ;  mottard,  oc- 
casionner. 

mourme,  a,  cheval,  jument  ; 
mourmaçhieu:^^  a,  cavalier, 
amazone  ;  mourmançhe^  cava- 
lerie. 

mourmé^  m.,  argot  des  maçons 
et  tailleurs  de  pierre. 

mouscagne,  nioiiscagni,  excré- 
ments. Voir  cançheniailh. 

mous-asses  et  mous -teignes ,    moi. 

moût  lie,  nez  ;  nioiitlli,  moucher  ; 
moiitllard,  mouchoir. 


1.  l)ans  le  texte  :  adj.,  fatigue. 

2.  Dans  le  texte  :  (maire),  maître  de  la  maison. 
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7nova,  f.  terre  ;  moveira,  tombe  ; 
moz'ançhire^  f.,  plante,  graine, 
semaille. 

N 

nabin,  na,  chien,  chienne. 

natné,  caniarade,  compagnon  de 
travail  ;  namérans,  (les)  gens  ; 
namérançhe,  humanité,  chari- 
té ;  nmiérançhieui,  a,  humain^ 
charitable. 

namieu,  m.,  esprit,  génie,  intel- 
ligence. 

nermo^oua,  noir  ;  nermançhi^  noir- 
cir ;  nermoçUeu^  encrier;  n^r- 
moçhu,  m.,  encre. 

fijassi,  braconner,  voler. 

nifli,  m.,  agneau, 

noirançhe,  laine  ;  noirançhieii:^^  a-, 
laineux. 

noulme,  neuf  (9). 

noyet,  -ta,  haut,  élevé;  noyetançhe, 
hauteur,  élévation,  cime. 

0 

on,  onna,  un. 

ouîlme,  huit.  [Cf.  tiilme.] 


pagaiiçhi,  attendre. 

palliahi,  avertir;  paJUahu,    m., 

avertissement. 
panhèrula,  f. ,  embonpoint  ;  bosse 

d'une  pierre  brute. 
panhoua,  f.,  gamelle. 
pantatu,  m.,  pantalon. 
papeiran,  papier,  mémoire,  plan; 

papeirançhe,    écritoire  ;  papei- 

rantâ,  écrire. 


paraheJin,  m.,  parasol  ;  objet  oU 
abri    servant  à   se   parer   du 
soleil  en  travaillant. 
parawâssa,  m.,  parapluie  ;  tente^ 

abri  pour  travailler. 
pariman,  autant. 

passafliançhe,  infanterie. 

passançhe^']d.n\he:  ;  passançhi,  mar- 
cher ;  passançhieui,  a^  mar- 
cheur. 

passant,  pied;  pàssanta,  marche. 

pâtiecan,  -na,  triste;  pâtiecançhe, 
tristesse  \pâtiecançhi,  attrister. 

peir,  par  ;  pour. 

Pelliache,  Savoie  ;  accent  morzi- 
nois,  taningeois  ;  mieux  : 
Pelliahe,  accent  de  Samoëns  ; 
Pelliahu,  oiia,  Savoyard,  e. 

pèlu,  f. ,  pèloua,  chat,  chatte. 

penard,  m.,  lard. 

perlie,  m.,  œil  ;  perliemâ,  aveu- 
gler ;  perliemieu:(,  a,  aveugle. 

perra,  f.,  ville. 

peussançhi,  v.  a.,  pousser. 

pfatâ,  'die,  joufRu  ;  pfatire,  f., 
joue. 

piâfa,  f.,  fréquentation  ;  piafan^ 
çhi,  fréquenter  les  filles  à  la 
veillée,  sa  bonne  amie. 

pian,  -na,  oncle,  tante  ;  vieux  ; 
au  f.,  mégère  ;  piannd,  vieil- 
lir ;  piannire,  vieillesse,  lon- 
gévité. 

piançhu,  m.,  sabre,  épée. 

plemard,  vol  (des  oiseaux)  ;  ple^ 
marda,  volée  ;  plemaçhi,  voler, 
s'envoler. 

pJioçhe,  jupon,  cotillon  ;  plioçhura, 
robe. 
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poaçhe,  m,,  violon  ; poaçhu y ^fiolo- 

niste . 
potaflky  m., orgueil;  potàftlu^  ua, 

orgueilleux. 
preniançhi,    prendre,    emporter. 
prtalou,  m.,   village,    honneur. 
prinmellie^  m.,  ange^ 

Q 

qantiasse,  quand^  quant,  com- 
ment. 

qator:^lme,  quatorze. 

qintlie^  m.,  vice,  défaut;  qint- 
//^w:(,â5,  vicieux,  imparfait. 

R 

râbia^  f.,  colère,  furie  ;  râhian- 
çhi,  jurer,  pester  ;  râbiançhu, 
juron. 

râpançhi,  user. 

ràpoe,  f.,  main  ;  rapouni,  m., 
bras  ;  rapounâ^  brasser. 

rata^  f.,  poche,  pochette. 

ratlioçhi,  cerner,  entourer. 

ratliuçha,  f.,  cure  ;  ratliuçhon^ 
curé, 

reçhegni,  recevoir. 

redâfia,  femme  de  mœurs  faciles; 
redâfiây  mener  une  existence 
déréglée  avec  les  femmes. 

rêdiançhe^  f.,  charrue. 

refouiançht,  refuser. 

regâj  mettre,  ajouter,  augmen- 
ter; regâçhe,  mise  ;  regachieu^, 
mis,  bien  mis,  avec  goût. 

regabadâ,  tomber,  culbuter. 

regadîgne^  hier,  la  veille. 


regançhi,  remettre  en  place  ; 
délivrer  (un  objet). 

règne,  f.,nuit,  soirée;  regnançhe, 
soirée,  veillée  au  coin  du  feu; 
regnançhi,  veiller,  passer  la 
veillée  ;  regnemanche,  obscuri- 
té ;  regnieu:(,a,  obscur;  regnu, 
m.,  soir,  crépuscule. 

rembèlâ,   refaire,   recommencer. 

rembourdt,  redire,  répéter. 

removâ,  labourer;  removi,  labou- 
reur. 

renançhe,  f.,  dimanche,  fête  ; 
renançhi,  endimancher,  fêter. 

rendiançhi,  rendre. 

renfrogni,  livrer. 

retegniançhi,  retenir,  se  souve- 
nir ;  retegniançhej  f.,  mé- 
moire, souvenance. 

revélliançhi ,  revoir. 

reyetta,  f.,  raison  ;  reyettahi,  rai- 
sonner, exposer,  expliquer  ; 
reyettahieu^^a^  raisonnable. 

rian,  m.,  sou. 

Riannedigne,  Montriond  (Ht- 
Ghablais). 

roan,  m. ,  char  ;  roançhi,  charrier  ; 
roançhieu,  charretier,  voitu- 
rier;  roanna,  f. ,  charrette,  voi- 
ture ;  roannire,  f.,  diligence, 
voiture. 

rojamme,  rouge  ;  rojammâ^  v.  n., 
rougir  ;  avoir  honte. 

rolli,  V.  n.,  travailler  avec  éner- 
gie, avec  ardeur  ;  rollie,  m., 
(le)  travail  pénible,  (le)  tra- 
trail  quotidien. 


1.  pvin  —  petit,  en  patois  (indication  de  l'aiiteur). 


192 


ALBERT    DAIZAT 


rônedigne^  m.,  vitre. 

Rosma,  Italie;  Rosmo,  s.  etadj., 
Italien  (peu  usité). 

rot  ta,  vrai  ;  rottançhi,  assurer, 
prouver  ;  rotlançhe.  f. ,  vérité  ; 
rottançhieîi:{,a,  véritable;  rot- 
tançhiura,  assurance,  preuve. 

rouble ,  m.,  feu. 

roiiûannâ,  avoir  mauvaise  con- 
duite. 

roufie,  s.  m.,  (le)  chaud;  roiifiâ, 
brûler,  incendier,  calciner  ; 
roiifieii:^,  a,  adj.,  chaud;  rou- 
Jîançhe,  chaleur,  brûlure. 


sabançhi,  passer,  traverser  ; 
sàhançhieuTi,  a,  passeur,  -euse  ; 
sahançhu,  passage,  col. 

sahatida  [se)^  s'attabler. 

sabo,  m.,  pot  ;  saboleu,  potier  ; 
sabolire,  f.,  poterie. 

saboli,  m.,  esprit. 

sabre,  m.,  bois  ;  sabra,  couper 
du  bois,  travailler,  «  boi- 
ser ». 

sacotirgne,  f . ,  bouteille  ;  sacourgni, 
s'enivrer  ;  sacourgneu,  iy rogne. 

sagrançhe,  épaisseur,  grandeur  ; 
sagrançhi,  épaissir. 

sagroçhi,  v.  a.,  grandir. 

sagrola,  f. ,  lance  ;  sagrolâ,  lancer. 

sagrous,  sa,  épais,  grand. 

sakâ,  donner,  tester  ;  sake,  m., 
don,  cadeau,  testament  ;  sa- 
kançhe,  donation  ;  sakieu^,  a. 


donneur,   -euse,   bienfaiteur, 
-trice,  donateur,  -trice. 
salme,  sept. 
sannedigne,  demain. 
sâva,  f.,    qualité  ;   savançhe,  f., 
science  ;  savançhi,  v.,  savoir  ; 
savançhieu:(,  a,    savant,    -te  ; 
savançhitira,  f. ,   savoir,    con- 
naissance. 
sawe,  m.,  soulier;  sawançhe,  f. , 
chaussure  ;   sawançhi,  chaus- 
ser, faire  les  souliers. 
secorançhe,  assistance,   secours  ; 
secorançhi,   assister,   secourir. 
sedagne,  f.,  cave. 
segnion  ',  lâche  ;   segnioiila,    lâ- 
cher. 
segrelin,  jamais. 
sènieu,  mars. 
senioleu,  embarras. 
seplicançhi,    expliquer,    démon- 
trer, seplicançhire,  explication, 
démonstration. 
sindetissin,  syndic. 
smarret,  m.,  printemps. 
sofflar,  m. ,  vent  ;  sofflançhe,  bise  ; 

sofflançhi,  souiller,  venter. 
somettiançhi ,    soumettre  ;  somet- 

tiançhe,  soumission. 
sou,  m.,  monde,  univers. 
soulançhe,  origine  ;   sotilançhiew^, 

a,  originaire. 
sous-as  ses,  sous-beignes,  soi. 
spâla,    m.,    écu,    pièce     de     o 

francs. 
stéla,  aujourd'hui,  maintenant. 
stodeurajiçbi,  rester. 
straba,  f. ,  estomac. 


1.  Coquille  prol)al)lp  \)owy  s,egniou'} 
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lahouri.m.,  canon  ;  tabourâ,  ca- 
nonner;  tabourançhe,  poudre, 
artillerie  ;  tabourieu^  canon- 
nier  ;  tabouriançhi,  tonner  ;  ta- 
bourianni,  m.,  tonnerre. 

taflli^  V.  a.,  pêcher;  tafllu,  pois- 
son. 

tarbâ^  die,  adj.,  droit. 

tarpâ^  -^/^,  jaune. 

técou,  m.,  coït. 

tegniânçhi^  tenir. 

tellij  m.,  tilleul. 

têmé,  collègue,  cotterie  [sic]. 

témo,  auprès,  près  de. 

téregne,  trois. 

termo,  alentour. 

téxd,  valoir;  tê:(ura^  valeur. 

tibola,  f.,  maison;  tibolet,  m., 
mairie,  château  ;  tibolire, 
grange  ;  tiboliiira^  commune. 

tiebél^a,  adj.^  sot,  bête  ;  tiebéla^ 
s.  f. ,  bête,  animal,  et  bêtise. 

tieca^  contenter,  satisfaire,  plai- 
re ;  tiecajhe^  m.,  contente- 
ment ;  tiecan,  -na,  content, 
satisfait  ;  tiecançhe,  satisfac- 
tion. 

tiemé,  m.,  milieu,  centre;  tie- 
méla,  f.,  moitié. 

togrelle^  a,  gai,  jovial  ;  togre- 
liançhe,  gaieté,  joie. 

tornan,  m.,  tour  (m.)  ;  tornançhe, 
f. ,  porte,  tour.(f.);  tornançhi, 
ouvrir,  tourner,  virer  ;  tor- 
nançhieu\,  a,  tourneur  ;  lor- 
nançhieu:{a,  ouverture. 

torniammo,  autour. 

/o//f,  adj.,  tout,  tous. 

Daiizat.  —  /.es  Aiurols. 


tous-asseSj  tous-beignes,  toi. 

râga,  m.,  porte-mortier. 

trampançhi,  trom-per. 

treca,  quatre  ;  trekéla,  le  repas 
de  4  heures. 

tregnaçhieusa ,  lanterne . 

tregiiançhiy  entrer  ;  tregnançhire, 
entrée. 

trelîn,-na,  lent  ;  trelinmira,  len- 
teur. 

tremaçhi,  fumer  ;  tremaçhieu^^ 
fumeur  ;  tremaçhieiixa^  pipe  ; 
tremaçht,  cigare  ;  tre manche, 
f.,  fumée;  tremet,  m.,  tabac. 

tremalli,  tordre  ;  tremallia,  aie, 
tordu. 

trevan,  m. ,  ventre. 

trevou^ni,  engendrer  ;  Irevou- 
gnançhe,  génération,  postérité. 

trewassi,  mouiller, laver;  trewas- 
sia,î.âie,  mouillé,  lavé. 

tria,  f.  triâla,  ami,  e  ;  collègue  ; 
compère,  commère. 

triânedigne,  homme. 

trianna,  ligne. 

trimbala,  mener. 

trimmâ,  porter. 

tringançhi,  conduire  ;  tringançhe, 
conduite  ;  tringançhieu,  con- 
ducteur. 

tyecannâ,  compter;  tyecanni,  m., 
compte. 

U 

iiilme,  huit.  [Cf.  oui l me.] 

V 

velliançhi,   voir;  vel Hanche,  vue. 
vendiançhi,   vendre  ;    vendiançhc, 


vente, 


i;< 
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venoret,  nouveau  ;  venoreu^,  a, 
neuf. 

verdan,  pré  ;  verdançhe,  herbe  ; 
verdançhi,  verdir. 

vettâ,  copuler  ;  vetta,  copula- 
tion. 

vettran,  viol  ;  vettrançhe^  vio- 
lence ;  vettrançhi^  violer. 

vexuclles,  lunettes. 

violura,  f.,  musique:  violurin, 
musicien. 

vioula,  vie,  existence  ;  viould, 
vivre  ;  viotdi^  m.,  (les)  vi- 
vres. 

voâran,   zéro,   moins  que  rien. 

vogieu,  août^ 

voilt,  m.,  marin,  batelier;  voi- 
lire,  marine,  navigation;  voi- 
lançhi,  naviguer. 

voincâ,  partir  ;  voincan,  départ  ; 
voincajhe,  voyage  ;  voincanchi, 
voyager  ;  voincançhieu:^,  a, 
voyageur. 

voiton,  .oui. 

vrochieu:(^^  a,  leste. 


W 

wâssa,  f . ,  eau  ;  luassâ,  pleuvoir  et 
pleurer  ;  zuasse,  f, ,  larme  ; 
wassançhe,  mer  ;  wasseu^^^ 
fleuve,  torrent  ;  wasseu:(a^  ri- 
vière ;  luâssiy  m.,  lac,  étang  ; 
luassire,  pluie  ;  luasson,  ruis- 
seau. 


Z 


:(ake,  sm.,  os. 

\enâka,  f. ,  cuisine;  :(enakâ,  cui- 
siner; :(enakieu:(^,  a,  cuisinier, 
ère. 

Znanedigne,  Morzine(Haut-Cha- 
blais). 

:;oèranty  a^  brillant,  éclatant  ; 
:(oèrantâ,  briller,  étincelèr. 

:(ougeira,  f.  ^/^,  toqué. 

:(oul,  m.,  orage,  ouragan  ;  :(ou- 
laçhe,  f.,  tempête  ;  :(oulaçhi^ 
tempêter  ;  :{Oiilaçhu^^.  -choua^ 
orageux . 


1.  C'est  le  mois  pendant  lequel  a  lieu  la   «  vogue  »    (fêle)  de   Saraoëns. 


IV.  —  Terratsu. 


Argots  de  maçons  de  la  Tarent  aise  {Savoie), 


Source  :  abbé  Pont,  Vocabulaire  du  terratsu  de  la  Tarentaise^ 
Ghambéry,  in-8'',  1869  (manque  à  la  Bibliothèque  Nationale  i). 

Cet  argot  était  le  langage  spécialement  parlé  par  les  maçons 
et  tailleurs  de  pierre,  ambulants  et  saisonniers,  de  la  Taren- 
taise  (région  de  Moutiers). 

L'auteur,  qui  a  publié  des  travaux  sans  grande  valeur,  im- 
prégnés de  celtomanie,  sur  le  patois  de  la  Tarentaise,  nous 
donne  ici  un  glossaire  intéressant,  mais  assez  mal  classé,  et 
dans  lequel  les  erreurs  de  transcription  et  les  coquilles  typo- 
graphiques paraissent  nombreuses.  Dans  les  phrases  qui  suivent 
le  vocabulaire  se  trouvent  divers  mots  qui  ne  figurent  pas  dans 
le  glossaire  et  que  nous  y  avons  réintégrés.  Dans  ces  phrases^  le 
sens  de  plusieurs  mots  est  douteux,  et  des  erreurs  de  traduction 
sont  à  craindre.  La  graphie  est  parfois  imparfaite  et  flottante  : 
ainsi  le  /  est  placé  à  la  finale  à  tortet  à  travers  ;  l'auteur  hésite 
entre  ts  et  t:(.  Nous  avons  rétabli  partout  le  ts,  en  indiquant  en 
note  les  mots  dans  lesquels  l'auteur  a  employé  t:(. 

A  ^mof 5^^,  auberge. 

acramâ,  accamantchet ,  (icheter.  ""PP'^'"'  '  mendiant  ^ 

affurâ.   affureintchê,    gagner   (de  ^^^'^^'  "^^^^^  5  cheval. 

l'argent).  arreveîjitsa,  arrivée. 

alournâ,  regarder.  arieillier,  faire  de  l'eau. 

1.  Le  volume  m'a  élé  oljligeaiumeiiL  coiiimaiii({uc  par  rAcadcmie  llo- 
rimontane  d'Annecy. 

2.  ti  dans  le  texte. 
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B 


baigeola,  chèvre.  [Cf.  hegala.] 
baïta^  lit  ;   baïtar,  se  coucher  ; 

baita-rubie,  chaufFe-lit. 
balata,  baîota,  foire. 
bail  a.  Cï.friaco. 
barbaret,  livre. 
barbeintsa,    vieille    femme,    cf. 

berbeintso;  bar  benêt,  menton, 
barègne,  l'heure  ;  [toile  ?]  :   nia- 

cleu  det  bareignet,  tisserand. 
batsa  ^  femme. 
(i  fa)  becla,  (il  fait)  froid. 
beclo,  œil. 
bedat,  ventru. 

bedega,  auberge    ;    bedéka,    mar- 
chand de  vin.  [Cf.  begoua.] 
begala,  baigeola,  chèvre. 
begoua,  begua,  auberge  ;  cota  be- 
gua,  hôtel  ;  begot,   crédit  ;  be-  . 
gota,  acheter  du  fruit  de  prin- 
temps. 
beindeintso    det    catchosset,    mou- 
choir de  poche. 
berandju,  almanach. 
berbeintso,  -a,  père,    mère.    |Gf. 

barbeintsa.] 
berio,  couverture,  drap. 
berrety  bonnet. 

berviacla,  raisin  ;    breviaca,    rai- 
sin,   vigne    ;    brevaca,    ven- 
dange ;  brévoca,    vigne  ;    bré- 
vocâ,  vendanger. 
besolar,  rire. 

bethian,  jbête],  d'après   :   teimpe- 
thu  det  bethiàfij  boucher. 


betseintet,  boiteux  ;  betseinta,  boi- 
teuse. 

billâ,  bilantchê,  billeintchè,  -tsê, 
aller. 

bille,  f. ,  argent. 

blaïtso.  Cf.  braïtso. 

blantset,  veste. 

bletso,  marchand  ;  bletse,  mar- 
chandises. 

bloïe,  maire. 

blondo,  [terre],  d'après  :  det 
blondo  guido,  des  terres  d'un 
pauvre. 

Blourna,  Suisse  (f.). 

bolla,  tête. 

borbonaura,  affaires. 

bouecla,  bouche. 

bourloca,  montre. 

bourra,  argent. 

(la  gran)  braïsse,  (la  grande) 
route. 

brainna.  Cf.  brinna. 

braïtse,  -o,  bratse,  bois  ;  macleu 
det  braïtse,  bûcheron  ;  tempe- 
thu  det  blaïtso  {corr.  braïtso  1), 
menuisier,  charpentier  ;  Pia 
det  braïtso,  Piémont. 

braméré,  veau  ;  branma-brinna, 
hibou. 

bratse.  Cf.  braïtse. 

brayes,  culottes. 

bredo,  frère  ;  breda,  sœur. 

[brcya,  personne,  gens],  d'après  : 
kroué  bréya,  méchant  homme  ; 
crue  bréguet  (corr.  bréye  '^), 
mauvaises  compagnies. 

brévaca,  -voca.  Cf.  berviacla. 


1.  Texte  :  /;ç. 

2.  Cf.  hréya  (hellaucl,  Miclialy, 
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brin,  blanc,  dans  :  piaille  brin, 
vin  blanc. 

bringa,  ?  Cf.  toi  la. 

brinna,  brainna,  f. ,  nuit. 

broca,  faim. 

brod:(o,  homme  ;  hrod^jo,  mon- 
sieur ;  brodza^  dame  ;  brodio 
det  péra^  bourgeois. 

brontsoJabrontse[coTv.  la  brontse], 
sac  (du  soldai,  etc.)  ;  hrontset 
det  etserbo,  hôpital. 

burla-fer,  maréchal  ferrant. 


cabrialso,  fromage. 

cadannaj  maison  ;  c.  det  péra, 
maison  de  ville  ;  c.  det  petouïe 
poste  aux  lettres. 

cafetso  ^  café. 

câgne,  faim. 

cambarlutso,  cambrelutso,  comber- 
lutso'^,  comperlutse,  camarade. 

catchotse  \  marché  ;  beindeintso  ^ 
det  catchosset,  mouchoir  de 
poche. 

[catethule^  pénitence],  d'après  : 
far  bein  ce  ka  tethulet,  bien  s'ac- 
quitter de   sa  pénitence. 

catseille  K  cotsellie,  soupe. 

caufâ,]y.  p.,  vendu.  [Cï.  gueffâ.] 

cavein,  paresse. 

cavetse^,  cave. 

chenard,  cochon. 

chourna,  f. ,  soir. 

claru.,  matin  ;  jour, 

1.  Texte  :  t^. 

2.  Texte  :  conihertutso. 

3.  Litt.,  ((  grande  brouette  >^. 

4.  Litt.,  ((  grande  écolo  ». 

5.  Texte  :  crê  va  nuit. 


cloandret,  pantalon. 

colanna,  cravate. 

combartâ,  confesser  ;  combatâ, 
[corr.  -arta^,  confession. 

comberlutso,  comperlutso,  cf.  cam- 
barliitso. 

conna,  couna,  f.,  mort;  croque-c.^ 
fossoveur  ;  connu,  médecin. 

copon,  cf.  méri. 

cordet , sevpeA-ii  ;  lond:(e  c,  grande 
route  ;  cor  délia  det  vnessa,  ri- 
vière . 

corna,  p.  p.,  mangé. 

cornéla,  vache. 

cota,  cote  [grand,  bon,  augmenta- 
tif], d'après  :  cota  begua,  hô- 
tel; c.  berotta'^,  diligence  ;  c. 


écouella 


sémmaire 


cota 


motso,  empereur  ;  cotet  claru,_  de 
bon  matin  ;  cotte  bod^é,  cher 
Monsieur  ;  cotament,  grande- 
ment,    fortement. 

coti,  cotir,  v.,  manger  ;  coti,  s., 
(le) manger;  mangeur  ;cotin, 
foin. 

couan,  homme. 

couanda,  prier  ;  tsafia  couendo, 
couvent. 

couna,  connu,  cf.  conna. 

couno  [blé?l,  d'après  :  pige  det 
couno,  meunier  ;  tenipethar 
couno,  (fléavi  à)  battre  le  blé. 

crépo,  cher. 

créthian,  caleçon. 

créva-nuit  •^,  écureuil. 
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m^,,eau  de  vie. 

croca-tsenollie  ^ ^  (eikr-),  oiseau  ; 

croqiie-conna ^  cf.  connu. 
a  guetso  crot5e^,k  bon  marché. 
croué,  crue,  kroué,  méchant . 
crouna,  argent,  dans  :  gueba  det 

crouna^  pas  d'arg-ent. 
cuetouantché,  km-,  quitter. 

D 

dehoienâ,  déjeuner. 

deinna,  église  ;  a  la  daina,  à  la 
messe. 

dgierba  {baigeola),  vilaine  (chè- 
vre). 

dnret,  pierre,  dans  :  tempethu  de 
duret,  tailleur  de  pierre. 

d:(afor  |corr.  d:(afar  ?],  d^afra- 
gna^,  parler. 

d^aratella  ^,  poule. 

diéliat,  pot. 

d^ou,  pain. 

E 

échella.  Cf.  etsaIJa. 
écrin,  estomac. 
ecuriatse,  écurie. 
einberhitar,  avoir  du  chagrin. 
s'einbrejena,  être  chagrin. 
eincatselier ,  se  marier. 
[einpctsa],  eimpetsa,    remplir  (la 
cave). 


einrietta,  pain  dur. 

eintarbâ,  intarvâ,  comprendre  ; 

Tintarbo,  l'avoué. 
eitsuet,  prison. 
erbo,  ?,  dans  :  coti  erbo  a  la  bolla, 

j'ai  mal  à  la  tête.  [Cf.  etsevel- 

la.\ 
d'erpo,  de  l'herbe,  du  foin.  [Cf. 

repo.] 
ethreillie,  démêloir. 
netsâlla^,  un  liard  ;  n échella  det 

tolla,  cinq  sols. 
etsevelladetbolla^mal  de  tête. 
etsierbo,  malade. 
eviteintsa,  -tchè,  éviter  ;  partir  ; 

(être)  assemblé  ;    avoir    (du 

lait). 

F 

factura,  factnreintcha,  -é,  tra- 
vailler. 

fensco,  nuage. 

férié,  ?.  Cf.  ongla. 

fexène,  laine. 

fiouca,  (la)  neige. 

flandrets,  plume  d'oie. 

flocco,floqiiet,  m.,  voleur. 

se  flustrar,  se  confesser. 

folliaitsa,  bourse. 

freme-grnein ,  carême . 

friaco  [mot  dépréciatif,  diminu- 
tif], dans  :  friaca  bal  la,  peu 
d'esprit  ;  friaco-mélo,   vicaire. 


1 .  Texte  :  croca  t^e  viollic.  La  correction  adoptée  donne  la  valeur  :  ((  crocjiie- 
chenilles  ». 

2.  Texte  :  croise. 

3.  Texte  :  :^afragna. 

4.  Texte  :  laratella. 

5.  Texte  :  etsalld. 
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f  riait  se  ^  f.,  fromage.  grolu,  crapaud. 

froutcher   {(Terpo,)     faucher    (de     gruille^  vieux. 


l'herbe). 


G 


gabian,  chapeau  ;  galnouJa,  pri- 
son. 

gabouai:(ej  goboiiai:(e,  jambe. 

perra  coûta  gadxéfie^  la  ville  de 
Lyon. 

galinofrâ,  faire  festin. 

gamotse^  gamolset-,  chandelle. 

mnevé,  chiffonnier. 

garoda,  guêtre. 

ghégnot,  saucisson. 

gillo^  gilet. 

glapa,  main. 

glatso,  pou  ;  rapa-glaitso,  pei- 
gne. 

glavier.  chanoine  ;  glavira,  ser-      laisse,  cotonne  [sic\ 


gueba,  (ne)  pas,  nég.  [semble 
une  coquille  pour  gneba].  Cf. 
niéba. 

gueffâ^  acheté  ;  vendu.  Cf.  caufâ. 

gtietso,  gouetsOy  gtso,  guitso,  gu- 
tso,  guesso,  bon. 

guido,  pauvre. 

tos  gmisto,  bien  portant. 

I 

intarvâ.  Cf.  eintarbâ. 
iotse,  oui. 

K 

kinnOj  cheval. 

L 
laboreo,  cultivateur. 


vante. 

gouetso.  Cf.  guetso. 

gourdatse^,  bouteille. 

graffena,  cf.  greffo. 

grata-dru^e  ^*,  coq. 

Greba,  France.  [Cï.  Grisa.] 

greffo,  grefada,  monsieur,  dame  ; 
graffena,  écrire  ;  greffard,  juge  ; 
griffo  a  dou  bec,  notaire. 

gremaliet,  noix. 

gripe,  huissier  ;  gripet,  gen- 
darme. 

gris,  m.,   roi  ;    Grisa,    France, 


laito:(,  corsage. 

lûîiipio  [corr.  Vampio^,  drap  de 
lit. 

larcho,  chien  '\ 

lega,  beurre  ;  lego,  huile. 

leimbouigne ,  emplette. 

leindo,  village. 

liard  et  brontso,  le  soldat  et  son 
sac. 

libero,  verre. 

lierga,  (rue)  neuve  ;  s.  f. ,  reli- 
gion. 


linma  chemise. 
dans  :  billa    en     Grisa,   aller     loffïo,  f.,  sol  [sou 
dans  les  Gaules  \sic\.  loffiet,  argent. 


lofjia,  lojjie, 


1.  Texte  :  l^. 

2.  Texte:  ganotset  (cf.  îdLv'ùy,  gamoçhà). 

3.  Texte  :  t^  ;  variante  :  gouardatte  [coi-r,  -atse]. 

4.  En  patois  dru:(e  signifie   «    fumier»  (cf.  Dictiotinaire  Savoyard). 

5.  Texte:  l'archo. 


200 


ALBERT    DAUZAT 


lorêtj  sorcier. 

luerd^^o  [corr.  rnerd:(o1\  de  l'or. 

luet^  pas,  rien,  nég.^  dans  :  tsa- 
fia  luet,  garder  le  secret  [litt.  : 
dire  rien]  ;  bilantsin^i  luet,  n'y 
allons  pas. 

luppa  [lune  ?  ^],  cf;  tsafîa. 

M 

mâche,  maitcho,  couteau. 

madéantcher ,  macléier,  malléyer, 
préparer  (le  dîner)  ;  distil- 
ler (l'eau-de-vie)  ;  traiter 
(des  affaires)  ;  mackièri, 
choses  ;  —  macleu,  [fabri- 
cant], <iûJW^:  m.  det  bolla,  avo- 
cat ;  m.  det  braïtse,  bûcheron  ; 
m.  det  bareignet ,  tisserand. 

maïenna,  puce. 

maitche.  Cf.  ^nache. 

marcousa,  tableau. 

marega,  montagne. 

mariendar,  dîner. 

Mata,  Genève. 

mathenaco,  maçon  ;  Matheta,  Au- 
vergnat. 

matire,  marchandise  renfermée 
dans  un  ballot. 

mauro,  poivre. 

ma:(ar,  riche,  s.  m.  ;  ina:(arda, 
château. 

meingro,  couteau. 

mélo,  curé  ;  friaco-m.,  vicaire. 

méri-copon ,  ge n dar me . 

mertica,  mouton. 

mélsa,  fille.  Cf.  motse. 

1.  Sic  en  bellaud  (Toubin). 

2.  Variantes  avec  t^. 

3.  Texte:  nor  maluet. 

4.  Variante  graphique  pegat  (inf.). 


miaco,  [chat],  dans  :  paihura  det 
miaco,  souris. 

morga,  fromage  de  petit-lait. 

motse,  o'^-,  patron;  le  gouetso  m., 
le  bon  Dieu  ;  cota  m.,  empe- 
reur. 

mouT^i,  moi. 

N 

nàbo,  garçon,  enfant. 
narcouetse,  le  domestique. 
Naru,  Paris. 

neflo, nez-,  neflauro,  tabatière. 
niéba,  nég.,  non,  pas,  rien. 
[niota,    pas],     d'après    eintarba- 

gnota  [lisez  :   eintarba  gnota], 

il  ne  comprend  pas. 
norma-luet '^ ,  étourdi. 

0 

omet,  lampe. 

onglâ,  prendre,  voler  ;    o.  férié, 

commettre  un  vol. 
ouerso,  avoine. 

P 

paf,  eau-de-vie. 

pair  a.  Cf.  péra. 

païru,  chaudron,  dans  :  tempo- 
thu  det  païru,  chaudronnier. 

para,  marché  [ville  ?],  dans  : 
billâ  a  la  para,  aller  au  mar- 
ché.  CÂ.  péra. 

passa-bilo,  passe-port. 

patauche,  f.,  ours. 

pathura,  salade  ;  p.  det  miaco, 
souris. 

pegea'',    [pigea],    manger  ;  pige, 
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m.,  dîner  ;  pige-tira^  cime- 
tière \  p.  det  couno,  meunier. 

pelefro,  indienne  ;  tempethu  det  pe- 
lefra,  douanier. 

lo  pélian,  la  pélianna^  le  bour- 
geois, la  bourgeoise  où  le 
voyageur  a  couché  ^ . 

pellii^  rasoir. 

penacOy  œuf. 

péra,  pair  a,  ville  ;  la  péra  det  la 
irialla,  Moutiers  ;  perra  coû- 
ta gad:(éfie,  Lyon. 

permentserai,  2*^  p.  pi. ,  (vous)  par- 
donnerez, excuserez. 

petoitïe,  lettres  (s.  et  pi.)  i  p^- 
touyant,  écrivant. 

petsa-tebo^  impie  ;  petsencher,  cher- 
cher [quérir]. 

piailler,  boire  ;  piaille,  piallo,  vin. 

piaiissâ,  piossa,  se  coucher,  dor- 
mir (sur  du  foin). 

pige.  Cf.  pegea. 

pion,  bas. 

pland:(e-souantso  '^,  baignoire. 

plata,  centime  ;  plâta,  punaise. 

de  pie,  davantage. 

plemet,  greffier. 

portacla  det  cadanna,  porte  de 
maison. 

[se  portant  se],  se  porter,  d'après  : 
mé  tet  portantset,  comment  te 
portes-tu? 

potsetta,  chaudronnier. 

(no)  premenantset ,  (nous)  prome- 
ner. 


R 

raccâ,  racar,  payer. 

raffîirâ,  gagner  (de  l'argent). 

raida,  raïda,  paille. 

râpa-d^erna  ^  faucon  ;  rappa- 
glaitsOy  peigne. 

rebo.  Cf.  repo. 

recombartâ,  faire  une  retraite. 

regollier,  banqueter. 

remacleu,  ramoneur. 

repa,  paille  ;  repo,  rebo,  foin.  Cf. 
erpo. 

nos  einrevenia,no\is  sommes  re- 
venus. 

riba,  suie. 

riondet,  épingle. 

rosset,  poires. 

det  rubiat,  du  feu. 

ruatsa,  rue. 

ruclo,  ramoneur. 

S 
savat,  soulier  ;  teimpethu   det  su- 

vat[covv.  savat],  cordonnier. 
sis  set,  aiguille. 
sogâta,  -ata,  tais-toi  ;  cache  (le 

pain);  cachons-nous. 
souantso'',  suantso,  anus. 
sourtse  '',  silence. 
sta  (brainna),  cette  (nuit). 
stableinlset,  étable. 
suainnâ,  dormir. 
suantso.  Cf.  sôuantso. 

T 

tant  k  ^z,  jusqu'à  [prob^  patoisj. 


1.  Le   texte   semble  incompréhensible.   Nous  croyons  que  le  sens  est 
chambre  où  se  trouve  le  poêle. 

2.  Texte  :  /:^. 

3.  dierna,  poule. 

4.  Texte  :  i{. 
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tapin,  tambour. 

tarpo,  chat. 

tassai,  lassé. 

tcharvet.  Cf.  tsavie. 

tchassa,  peur. 

ichèco.  Cf.  îséco. 

tchelar,  pleurer. 

tchucho,  âne. 

teho,  chien  ;  t.  det  braïtso,  re- 
nard ;  pet  sa  t.,  impie. 

teimpethar,  battre  (le  blé)  ;  teim- 
pethii,  rabatteur,  fabricantl 
ds.  les  périphrases  :t.  det  béthian, 
boucher  ;  t.  det  païru,  chau- 
dronnier. Cf.  duret,  savat. 

teina,  f.,  cave  [corr.  cuve?]  ^ 

Terratse,  Tarentaise. 

terrât  su,  m.,  terratsene,  f.,  le 
«  terratsu  ». 

thein,  cinq  [mot  patois]. 

tira"^,  f.,  viande. 

tire-loffie,  percepteur. 

tolla,  pi.  -e,  f.,  franc  (monnaie)  ; 
hringa  det  toile,  6  sols  ;  né~ 
chella  det  t.,  o  sols. 

totseitché\ corr.  -eintché"!],  toucher  ; 
totsé,  bâton. 

tonlâ,  frapper. 

touptso,  beaucoup. 

traga-vfluessa,  arrosoir  ;  traïe- 
vuessa,  porteur  d'eau  ;  traïe- 
petouïe,  facteur. 

[travagea,  -gna,  chanter],  d'a- 
près :  no  fravagesone  |corr.  Ira- 


vagerons^^,  nous  chanterons; 
det  cottet  travagnet,  de  belles 
chansons. 

trialla,  f.  ^,  sel. 

troveintchè '^ ,  trouver. 

[tsafiè],  tsafientsè,  dire,  [prêcher]  ; 
no  votsafiein^  nous  vous  don- 
nons (le  bonjour)  ;  tsàfia- 
couendo,  couvent  ;  t.  luet,  garde 
le  secret  ;  t.  luppa,  ministre 
protestant  [prêche-lune]. 

tsarbo,    cotonne  [sic]. 

tsavie  et  tcharvet,  pays. 

tséague,  ivrogne. 

tséco  -^  tchèco,  lait. 

tsellar,  dormir. 

turret,  tabac. 

V 

vacueintsa,  échelle. 

var^ellieu,    tablier;  var:(iliu   det 

brinna,  vase  de  nuit. 
verl'  a  ^  piailler,  cidre  à  boire. 
vitrad^e,  lunettes. 
volaillèri,  f . ,  chemin  de  fer. 
volandra, habiller;  volandret,  pi., 

eivoreindra,  s.,   habillement. 
vouessa,  vuessa,  [eau  :  cf.  traga- 

vouessa]  ;  pluie . 
votiistra,  eau-de-vie. 
vo^i  "' ,  vous.  - 
vucca,   cheminée. 
Z 
:(ûfragna.  Cf.  d^afor. 
zaratella.  Cf.  dzaratclla. 


1.  Sens  «    cuve  »  dans  le  Dictionnaire  savoyard. 

2.  Variante  :  (/^///râ!,  à  côté  de:  det  la  tira. 

3.  Variante  :  det  triaJîa  h  côté  de:  det  la  trialla. 

4.  Variantes  :  -einchet,  -eintchet. 

5.  Texte  :  t^. 

6.  Texte  :  verla. 

7.  Texte  :  vos  :{  y. 


V.  —  Terratciiu. 


Argot  de  colporteurs  de  Tignes  [Savoie). 


Ce  glossaire  inédit  m'a  été  communiqué  au  début  de  1914 
par  un  de  mes  auditeurs  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes, 
M.  F.  Macey,  g-râce  à  Tobligeance  de  M.  François  Deloncle, 
propriétaire  du  manuscrit.  Il  a  été  analysé  et  étudié  au  cours 
de  plusieurs  conférences. 

Cette  liste,  dont  il  n'y  avait  qu'à  rectifier  l'ordre  alphabétique^, 
a  été  dressée  de  mémoire,  avec  beaucoup  de  soin,  en  1913,  par 
^nic  Thérèse  Viguier,  née  Boch,  demeurant  alors  à  Moutiers,  et 
dont  le  père  habitait  jadis  Tignes  (Haute-Taren taise)  et  exer- 
çait pendant  l'hiver  le  colportage. 

L'argot  suivant  était  spécial  aux  colporteurs  de  Tignes.  Au 
début  de  l'hiver,  ils  achetaient  des  étoffes  et  de  la  mercerie,  et 
ils  allaient  les  revendre,  les  uns  dans  la  basse  Savoie  et  dans 
l'Isère,  les  autres  —  moins  nombreux  —  dans  le  Piémont.  Ils 
rentraient  en  avril.  Ils  gardaient  jalousement  le  secret  de  leur 
langage. 

Il  a  pu  se  produire,  dans  la  lecture  du  manuscrit,  quelques 
confusions  entre  les  n  et  les  w,  qui  parfois  sont  absolument  iden- 
tiques '-. 

A   ■  aponssi,  acheter. 

ahraiyot^  j^if-  armalli,  cheval  arabe. 

afiuâ,  V.,  gagner;  s.,  bénéfice,  arpann^  (le)  vainqueur  ;  le  gniini 
apércJo,  s.  m.,  pauvre.  arpann^  Napoléon  I'^'". 

1.  Nous  avons  également  remplacé  rarlicle   par   l'inclicalion  du  <i:oiire. 

2.  Cette  confusion  est  réduite  au  minimum,  M.  Macey  connaissant  par 
l'audition  un  grand  nombre  de  ces  mots. 
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arpiie,  montagne. 
nrpioJla,  gendarme. 
ass.  Cf.  sonna ss. 
avito,  être  :  avoir. 


broutchié,    fermer  ;    broutchi, 
clef. 

b'yêiia.  f. ,  messe. 


B 

bélâ,  f. ,  chèvre  ;  bel  in,  marché; 

bélinâ,  marchander. 
bémâ,  f.,  chèvre. 
bcrâ.  f. ,  bonnet. 
berclo,  m.,  verre  (à  boire). 
berloudâ,  pleurer. 
berna,  f.,  bernâ-coiiâ,  prison. 
berriata,  f. ,  foire  ;  beniat,  foireux. 
besquoun,  f.,  bête  (s.  f.). 
bianknrte,  m.,  billet  de  banque. 
bîgatt,  m.,  ver  de  terre. 
bilà,  bilakâ,  partir. 
billj,  f.,  pi.  bilhet,  argent. 
blêtâ,  coucher. 

bloniy,  «   mot  de  Cambronne  ». 
bomba ^  f. ,  pomme  de  terre. 
bossa'ye,  m.,  litre. 
bouassa,  femme. 
bondhâ,  f. ,  ventre. 
bouïn,  noir  ;   bouïno,   f,,   oreille. 
bourga,    f.,    pi.    -et,     personne, 

gens. 
bracco,  m.,   huissier. 
brandi,  faire. 
branla,  eau-de-vie. 
bratchi,  faire. 
bréchi,  f.,  bois. 
brick,  loin. 

bridait,  frère  ;  brida,  sœur. 
bringâ,  f. ,   moitié. 
brin:^attj    (.-la,  époux,    épouse. 
brofisso.  ivre. 


cabra  ^corr.  cabra],  chèvre. 

cadanna,  f. ,  maison. 

caffo,  m.,  fromage. 

calêtt,  côté. 

campiï,  femme  qui  dirige  et  gou- 
verne avec  autorité  sa  maison . 

candio,  m.,  tabac. 

cannyi,  chienne:  cania,  faim; 
caniarte,n\.,  étourdi. 

chabrâ,  couper. 

clapiï,  m.,  amas  de  pierre;  Tu- 
rin, 

cîossi,  f. ,  robe. 

coUinet,  pomme  de  terre. 

coni,  noir. 

coniâ,  belle-sœur. 

contra-fol  lie,    m.,    contrebande. 

corpêtte,  gilet. 

cotô,  beaucoup. 

couando,  m.,  prière. 

coualiva,  faillite. 

couansso,  écu. 

covi,  sceau  de  la  mairie  ;  (^  avoir 
le  sceau  »  =  être  maire. 

crapoussâ,  dépenser. 

crass,  perte. 

cripo,  cher,  prix  élevé. 

crô,  m.,  trou  ;  Moutiers. 

crochi,  viande. 

crohtt\  endiablé. 

crossetta, \dich.Q. 

crotchio,  m.,  dette. 
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D 

daénhnnai^,  pantalon. 

daitabolâ,  aller  à  la  selle. 

décotli,   manger. 

dénôo^  m.,  mouchoir. 

dentroun^  dedans. 

doêlla,  f.,  gruyère. 

dona,  marâtre. 

drêta,  bouteille. 

drodio,  drodjio,  marchand  ;    dro- 

dye,  f. ,  marchandise. 
drongîo,  mulet. 
dyerba,  polenta. 

E 

enntrébuthié,  comprendre. 

épourdi,  cacher. 

ésso,  aisso^  laissa,  essabro^  écurie  ; 

Véssôe^  la  bête. 
essampi,  tuer. 
essérbo,  mort. 

F 

fério,  a,  petit  ;  s.,  bébé. 

fianna,  f. ,  herbe  des  pommes 
de  terre. 

fioha,  neige. 

fiouca^  perdre  \fiouho^  f.-^,  perdu. 

folïye^  f. ,  bourse. 

forgouess,  forgouon,  m.,  domes- 
tique ;  f.  forgouna,  servante. 

f  usinier  y  chercher. 


gabotiésSj  m.,  chapeau. 
gadin,  porc. 


gafêtCy  ï.-  a,  garçonnet,   tillette. 
galiête,  f.-^,  jeune  homme,  jeune 

fille. 
galini^  f.,  poule. 
gamberla,  f.,  jambe. 
ganda,   f. ,  vaurien  ;  gandl^  m., 

douanier. 
ganio^  m.,  poulet. 
ganthiy,  f.,  poche. 
gaomnéla,     m.,  garde-forestier. 
gatina^  f.,   dent. 
glado,  m.,  couteau. 
gona^  robe. 
gono,  malade. 
gorba,  vache. 
gouon:(é,  mensonges. 
grabiel^  beurre. 
gralatchiéy  grolatchiéj  flâner. 
gréya,  sucre. 
gribia,  froid. 
oribou.  Français. 
griffa,  main  ;griffarte,  monsieur; 

griff^arda,  dame. 
grignola,    rire  ;  grignollant^  riz. 
grolla,  f. ,  soulier. 
grolliant,  m.,  pou. 
grullio,  t-iï,  vieux. 

I 

imbouatcha'^,  imboithié,  marié. 

impigni  (pi--  et)^  bon  à  rien. 

inckro,  beurre. 

incortt,  blague,  mensonge. 

inkarboyeul,  bon  k  rien. 

immoiûa,  trop  saler. 

inthié^  eau. 

isola,  f. ,  grande  maison. 


1.  Il  doit  y  avoir   une    erreur  de  {içrapliie. 

2.  Texte  :  imhouhatcha. 
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jy^  j y  blet,  oui 


K 


kélarte,  m.,  veau. 


laniâ,  batailleur. 

lapia,  f.,  main. 

lartié,  chemin  de  fer. 

latina,  parler. 

legritna,  larme. 

lessuitt,   m.,  café. 

létié,  boire. 

lima,  chemise. 

limpa,  femme  de  mœurs  légères. 

lisi,  id. 

liiiha,  f.,  mensonge  ;  liubi,  f.  liu- 

biy,  menteur. 
lô  ^  dé  la  billiy  garde   forestier. 
loste,  lotiéte,  rien. 
lotouon,  m.,  polenta. 
louéte,  rien .  Cf.   loste. 
lourgatij  œil. 
lourna,  regarder. 

M 

malessinu^i.  -noua,  vilain. 
malle,  inaylle,  m.,    chose  ;  qtca- 

qnet  malle,  quelque  chose. 
marcin,  voleur. 

marlngin,    pièce  de    20  francs. 
masiclo,  riche. 
matchii,  dent. 
mécho,  m.,  couteau. 
mena,  f. ,  pierre. 
mica,  pierre. 

[.  îô  ^-i  loup  en  patois. 


migâ,    m.,  faucheur. 

initchiè,  m.,  pou. 

môàdc,  stupide. 

moffa,    malpropre. 

man^a,  «  mot  de  Gambronne  ». 

moro,  m. ,  figure. 

moss,  f.  mossa;  patron,  -onne  ; 
maître,  -esse. 

mosset  (f.  -etta),  espion  ;  éper- 
vier  (oiseau) . 

mosseïla,  belette;  homme  qui  se 
laisse  dominer  par  sa  femme. 

mosta,  f. ,  endroit  où  on  va  lo- 
ger, se  coucher. 

niouésa,  f. ,  soupe  ;  moiiésâ,  sou- 
per. 

mouïy,  f.,  sel. 

N 

nabo,  m.,  naballi,  enfant  ;  na- 
balliâ,  enfanter. 

narki,  m.,  nez. 

Wâ^fc^M^,  fée  (qui  venait  à  minuit, 
la  veille  de  la  Chandeleur, 
bâtonner  avec  un  nerf  de 
bœuf  ceux  qui  travaillaient 
à  cette  heure). 

nébia,   pi.  niébet,  brouillard. 

nélo,  m.,  prêtre. 

niéco,  niclo,  chat. 

niéla,  f. ,  nuage. 

nivé,  non. 

0 

olliant,  œil. 

or  go,  œuf. 

ouclo^  or. 

P 

paff,  m.,  eau-de-vie  ;  ivre. 
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pàlett,  m. ,  écu. 

paling,  m.,  paysan. 

patène t,  mal,  adv. 

pavi,  V.  et  s.,  manger. 

pelUa  (pi.  -//é/),  pièce  d'un  franc. 

pi^  sou. 

Piacourte,  m.,  Piémont;  Italie; 
—  Piaterio,  Piémontais  ;  Ita- 
lien. 

piafa,  f.,  amour  (faire  1'=). 

picla,  parler. 

pigyi  f-^  pays- 

pina,  prendre. 

piss,  ivre. 

pompi,  donner  ;  frapper. 

pouacâ,  pouanda,  voler  ;  pouann, 

voleur  ;  p.  dé  la  billi,  chemin 

de  fer. 
pouli^  vendre. 
préss  (le),  postérieur. 

R 

réda,  f. ,  paille. 
réga,  f. ,  brebis. 
roua,  f.,  sou. 

rouche.    f.,  chien  rouche   [sic]  ; 
rouchi,  f. ,  mauvaise  personne. 
roupa^  f. ,  foin. 
roiipéla,  homme  sans  valeur. 

S 
SavdtinOy    Savoyard. 
saverna,  f.,  soulier. 
sêlo,  m.,  prix. 
sinti,  f.  -ua,  joli  ;  bon. 
sircla,  f.,  soie. 
sofalchi,   f. ,  servante. 
solivo,  m.,  dette. 
sonnalli,  f._,  montre. 
sornia,  nuit. 


Sound,  donner. 
sounass  ^,  sa  personne,  [lui]. 
^^^^/f  (f.  -bliï),  âne. 
Jîf55â^;  dire,  parler. 

T 

tacann,  père  ;  tacanna,  mère. 

terratchu,  argot  des  colporteurs. 

testi,  f.  /^^^M,  hôtelier. 

tiampi,  aller  à  la  selle. 

tiàpino,  diable. 

tiavo,  ça  va  bien,  c'est  fini. 

tibret,  m.,  chien. 

ticlo,i.  ^a,  idiot. 

/f(?«^,    m.,  lait  ;   ivre,  ivrogne, 

tipiann,  f.  -na,  idiot. 

^m^â^,  f.,  peur. 

tô^  m.,  sérac. 

tolla,  f.,  écu. 

tourne! ,  f.  -e'/ât,  idiot. 

tounio,  m.,  postérieur. 

^OM/)f,  dormir. 

fowm,  f. ,  vin. 

trafio,  m.,  fil. 

/nVo,  m,,  poids,  mesure. 

troblet,  indécis. 

U 

utta,  f. ,  lit. 

V 

Valdonbia,  f.,  Valdôtain. 
ver  s  il  lier,  uriner. 
viri,  f.,  sou. 
vola,  f.,  barbe. 
lo  vouicOj  celui-là. 

yaco,  soldat. 

Z 

:{inco,  f.  -a,  méchant, 
^/r,  personne. 


I .  Texte  :  soun  ass. 


5"^  groupe. 


DAUPHINÉ 


Argot  des  moissOiNneurs  de  Mommorin  (Hautes- Alpes). 


Source  :  Lesbros,  dans  le  Bulletin  delà  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  Gap,  1883,  pp.  232-235. 

Les  habitants  de  Montmorin  (canton  de  Serres,  non  loin  de  la 
Durance)  allaient,  —  à  Tépoque  où  écrivait  l'auteur,  —  faire  la 
moisson  en  Provence  tous  les  étés.  Ils  emmenaientavec  eux  leurs 
femmes.  Ils  se  servaient  de  l'argot  en  Provence,  surtout  pour  se 
plaindre  de  leurs  employeurs. 

Cet  argot  a  d'assez  grands  rapports  avec  le  bellaud,  plus 
encore  qu'avec  les  argots  savoyards  ;  il  est  très  éloigné,  par 
contre,  des  groupessuivants.il  renferme  une  assez  forte  propor- 
tion de  mots  empruntés  à  l'argot  français  de  malfaiteurs,  au  pro- 
vençal et  au  français. 

L'ordre  des  mots  du  glossaire  demandait  à  être  rectifié.  A  rele- 
ver un  certain  nombre  de  coquilles,  même  dans  le  texte  français. 

Les  consonnes  finales  ;-,  s,  t  sont  purement  graphiques. 
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abiâr,  donner  un  coup. 

acanar^  tuer. 

angé^  saucisse  ;  archange^  grosse 

saucisse. 
armis,  fils. 
arpéou,   liard, 
arrapandaSy  mains. 
arton,  pain.        , 
artura,  chanvre. 
avouaine,  poivre. 

B 

/'rt^^/Za^,  assiettes. 

banarua,  fourchette. 

baoudày  table. 

barbetas,  gerbes. 

basquiane,    deux    moissonneurs 

[équipe  ?] 
bas  suc  ^  maire. 
battu ^  chemin. 

bayart,    maître    de    la  maison. 
bérularela,  charrette. 
blaches,  vignes. 
borna,  nuit. 

bour boucha,  dimanche.  Cf.  mécha. 
bourdouirarj    lier   ;     bourdouira, 

lieuse. 
bournela,   fumer  la  pipe  ;    bour- 

neltèra,  pipe. 
bramets,  bœufs. 
branchas,  haricots  verts. 
brantet,  quintal. 
brasqua,  femme. 
brémas,  cartes  à  jouer. 
bridou,  riche. 


brijjas,  chiens. 
brillant,  soleil, 
brounsa,Y>^u\Q. 


cambris,  franc  K 

canfij  rien. 

canis,  poux. 

cara,  livre  (poids)  ;  carlanciaire^ 

poids. 
cédar,  dire. 
chanarus,     tuile   ;     chanarueas , 

trace  des  sillons. 
chantanda,  église. 
chimar,  boire. 
chounfet,  ?  Cf.  gour. 
churla,  liqueur. 
ciergou,  domestique. 
coïs,  maison. 
couiendas,  oignons. 
crieia,  viande. 

D 

davi,  gendarme. 
dégaliera,  poêle. 
dénisa,  vent  du  nord. 
dourré,  écu  de  5  francs. 
dura,  pierre. 

E 

engulémé,  bouche. 

entrévé,  regarde. 

escleiretj  iour. 

espartiants ,  yeux. 

estec,  (boire  un)  coup. 

(mau)  esticaus^a,  (mal)  arrangé. 

estivillar,  chanter. 


1.  Texte  :  ranc. 
Dauzat.  —  Les  Argots. 
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faraut,  riche. 

flourignas^  arbres. 

foundar,  travailler. 

fourtet,  vinaigre. 

frétilla,  grenier  à  foin  ;  fritilla, 

paille. 
freturel,  f.  -eta,  [corr.-é-Zrt?],  frère, 

sœur. 
fustetj  cuiller. 


gallier,  mulet. 

galoubet,  chapeau. 

galousier,  curé. 

gasimela,  tome  (fromage). 

ga:(cllas,  chèvres. 

gilet  ta,  fillette. 

glavi,  faucille  ;  glaviaire,  mois- 
sonneur. 

gour,  f.  gourda,  bon  ;  gourda 
vasa,  eau-de-vie  ;  gourd 
chounfet,  café. 

goussaïe,  repas. 

goustoiisa,  sel. 

granata,  ferme. 

grattea,  signature. 

graveirou,  maçon. 

grouva,  noix  ;  grouvettes,  noi- 
settes. 

gulart,  sac. 


iéras,  moi. 


léinus,  verre. 
limousa,  chemise. 
lindas,  figues. 
lingré,  couteau. 
lipetas,  pièces  d'argent. 
longea,  semaine. 
liicia,  eau. 
lura,  lundi. 

M 

madragua,  monnaie. 

magagna,  lait. 

}}iangour,  coquin. 

manustre,  mère. 

mara,  mardi. 

massacres,  maréchal. 

masurier,  tailleur. 

^vixnà-mata,  ville. 

mécha,  dimanche.  Cf.  bon r boucha. 

médi,  midi. 

Dienu,  blé. 

;;/^m,  mercredi 

niogis,  raisins. 

nioï,  ventre . 

moudenais,  lapin. 

moura,  marmite. 

mourmousa,  brebis. 

0 
os  te,  pauvre. 
ournis,  œufs. 
otivenîaSy  oreille. 


j acquêt  horloge. 
jorà,  jeudi, 

L 

lampianty  lumière. 


pachiflas,    souliers  ;    passiflaire, 

cordonnier. 
se  pâlir,  se  coucher. 
patustréf  père. 
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peilloiis,  haricots. 
pénéchar^  dormir. 
peroouts^  chats. 
perret,  fromage. 
pétaréou^  cerises. 
pétu^  tabac. 
picalerla,  poule. 
pichandas^  heures, 
pléoii^  lit. 
pouéretSy  Anes. 
potmchues^  dents, 
poustilloima^  morue. 
prima ^  barbe;  primoudélas,  jam- 
bes. 


R 


ramiieas,  raves. 

rappa,  peur. 

rayet^  huile. 

ricané,  rire. 

rêgoîirdi,  dégourdi. 

réguiganéoUi  le  plus  vieux. 

roiiillarda,  bouteille. 


rountchants ,  cochons  ;  roiinchan- 

da,  viande. 
roimflé,  bâton. 

S 
saffra,  vin. 
santeire,  nez. 
sara,  samedi. 

T 
terris,  village. 
terrons,  pomme  de  terre. 
tigna[r],  cuit;  tinia,  (blé)  mûr; 

tignaire,  boulanger. 
tirassa,  omelette. 
torse,  manger. 
toiicanta,  montre. 
tourella,  ièie. 
tournanta,  clef. 
iroullarn,  marcher. 
trouncha,  tête. 

V 

vasa,  eau. 

véra,  vendredi. 

voiilanta,  veste;  iwJ^/j, pigeons. 


Sixième   groupe. 


VALLEE     D'AOSTE 


ARGOT    DE    LA    VALLÉE    D  AOSTE 


Ce  groupe  est  représenté  par  un  seul  argot,  dont  un  vocabu- 
laire très  succinct  a  été  donné  par  l'abbé  Gerlogne,  en  appendice 
au  Dictionnaire  valdôtain  (un  vol.  in-S**,  Aoste,  1907).  D'après  l'au- 
teur, les  Valdôtains,  spécialement  ceux  de  la  basse  vallée,  se 
servent  entre  eux  de  cet  argot  pour  ne  pas  être  compris  des 
étrangers.  Ce  langage  ne  se  présenterait  donc  plus  à  l'heure 
actuelle  comme  un  argot  de  métier. 

Nous  avons  rétabli  l'ordre  alphabétique,  qui  n'est  pas  toujours 
rigoureusement  suivi  dans  le  texte. 

La  graphie  a  pour  point  de  départ  l'orthographe  française  ; 
l'accent  tonique  est  indiqué  dans  quelques  mots  par  l'accent 
grave  (nàbo...)  ou  par  l'accent  aigu  [mélo,  et  les  infinitifs /;^/X 
etc.).  Uedi  la  valeur^',  c-=e  muet,  11=^1  mouillée;  w,  ou^  ch^  gu, 
qu  ont  la  même  valeur  qu'en  français. 
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B 
bacon,  lard. 
beillorna,  f.,  suie. 
heita,  f.,  lit  ;  beifé,  dormir. 
berdlia,  f. ,  froid. 
bôille,  f.,  soupe. 

bouatséymsLviev;  bouatsaye,  marié. 
boud:(e,  f.,  poche. 
bouiné  [se  =),  se  battre. 
briaco,  m.,  raisin. 
broque,  cheval,  mulet. 
brôsa,   argent,    monnaie;   brosé, 

payer. 
broudoj  père;  brouda,  sœur. 


canne,  f.  p\., ïambes; canné,  cou- 
rir ;  caneque,  f.  pi.,  pantalon. 

côpa,  maison. 

cotsar,  maître  de  maison;  -arda, 
maîtresse,  gouvernante. 

coneitse,  maître  de  l'art. 

couiné,  mourir. 

D 

d:(illo,  père  :  d:(ille,  mère. 
d:(OU,  pain. 

F 

fenna,  femme,  épouse^. 
fieitse,  fromage. 
fiolo^  m.,  vin;  ^o/^',  boire. 
flocOy     voleur  ;    floqué,      voler, 
prendre. 

G 

^abrioiila,  prison. 
^aetitso,  sarment. 


garfa,  bouche  ;  gar fâché,   parler 

beaucoup,  crier  fort. 
greille,  messe. 
grelou,  cul. 
Gribou,  Français. 
griffar,  monsieur;  -arda,  dame. 
Grise,  France. 
groillar,  chapelet. 
grouîa,  faim. 
gueitsa,  oui. 
guet  se,  bon  à  manger. 


lima,  chemise. 
liotse,  soldat. 
lliee,  f.  pl.,poux. 
lliorba,  châtaigne. 
lofia,  f.,  sou. 

M 

meconna,  servante. 

mélo,  m.,  prêtre. 

meurqué,    manger,  v.  ;  meurca, 

nourriture. 
wo^5^,  m.,  maître  ;  f.,  logement, 

logis. 

N 

nàbo,  garçon    à  marier  ;    nàba, 

fille  nubile. 
nampio,  sac. 
nanguin,   petit    garçon   ;    -ina, 

petite  fille. 
necco,  m.,  chat. 
nicho,  m.,  couteau. 
niva,  non,  rien. 


\.  En  patois:  femaîla. 
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palantsé,  se  confesser. 

penàco,  m.,  œuf. 

pëtsé,  demander. 

piaillo,  m.,  vin. 

pîtoca,  mets  de  viande. 

plouta,  f.,  main. 

pouacco,  voleur  ;  pouaqué,  voler. 


R 


renfla,  f. ,  pomme. 
7'eucho,  m.,  chien. 


''eyo, 


m. 


porc. 


riclié,  ramoner  ;  — riclia,  m., ra- 
moneur; f. ,  raclette. 
roubiOy  feu. 

T 
fàào,  pays. 

tolla,  f.,  franc  (it.  lira), 
tseucca,  f.,  tête. 

V 

vouace,  voimche,  eau. 

voiiéca,   f.,    cheminée  ;   vouéqué^ 

ramoner  ;  a  votiéco,  au  sommet 

de  la  cheminée. 

Z 

:{engo^  m.,  âne. 


Septième  groupe. 
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1°  Argots  de  chaudronniers  de  la  vallée  de  l'Orco. 


La  vallée  de  l'Orco,  située  au  nord  du  massif  du  Grand  Para- 
dis, est  habité  par  une  population  qui  exerce  depuis  longtemps 
des  professions  saisonnières  ambulantes,  principalement  celle  de 
chaudronnier. 

Nous  avons  trois  types  d'argots  de  chaudronniers  de  cette 
région  :  celui  de  Locana,  à  l'ouest,  dans  la  vallée  haute,  celui  de 
Guorgnè,  à  Test,  à  l'entrée  de  la  plaine  du  Piémont,  et  celui  du 
Val  Soana,  vallée  latérale  qui  se  détache  au  nord^  à  Ponte 
Canavese,  entre  les  deux  localités  précédentes. 

Malgré  la  proximité  géographique,  ces  argots  sont  très  diffé- 
rents de  celui  de  la  vallée  d'Aoste,  et  forment  un  groupe  nette- 
ment distinct,  qui  se  caractérise  par  l'importance  des  éléments 
italiens,  piémontais  et  fourbesques,  et  par  l'extension  considérable 
des  altérations  de  la  finale  par  addition  de  suffixes. 


I.  —  ArCtOt  du  Val  Soana 


Deux  sources:  Biondelli  et  Nigra. 


a)  Première  source. 


On  trouve  des  mots  de  l'argot  du  Val  Soana  dans  deux 
ouvrages  de  Biondelli:  Studi  sulle  lingue  furbesche  (Milan,  1846, 
pp.  45-47),  et  Sfudi  sui  dialetti gallo-italici  (Milan  1857),  p.  539. 
Dans  le  premier  ouvrage  nous  avons  le  texte  de  la  parabole  de 
l'Enfant  prodigue  traduite  en  argot  (des  chaudronniers),  tandis 
que  dans  le  second  elle  a  été  traduite  en  patois  par  le  recteur  de 
la  paroisse  de  Gampiglia  ^  Mais  ce  dernier  texte  renferme  aussi 
des  mots  d'argot  :  le  curé,  qui  ne  se  piquait  pas  de  précision  lin- 
guistique, a  mêlé  les  uns  et  les  autres  2,  et  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  faire  le  départ  ;  le  premier  texte  peut  souvent  servir  de 
moyen  de  contrôle.  La  plupart  des  mots  de  ce  premier  texte  ont 
été  cités,  soit  par  Nigra,  soit  par  M.  Aly-Belfadei  dans  les  études 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 

Nous  avons  groupé  les  mots  argotiques  des  deux  Paraboles  en 
une  seule  liste,  par  ordre  alphabétique. 

La  graphie  a  pour  base  l'orthographe  italienne:  c  final  a  la 
valeur  tch^, 

\.  Le  village  le  plus  élevé  de  la  vallée. 

2.  Ainsi  «  frère  »  est  traduit  tantôt  par  frare  (patois),  tantôt  par  frecio 
(argot),  «  père  »  par  pa  et  dûrbi,  i(  fils  »  par  figl  et  poglin ,  «  maison  »  par 
mason  et  cosha, 

3.  Les  mots  suivants  étant  extraits  d'un  texte,  nous  citons  les  verbes  aux 
temps,  mode  et  personne  employés. 
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A 

abri  y  prendre. 

aghicià,\u. 

allegrusci,  joyeux. 

arbiglîiirey  vêtement. 
B 

baraino,  m.,  colère. 

basorda,  faim. 

baudroie,  homme  qui  possède, 
patron. 

bero,  année. 

borasset,  [qu'il]  donnât. 

boscià,  donné  ;  boscienne,  donne- 
moi. 

G 

camu  (pi.)'  ^"^is. 

car  chéri  ^  chemin. 

ches^a,  m.,  porc. 

ciambrec  (pi.),  serviteurs. 

ciampi,  aller  ;  ciampiscend,  che- 
minant. 

cosba,  cospa,  maison. 

costumuscià,  habitué. 

cnma,  crûina,  maison. 

cûcà,  mangé,  dépensé  ;  cùciint, 
[ils]  mangent. 

D 

desiderofier,  désirer. 

diirbi^  père. 

F 

faite,  m.,  bien,  avoir. 

famàutj  serviteur. 

fer,  nourriture  ouhien[?)  K 

festiisci,  fête. 

frecio,  frère. 

G 
ger,  jour. 

gerp,  pain . 


gheisi,  faim. 
giovenaro,  jeune. 
gnôla,  courtisane. 
gori,  homme. 
grandusci,  grand. 
grassaro,  gras. 

L 
lognon,  au  loin. 
lombard,  jour. 

M 
mandofià,  envoyé. 
maunett  vignarder,    homme  dé- 
bauché. 
medi,  beaucoup  [de  gens]. 
murcà,  manger. 

P 

partusci,  s.  f.,  départ. 

pensofter,  penser. 

[el  bon]  Pierlo,    [le  bon]  Dieu. 

poglin,  fils. 

pregofier,  prier. 

R 

ressussitossià,  ressuscité. 

S 
sanaro,  sain,  bien  portant. 

scènt  (pi.),  glands. 
stentofier,   pâtir. 
stiirbi,  sturbi,  égorger. 

T 

taburna,  villa. 
targa,  f.,  bien. 
terVi,  perdre. 
trovossià,  trouvé. 

V 

vestosieh,  vêtissez-le. 
virant,  cou. 


1.  flioatmnrcà  ton  fer   (verset   30). 
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J)  Deuxième  source. 


Nigra,  Archivîo  glottologico  italiano,  vol.  III,  Rome,  1878, 
pp.  53-60. 

En  appendice  à  son  étude  bien  connue  sur  la  phonétique  du 
patois  de  Val  Soana,  Nigra  a  consacré  quelques  pages  à  Targot, 
qui  est  employé,  dit-il,  par  les  habitants  du  Val  Soana,  en  pré- 
sence de  personnes  étrangères  à  leur  vallée,  quand  ils  veulent  ne 
pas  être  compris.  La  plupart  des  mots  qu'il  a  cités  ont  été  recueil- 
lis depuis  1861  à  Ronco  —  village  en  aval  de  Campiglia  — par 
Giuseppe  Giovando, 

Le  vocabulaire  très  complet  de  Nigra,  —  un  des  meilleurs  que 
nous  possédions  avec  ceux  des  fondeurs  lorrains,  de  Th.  Buffet  et 
d'Aly-Belfadei  —  est  rangé  malheureusement  dans  un  pêle-mêle 
alphabétique  qui  rend  les  recherches  très  difficiles.  Il  est  divisé  en 
quatre  rubriques  principales  (avec  des  sous-sections):  mots  à  forme 
altérée,  —  mots  changés  de  sens,  —  mots  communs  avec  les 
argots  des  malfaiteurs  ou  avec  des  dialectes  de  la  haute  Italie,  — 
mots  d'origine  diverse  ou  obscure.  Nous  avons  dressé,  comme 
d'ordinaire,  une  seule  liste  suivant  l'ordre  alphabétique. 

La  graphie  est  un  mélange  assez  arbitraire  de  l'orthographe 
italienne  et  d'une  notation  plus  ou  moins  phonétique.  Ainsi  k 
devant  e,  i  ou  yod  est  noté  tantôt  par  ch,  tantôt  par  k.  Les  gra- 
phies aj\  ej\  pour  les  diphtongues  ai,  ci,  Ij  pour  /  mouillée,  etc., 
ne  sont  pas  des  innovations  heureuses. 

Nous  avons  dû  modifier  sur  plusieurs  points  la  graphie  de  l'au- 
teur pour  des  raisons  typographiques  d'abord,  et  ensuite  pour 
conserver  une  certaine  harmonie  avec  les  autres  glossaires,  qui 
sont  tous  écrits  avec  les  caractères  usuels.  Nous  avons  remplacé 
^  par  th\  et  /;  surmonté  d'un  point  par  Vs  dont  dérive  ce  son. 
Comme  nous  ne  faisons  pas  de  phonétique,  il  suffit,  croyons- 
nous,  qu'il  soit  entendu  une  fois  pour  toutes  que^  dans  le  parler 
(patois  ou  argot)  du  Val  Soana,  Vs  devant  Â',  /,  /),  h,  a  pris  un  son 
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postpalatal  fricatif  qui  le  rapproche  du  ch  allemand  ;  il  eût  été, 
au  contraire,  fort  incommode,  pour  les  recherches,  de  placer  les  5 
à  la  place  alphabétique  de  Vh. 

De  même  nous  avons  rétabli  ng  pour  n  palatal  et  supprimé 
l'apex  sur  le  c  et  le  g,  ayant  la  valeur  tch,  dj\  devant  a^  o^u\  nous 
avons  rétabli  la  graphie  italienne  cia,  gia,  etc.,  que  fauteur  a  con- 
servée pour  ce,  ci  et  sce,  sci.  Quelques  autres  signes  diacritiques 
ont  dû  être  supprimés  :  nous  renvoyons  à  YArchivio  glottoJogico 
pour  les  détails  phonétiques. 

Les  lettres  et  groupes  ont  donc  en  principe,  dans  la  liste  sui- 
vante, leur  valeur  italienne,  sauf  ^/j  (valeur  anglaise),  eu  (valeur 
française),  û  {=  u  français),  :(=/,  lj,nj  =^l,  n  mouillées,  c  final 
=  tch.  L'accent  aigu  (placé  après  la  voyelle  quand  celle-ci  est 
surmontée  d'un  tréma),  indique  l'accent  tonique. 

Notons  enfin  que  le  suffixe  -ot  s'ajoute  à  des  noms  de  lieux,  et 
à  des  noms  de  familles  que  nous  n'avons  pas  fait  figurer. 


A 

acari-s-ne,  s'en  apercevoir. 

agneJârro,  agneau. 

alûscer,  regarder. 

amusci,  je  l'aime. 

anejthyér,  ennuyer. 

anelârro,  anneau. 

ànjoca,  canard. 

anthu  année  ' . 

arblu,  arbre. 

arbrû\  peuplier. 

arciujna,  ciujna^  arquebuse. 

areuénc  ~,  où. 

argiojnér,  argentier. 

arméri,  f.  -rja,  enfant. 

asciûcothjér,  égorger. 

àutrenc^  autre. 

avejnna,  avoine. 

aviljôca,  abeille. 


B 

badolû\  pivot. 

haline,  cerises. 

haljo,  soldat. 

haljothjér,  bâiller. 

balôs,  bal. 

balûarda,  balûéri,  fenêtre. 

bàra,  rayon. 

baràjno,  diable. 

barbir,  manger. 

barbu  sci,  barbier. 

bàrgio,  sac. 

baric  ,  f.  -ici,  louche,  bigle. 

barîscio,  diable. 

barufa,  bataille. 

bar  if  sci,  baron. 

bascérla,  bâtard. 

basotimsci,  baiser,  s, 

baudroc,  i.-ôcia,  patron. 


1.  En  patois  :  anth. 

2.  En  patois  :  arèu  [z^  a-dove]. 
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bauthéma,  église. 

bec,  chèvre. 

bedela,  ventre. 

béga,  courtisane. 

béjro^  année. 

benth^  savetier. 

bérfa,  chaux  ;  asceca  b.,  maître 
maçon. 

berir,  berejdothjer,  prendre  ;  beria^ 
guerre. 

berléci,  berger. 

berna^îusci,  pelle  à  feiu. 

berne,  pi.,  argent  (monnaie). 

berrïia,  brebis. 

bértua,  bonnet,  casquette. 

bertuûy  pie. 

bertûc,  haricot. 

Bertusci,  Albert. 

berua,  brebis. 

besenénc,  besoin. 

bessû\  barrique. 

bethart,  chamois  ;  betharda^  chè- 
vre. 

bethi^  enclume. 

bîdria,  ventre. 

bigiusci^  mouton. 

bigû\  étable. 

biljé,  f.,  petits  clous  {chiodini). 

bilju  ,  crèche. 

bima^  sel. 

binénc,  bien,  adv. 

birônda^  char. 

bjencét,  lait. 

bjôci,  tailleur. 

bjôla,  chemise. 

blinua,  belle. 

bor,  bouc,  bouquetin;  bocastagn, 


bouquetin;  bociusci,  bouc. 

boc\  bec. 

bocar,  regarder. 

bôcij  bâthi,  tête. 

bocîârt,  chaudron. 

bogiothjér,  bouger. 

bojiisci,  chenille. 

bôlji,  f. ,  soupe. 

bomba,  chien,  chienne. 

bôngdj  bouteille. 

bore,  sou. 

borgnér,  bâtonner,  battre. 

borna ^  four. 

bosciua,  forêt. 

braljathjéry  brailler. 

brânci,  âne. 

brathastec^  lierre. 

breci^  montagne  ;  breciothân^  mon- 
tagnard. 

brenâco,  son  (du  blé). 

brestolir^  cuire. 

bricaling,  pénis. 

broc,  cheval. 

brôcij  m.,  f. ,  patron,  -onne. 

brociue,  petits  clous. 

brônca,  soufflet  ;  b.-gro,  soufflet 
de  forge  ;  broncar,  souffler. 

brotiia,  rameau. 

bruna,  nuit;  briinâth,  fer. 

brû\iy  forgeron. 

bûlj,  barque. 

bûrerusci,  baratte. 

bûrlathjer,  tromper. 

bûscénc,  foin. 

biisci,  amour. 

biïss,  non,  rien  K 

b/lssi,  f.,  heure  'Jmssiréla,  toux*. 


1.  Propr.  «  raclure-»  (remarque  de  rautour), 

2.  Kn  palois  :  hùssjèr,  frapper  (id.). 
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cafôjna,  cafetier. 
cdjri^  fillette. 
calusci,  quel. 
campagnôca,  campagne. 
canauliie,  boucles  d'oreilles. 
Çanavesôla,  it.  Canavese. 
canôca^  roseau. 

1.  canûsci,  m.,  chanoine. 

2.  canûsci,  f. ,  roseau. 
carântola,  chaise. 

car  chéri,  route. 

carchét,  lutin. 

carcûnénc,  quelqu'un. 

cardenthôca,  crédence. 

carôs^  char. 

casta,  polenta. 

caste jér,  chercher. 

Castelàrro,  nom  de  lieu. 

Casûlji,  Gasale. 

catroénc,  quatre. 

cauth^  pied. 

cavagnôca,  corbeille. 

cégni,  cordonnier. 

céj'na,  voleur  ;  cejnar,  cejnothjér, 

voler. 
cejnâcà,  chaîne. 
ceneiia^  cave. 
cenevi^  malade. 
certû'sci,  certain. 
ceriia,  chair,  viande, 
céta.,  vigne  (plante). 
celathjer^     acheter  ;    cetôrlet,     il 

achète. 
cetua,  chatte. 
chérît sci^  m.,  cœur. 
chetanténc,  beaucoup . 
chétha^  porc. 
cheudolusci,  coude. 


chiarir,  boire. 
chiénc,  qui. 
chindû'sci,  quinzaine. 
chista,  œil;  bouillon;  prêtre. 
ciampir,  fuir;  ciainpil\  champ. 
ciantôrlet,  il  chante. 
ciârba,  charbon. 
ciaréri,  route. 
ciarîn,  chaudron. 
ciarlavôt,  carnaval. 
ciaunû'ay  cabane. 
ciaunfùci,  chanvre. 
ciauthinéca,  mortier  (à  maçonne- 
rie). 
ciavérgni, ciaver nu  sci ^cordonnier, 
ciciôrla ,  saucisse . 
ciâbjo,  idiot. 

ciâca,  ciocû'sci,  m.,  cheval. 
cithjer,  donner. 
ciuca,  tête. 
ciiïjna.  Cf.  arciujna. 
ciûlathjér,  vaincre. 
ciïlscér,  appeler. 
Ciiisci,  Lucie. 
cocala,  pomme  de  terre. 
cociothisse^  se  coucher. 
colâtht,  collation. 
coljiisci,  m.,  lessiveuse. 
corda.,  jambon. 
corént,  étain. 
cospa^  maison. 
cothiisci,  f. ,  courge. 
crazii^sci,  m.,  chevrier. 
crejua,  craie. 
crep,  f.,  écuelle. 
criathér^  crier. 
crujna,  cochon. 
ciïgnoda^  beau-frère. 
ciinci,  m.,  f. ,  comte,  comtesse. 
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D 

ddjra,  tablier. 
ddJjo,  sabre. 
daskjâr,  uriner. 
■dejusci,  m.,  doigt. 
dererénc,  adv.  derrière. 
Déva,  France. 
dialuscî,  m.,  dé. 
Dinjalôt^  NoëU. 
djalusci,  dialecte,  patois. 
doc,  bâton. 
dôla,  bouteille. 
doz'anténc,  devant. 
drithiisci,  droit. 
dûjcnc^  deux. 

durhi{i.  -du  rbj a),  \ieux;  père  (f. 
vieille  ;  mère);  gro-di'irhi,  père. 
dûrél  château. 
durénc,  fromage. 

E 

éljo,  oui. 

emme,    mille    (mesure   de   lon- 
gueur). 
éncl,  plomb. 
enfoothjér,  enflammer. 

F 

fabril,  bâton. 
fdjvia,  chat. 
fdper^  bâton. 
fassonndrro,  faix. 
faionâr,  faire. 
fédro,  âne. 
fejiVsci,  f.,  brebis. 
fendra,  voleur. 
fenôs^  foin. 
fernsci^  f. ,  grille. 


filjâtj  filôs,  fil  ;  filothjcr,  filer. 

firfa,  porc. 

fiiisci,  figue. 

fjatdnv,  souffle. 

fjeurâca,  fjorua,  fleur. 

fjiisci,  f. ,  neige  ;  fjnscér,  neiger. 

fjusta,  jambe. 

foatdrro,  hêtre. 

fôjna,  poêle  (f.  ). 

fonddrro,  fond. 

fondïi,  fécond. 

foré! a,  rave. 

foréscio,  étranger. 

foruscl^  four. 

fossdrro,  fossé. 

frajnu,  frêne. 

frécio,  frère. 

frilo,  pou. 

fritulji,  omelette. 

fûanusci,  faîne. 

fûrghéna,  furgi,  f. ,  sacoche. 

fûrmelJHSci,  f. ,  fourmi. 


G 

gabiôca^  cage. 
gàjfa,  bouche. 
gàjna,  chat. 
galiia,  primevère. 
galurOy  galifsci^  coq. 
gamhusci,  écrevisse. 
^andîr,  pleurer. 
garaiidusce,  guêtres. 
garnériy  chair,  viande. 
gari'if,  f.  -/a,  chien,  chienne. 
oaut,  pou. 
gavérnjo^  gosier. 
gavjiisci,  f. ,  vase  de  lait. 


1.   Vax  patois  :  Dejnal=.  die-natale. 
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gelothjér,  geler  ;  gelu,  gel. 

gen:(ilua,  gencive. 

gergothjér,  parler. 

gérloy  manteau. 

gernua,  poule. 

gerp^  pain. 

cfhedo^  mendiant. 

ghéj\i,  f. ,  faim. 

ghetue,  guêtres. 

ghiathua,  glace. 

ghicér,  ghiciothjér,  voir. 

ghidolâr,  jouer. 

ghisôrba,  loup. 

gidco^  plomb. 

Giacusci,  Jacques. 

gtantua,  gland. 

gtdrga,  parole. 

gîna,  prêtre. 

gindorusci,  gendre. 

ginothua,  giunothusci,   jeûne. 

gioandrro,  jeune.  Cf.  giovenôca. 

gioc,  visage. 

giéio,  cou. 

giôrba,  habit. 

giovenôca^  jeune.  Cf.  gioandrro. 

giro,  monde. 

gnûCy  bœuf,  taureau. 

golj^  mer. 

gôri\  homme  ;  gârju,  femme. 

gorilu  ,  saule. 

gôrla^,  gorlua^  vache. 

grdta,  gale. 

grélji,  noix. 

grémo^  feu,  forgeron. 

grenlua,  sable,  gravier. 


grentii ,  grand. 
grify  museau. 
grînfa,  main. 
£rôla^,  bouteille. 

I 

imprégndco,  empereur. 

inirothia,  orageux. 

inveru,  hiver. 

Iporige,  Ivrée. 

Italjôci,  Italie;  Italjôt,  Italien. 


kjap,  écu. 
kjo,  brebis. 


K 


L 


lajénc,  là. 

Idjma,  moustaches. 

lampjôn^  huile. 

lâncio,  bouillon. 

lap,  lait. 

largiicsci,  large  ;  lârgi,  largiiia, 

f.,  place  (it.  pia7^:(a)., 
lavenciua,  avalanche. 
leciothjér,  lécher  ;  léci,  sel. 
lépi^  adv.,  mal. 
lérfa,  langue. 
les,  laiton. 
leurusci,  eux,  leur. 
■leutrénc^  là-bas^. 
leviisci^  levant. 
Lic^  Alexandrie. 
llngher,  couteau. 
linôs,  lin. 
linsua^  lessive  ;  linthoriisci,  drap 

de  lit. 


1.  0  fermé. 

2.  0  ouvert. 

3.  0  fermé. 

4.  En  patois  :  leutre  (z^  illac- ultra) 
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Ijothîr^  lire. 

lôa,  maïs. 

lohjua,  galerie. 

lôfî,  f.  lôfja^  mauvais,  méchant. 

lognénc  loin. 

lombart,  soleil  ;  lombarda,  lune. 

Jonc,    mille    (mesure)  ;    borne  ; 

jour;  meth-lonc,  midi  ;  lângi, 

f. ,  messe. 

1.  lapa  ',  bouilloire. 

2.  /d/)^'-,  oreille. 
lôrda  -^  fer-blanc. 
losing,  assiette. 

lU'fa,  pluie;  lûyet,  il  pleut. 

lugi,  truie. 

liimathôca^  limace. 

liinua,  lune. 

liirba,  lumière;  loup. 

lûrmâr^  voir. 

lu  ma,  roi. 

lurro,  trou. 

lû:(ertôca,  lézard. 

M 

magér,  adv.,  bien  ;  (f.  -^n),  beau, 

bon. 
tîiâlji,  citrouille,  courge. 
mamiia,  maman. 
mandôca,  vache. 
fiiarciât,  marché. 
marconàr,  marier. 
niarcôjna,  m.    f. ,  marquis,  -ise. 
inarestolû'a,  belle-mère. 
marét^  habitant  de  la  plaine. 
margôjjia,  berger. 
inarmolu  ,  marbre. 

1.  0  ouvert. 

2.  0  fermé. 

3.  0  fermé. 


masci,  éveque. 

mécia,  mamelle- 

megiusci  médecine . 

mejsôc\  mejsôt,  mois. 

mêla,  couteau. 

meljû\  mieux. 

melû\  miel. 

menàj,  polenta. 

menothjér,  mener. 

merendâca,  goûter  (s.). 

mérlo,  merluche. 

rnessua,  beau-père. 

mlnûjtuc,  menu,  adj.  m.  pi. 


injenc, 


f.  -, 


ca,  mon,  mien, 


môca,  mouchoir. 
Diogéri^  moi. 
môjno^  moustache. 
mol,  savon. 
molua,  farine. 
Monfrôla ,  Montferrat . 
montagnôca,  montagne. 
moréjna,  lard. 
môrga,  moine. 
mosciôca^  mouche. 
môssa,  vin. 
milca,  vache. 
mûràclo,  mur. 

mûre,  riche  ;  Mûre,  Turin  ;  mûr 
eàr,  manger. 

N 
napa^  écu,  napoléon. 
nàpi,  nez. 
néjro,  charbon. 
Neva,  Nov^re. 
nevua,  neuve,  nouvelle. 
nevuseij  nevorusei,  neveu. 
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mcOs  nez. 

nosulji,  nous. 

novârro,  neuf,  nouveau. 

0 

oljusci.  f.,  aigle. 
omhroca,  ombre. 
ont,  beurre. 
orbàth,  or. 
orbéri,  orbi:{^   œuf. 
orgiusci^  orge. 
ormû\  orme. 
orsû\  orsdco,   ours. 
orua,  vent. 
ossdco,  os, 
othiiisci^  oisif. 

P 
palérna,  palais. 
pàljo^  p<'^ys,  village    paese^. 
palû\  rire,  s.  m. 
parparû'a,  paupière. 
pathiiisci,  patient. 
patua,  fichu,  s.  m. 
pautro,    lit  ;  sommeil  ;  pautrir, 

dormir. 
pavuscî,  m.,  paon. 
péjla,  m.,  juge. 
pejsty  f.,  franc  (//m). 
péljo,  pierre. 
pelothjér,  peler  ;  pelurfja,  peau,      portothjér,  porter. 

vie.  possedothjér,  posséder. 

pelua,  h3irhe  ;  pelûér,  barbier.  postàrro^  endroit. 

pelûc\  f. ,  poule.  pôtha^  farine. 

peôrgni,  pluie;  pjôrgnet,  il  pleut,      pothu  ,  puits. 
perénc,  peréscio,  pierre.  praniù,  pré. 

péscio,  pouls,  prégno,  vite. 

pessû\  poisson.  prévu  sci,pré\di . 

1.  En  patois    IochI  :  pjetlo,  pirlo  rr  père. 

2.  En  patois  local  :  peliïth,  équivalent  de  YH.peruccio. 
Dauzat.     -  Ia's  Artjofs. 


pibianusct,  salamandre. 

pic,  argent  (métal). 

pica-stec^  pic  (oiseau). 

pinusci,  m.,  peigne. 

pioc,  pénis. 

pipola,  pomme  de  terre. 

pitro,  gosier. 

Pjalârgio,  Piémont. 

pjantôca,  plante. 

lo   bon  pjérlo^,   Dieu  ;  pjerlua, 

madame. 
pjesusci,  pis,  adv. 
pjolua,  pjolusci,  hache. 
pjôta,  main. 
pléri,  soif. 
plûthusa^-,  m.,  poirier.  Cf.  puli- 

thârro. 
poCy  f.,  cuiller. 
poc\  lèvre. 
poceténc^  peu. 
pogiusci,  pouce. 
polédro,  polurna,  soldat. 
poljin,  f.  -iiia,  fils,  fille. 
poljinar^  vendre. 
polûrna,  soldat.  Cf.  polédro. 
pontârro,  pont. 
pontua,  aiguille. 
ponticsci,  m.,  couchant. 
pormusci,  m.,  poumon. 


Ih 
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prwîénCj  premier  ;  primôthi,  d'a- 
bord ;  pritnua,  printemps. 
prinua,  givre. 
pûgnâco,  poing. 
pillithârro,  poirier. 
piUusci,  f.,  puce. 

R 

ramène,  bâton. 

ranôca,   ranua,  -iilji,  -usci,  f. , 

grenouille. 
rasciathiisci,  crétin. 
râskja,  non,  rien. 
rastlôc,  rastlârro,  râteau. 
ratavâla,  chauve-souris. 
ratéri,  f. ,  prison. 
rehisjèur,  peigne. 
reic\  vigne. 
réjfa,  lime  ;  gale. 
rejoua,  racine. 
rem,  cuiller. 
resôca,  rose. 
risolothia,  résolue. 
riviia,  rive. 
rjondu  ,  rond. 
rocû\  roc. 
rodua,  ruisseau. 
râgi,  cuivre. 

rôjna,  m.,f. ,  mulet,  mule. 
rônfa,  moulin. 
rângîo,  pommier. 
rotothjér,  roter. 
riïf,  feu. 
rûll,  pomme. 
riisciua,  écorce. 
rilua,  torrent. 


saholusci,  m.,  sabre. 


sâgni,  chirurgien. 

salôjri,  salade. 

sangàrro,  sang. 

sansûthôca,  sangsue. 

savjusci,  f. ,  sauge. 

sberlir,    mourir  ;   sbertua,    -lia, 

sbértja,  mort. 
sbic,  marteau. 
scaljôs,  poisson. 
scelôca,  échelle. 
scinôca,  échine. 
scravelua,  échelle. 
segrot,  cimetière. 
sejthjér,  scier. 
seôca,  soie, 
serolju,  soleil. 
setorlàj,  p.  p.  f.,  assise. 
siga,  syndic. 
sigàr,  aller. 
siljôca,  seau. 
'  skinci,  f. ,  papier. 
skjapathjér,  fendre. 
skjopothjér ,  éclater. 
sogéri,  lui,   elle. 
soléno,  seul. 
sonénc,  son,  sien. 
spiusci,  épi. 
spjengàrt,  ail. 
spûtha,  pharmacien. 
stec,  bois  (legno)  ;  stéca,  paille. 
stegerôca  (adj.  f.),  de  travers. 
stejlue,  étoile. 
siomjôca,  m.,  estomac. 
siia-grinfe,  essuie-mains. 
sûFja,  vipère. 
siijtu  ,  sécheresse. 
siiothjéry  suer. 
sûriilhjéry  sortir. 
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lalaponârro,  hachoir. 
tambujna^  tambour. 
tamâut,  suif. 
tâmpa,  porte. 
tandkio,  saucisson. 
tarléna,  épouvante. 
/^j^gV,cabaretier  ;  ^(35C(^V/,  cabaret. 
tavela,  effets. 

1.  tédo,  chaleur. 

2.  tédo,  crétin. 
lejlôca,  toile. 
tejsôca,  toise. 
tenothjér,  tenir. 
terléci,  peur. 

tesejruc,  f.  pL,  ciseaux. 
thavâta,  oreille  ;  thavatâr,  frap- 
per. 

thercathjér,  chercher. 

thérchjoy  anneau,   bague  ;   Thér- 

chjo^  Milan. 
thérpa,  voleur. 
thibélji,  tête. 
thiénc,  là. 
i.  thimïia,  cime. 
2.  thimua,  punaise. 
thindrua^  cendre. 
thinothia,  dîner. 
thirua,  tbirusci,  cire. 
tirâche,  f.  pi.,  pantalon. 
tiusci^  ton,  tien. 
tôca,  polenta. 
togéri,  toi,  tu. 
TojiVa,  Victoire. 
iomua,  tome  (fromage). 
tonusci,  ton,  tien. 
tapi,  chapeau  ;  topusci^  chapelier. 
tortu\  tordu. 


tréde,  idiot. 

trejénc,  trois. 

tréjna]  voiture. 

tréla^  âne. 

trentôca,  fourche  ;  trentua,  four- 
chette. 

tri,  f.  tria,  enfant. 

tricônda^  boule,   balle. 

tridâjna,  jupe. 

triga,  idiot. 

trilj ,  bal. 

triôjray  dent. 

triôla,  fièvre. 

trivâ,  corne. 

triica^  balle  ;  trikhéjse,  f.  pi., 
tenailles. 

tiijna,  ver  à  soie. 

turro,  beurre. 

U 

ûrlothjér,  hurler. 
ûsothjér,  user. 
ûssdco,  porte. 

V 

vajroénc,  beaucoup. 
Val  Sonâlji,  Val  Soana. 
■larcang,  travail  ;  varcanàr,  tra- 
vailler. 
varothjér,  guérir. 
ventothjér,  falloir. 
verdïisci,  vert. 
vernua,  vergue. 
Féthi,  Vercelli. 
vignôca,  vigne. 
viljô  et  viljôt^  poil  ;  cheveu. 
volothjér,  vouloir. 
vorpiia,  renard. 
vosi'ilji,  vous. 


II.  —  Argot  de  Locana. 


Source  :  Aly-Belfadei,  Archivio  di  psichiatria^  scien:(e  penali  e  antro- 
pologia  criminale  (Turin),  année  1900,  pp.  361-372. 

L'auteur  a  recueilli  peu  à  peu  cet  argot  de  chaudronniers 
ambulants  en  l'espace  d'un  an.  Sujet  :  Domenico  Mezzano,  de 
Locana. 

Le  vocabulaire  est  réparti  en  plusieurs  listes  alphabétiques 
(que  nous  avons  condensées  en  une  seule)  :  mots  nouveaux  et 
radicaux  étrangers,  mots  changés  de  sens,  mots  altérés  à  la 
finale,  etc.  En  regard  des  premières  listes  sont  indiqués  les 
mots  analogues  de  l'argot  du  Val  Soana  ou  d'autres  argots  ita- 
liens. Quelques  étymologies,  souvent  contestables. 

L'auteur  a  noté  l'absence  presque  absolue  de  mots  :^ingari,  bien 
que  les  /^ingari  soient  parfois  chaudronniers. 

La  graphie  est  basée  sur  l'orthographe  italienne,  avec  les 
modifications  suivantes  :  ce  final  =  tch  ;  gl  =  toujours  /  mouil- 
lée ;  è^=^e  ouvert  \  ë^=  e  muet  ;  ô  :^^  eu  français  ;  û  =  /^français. 
Nous  avons  remplacé  le  6  par  th  (exprime  un  son  analogue  au  th 
dur  anglais).  L'accent  aigu  (grave  sur  F^)  indique  la  place  de 
l'accent  tonique  ;  comme  dans  le  vocabulaire  précédent,  pour 
des  raisons  typographiques  il  suit  (au  lieu  de  surmonter)  la 
voyelle  suivie  d'un  tréma.  —  L'apex  placé  entre  ^  et  ^  suivi  de 
e,  /',  indique  que  le  groupe  consonantique  doit  se  prononcer  5^^/?  ^=:: 
st€  (et  non  £  à  l'italienne). 

A  arcanar,  travailler. 

abrir,  prendre.  ^'''^'^^'^^  e^f^"^- 

amisarro,  ami.  avinciàr,  avoir. 

anchita,  ici.  H 

aposleneiu,  exprès.  bacàn^  paysan. 

areàri,  travail.  bagliûja,  châtaigne. 
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barajno,  diable. 
hardigli,  f.,  hémine. 
bas^cêrlu,  bâtard. 
hasarda,  faim. 
basiicir,  embrasser. 
batôca,  heure. 
haudiciil,  cheval  ;  mulet. 
baudrocc,  pdiiron. 
baussa,  église. 
béga,  boutique. 
berne,  argent  (monnaie). 
bértuét,  haricot, 
bethua,  enclume. 
bidri,  f. ,  panse. 
biencius,  lait. 
bienciua,  neige. 
bigor,  fou. 
bigua,  f.,  étable. 
bima,  f. ,  sel. 
biôci,  m.,  tailleur. 
blin,  m.,  prix. 
bofa,  pomme  de  terre. 
bôrlina,  courtisane. 
borna,  poêle  (m.). 
bas,  homme. 
brassàgni,  m.,  bras. 
bria,  guerre. 
brici,  montagne. 
brônca,  m.,  soufflet. 
brôncàr,  souffler. 
brûna,  soir,  nuit. 
hriïnass,  1er. 
brûsa,  m.,  forgeron. 
bucert,  chaudron. 
b/'igli,  f.,  soupe. 
bunga,  bouteille,  litre. 
burar,  donner,  frapjier. 
buréjri,  f.,  ville;  baudrocc  d  hu- 
réjri,  maire. 


buschir,  clarifier. 

bus  s,  ne  pas,  non,  rien. 

G 

cafôgni,  m.,  café. 

calchèjri,  route. 

cambiilthir,  changer. 

car c gui,  m.,  char. 

carpa,  m.,  voleur;  carpir,  voler. 

cartâgnij.,  papier. 

céj'na,  m.,  voleur;  cejnàr,  voler. 

cejrus,  lumière. 

cenui,  malade. 

cèpa,  f.,  écuelle. 

cërfuliar,  changer. 

cerir,  boire. 

cher,  cher  a,  enfant,  m.,  f. 

chiélu,   chiéla,   vous  (politesse). 

chitu  ,  tu. 

chivô,  vous. 
ciampii ,  champ. 
ciâp,  écu. 

ciaparro,  chaudron  de  cuivie. 
ciatular,  acheter. 
ciouna,  m.,  juge  de  paix. 
ciûiciàr,  appeler. 
côspa,  maison. 
cravâgni,  f.,  chèvre. 
crich  ancienne   mesure  de  blé  ; 
maintenant  «  myriagramme  » . 
crdjna,  m.,  f.,  porc,  truie. 
cumandussir,  commande r . 
cumensucir,  commencer. 
cuntentarro,  content. 
cunvegnuthir,  convenir. 
curent,  m., éiRin. 

D 
dogl\  grand. 

dôrhi,  dorbja,  père,  mère. 
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Ddva,Fvaince  (propr^  douve). 

drôgi,  f.,  chose. 

drua,    f.,    caillou;    stecca-drûe, 

maçon. 
dujènch,  deux. 
dûrèngh,  fromage. 
dnssôgni,  doux. 

E 

égliUf  oui. 

ëmharûir^  marier. 

ëmbrûnisse^  taire  (propr^  s'embru- 

nirV 
émme,  mille. 
emputhir,  remplir. 
ënlérvir,  comprendre  ]ë'iifërvissfie, 

s'y  entendre. 
étro,  autre. 

F 

faciôgni.  f.,  face. 

famàud,  -da^  domestique,  m.,  f. 

fatunar,  -nir^  faire. 

faudiici,  m.,  tablier. 

fiûs'ci,  jambe. 

fnéra,  m.,  voleur. 

fragnn^  -a,  frère,  sœur. 

fratir,  gagner. 

fritôgni^  f.,  omelette. 

ftogni,  graisse. 

fuéna,  poêle,  f.  ]  fuendt,  poêlon. 

fujûsa,  poche. 

fûmuthir,  fumer. 

fûrghêna,  poche. 

G 

garûjy  chien. 
gàuna,  m.,  chat. 
gerhàr^  payer. 
gergàr,  parler. 


gèrp,  pain  ;  gerpatêj,  boulanger. 

ghêrfa,  bouche. 

ghidulàr,  jouer. 

ohigiu  ,  moi  ;  d'ghigiû,  de   moi, 

mien. 
giàcu,  plomb. 
giamaràr,  parler, dire. 
gina,    m.,    prêtre  ;    gina    dogl\ 

évêque,  pape. 
giruthàr,  tourner. 
giuntuthije,  y  perdre. 
giurnôta,  f.,  jour. 
giuvnarre,  jeune. 
gnôrla,  vache. 
gnûch,  bœuf. 
gÔrha,  f. ,  pays  natal. 
gôria,  femme. 
grandû%  grand, 
grassôgni^  gras  (adj.). 
grata,  rogne. 
o^7'^/w//;/'r,  gratter. 
gria,  viande. 
grignuthir,  rire. 
grinfa,  main. 
groj\  gros. 

L 

Janipi,  huile,  lumière. 
Jargiua,  place. 
Jauda^  messe. 

lépi,  -ia,  mauvais,  méchant.. 
{a)  leva,  à  crédit. 
levnthir,  lever, 
//mfl!,  chemise. 
lis,  là. 

Hstiis,  drap  de  lit. 
Jitrôgni,  litre. 

loffa-leva,  gueux  (propr'  «  mau- 
vais crédit  »). 
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lapa,  oreille. 

lôrday  fer-blanc. 

lorga,i.^  bouillon. 

lôrna,  m.,  roi. 

lôs^  laiton. 

lûa,  maïs. 

lumbard^  soleil  ;  lumbarda,  lune. 

lungët,  année. 

luntanôgni,  lointain. 

lurènci,  eux,  leur. 

lûrmàr^  voir, 

lûro^  trou. 

lûs'ciàr,  regarder. 

lûsin,  verre,  plat. 

M 

magéjr,  f.  -ra,  bon. 
marcâgni,  marché. 
marcôjna^  m.,  marquis. 
marét,  pi.  marit  ;  marola,  pi.  id, 

paysan . 
matinênci,  matin. 
meli'ôr,  mieux. 
mesarro^  mois. 
metôgni,  moitié. 
tnna,  f. ,  polenta. 
môrca^  f.,  repas. 
marché  riche. 
môrga^  m.,  moine. 
mosa^  m.,  vin. 
Mûch^  Turin. 
màrcar,  manger. 
musser,  couteau. 
mutubingin,  beaucoup. 

N 
napi,  nez. 
nhsuthir^  flairer. 
nèru^  sang,  charbon. 


novarro,  nouveau. 
nillâgniy  rien. 
numarro,  nom. 
nusiglie^  nous. 


nuvanîôgni.  90. 


0 


ôteuchs  huit. 


p^//W,  m.,  pays,  village  [paese). 

paîôrgiu,  palais. 

passingiu,  passé. 

patin ^  lit. 

patinâr ^  patinothàr ^  dormir. 

pautrir,  dormir  ;  pautro\  lit. 

pela,  m., juge. 

pensiunôci,  pension. 

pesa,  lira  (franc). 

piasucir,  plaire. 

piérlo,    monsieur,    seigneur  ;  è'I 

bon  piérlo,  Dieu. 
pilôtha,  tas,  pile. 
piorgnàr,  pleuvoir  ;  pleurer  ;  — 

piôrgni,  f.,  pluie,  eau;  piârgni 

doglia,  rivière. 
plàvria,  parole. 
plèjri,  soif. 
plu' a,  barbe. 
pUi'fria,  peau. 
plûgibt,  poulet. 
pôci,  m.,  cuiller  à  pot. 
poci,  f.,  creuset. 
poda,  m.,  avocat. 
portiithir,  porter. 
préjnti,  vite. 
priménci,  avant. 
pros,  derrière  (s.  m.). 
pilcet,  peu. 
puglîuj  petit. 
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pûla^  m.,  soldat. 
pulinàr^  vendre. 
puntôgni,  pont. 
putjéj.,  métier. 

Q 

qimtrènch,  quatre. 

R 

ramencàr,  bâtonner  ;  ramènch, 
bâton. 

ratèjri^  f. ,  prison. 

rèfa,  rogne,  gale. 

rèjs^  vigne. 

risôgni,  rire  (subst.). 

rjund,  m.,  monde. 

roja,  contrat. 

rônfa,  m.,  moulin;  rônféna,  meu- 
nier. 

rua,  1.,  sou. 

rïlf,  m.,  feu  ;  bassinoire. 

rûga,  m.,  chaudronnier;  rûgar^ 
faire  le  chaudronnier  ambu- 
lant. 

rugi,  f. ,  cuivre. 


sagiuthir,  essayer. 
sàlingiu,  salé,  jambon. 
saluera^  salade. 
savàta,  oreille. 
savinciàr,  savoir. 
sbërtia,  mort  ;  sbërtir^  tuer. 
sbich,  marteau. 
sbouna,  m.,  evspion. 
scajûs,  poisson. 
scalfj  m.,  bocal. 
scaudflgni,  bouffée   de  chaleur  ; 
scaudiissar, chRxiïîer. 


schinciuthir,  écrire. 

schinta,  lettre  ;  schintuthir,  écri- 
re. 

scôrsa,  pomme. 

sëcci,  f.,  sel. 

sentôgni,  cent. 

sercuthir^  chercher. 

sesénch^  six. 

sgné'car,  tuer  ;  sgnëcca  gnâch, 
boucher. 

simitia,  dîner. 

smanua,  semaine. 

spii.ssa,  m.,  pharmacien. 

stagnussir,  rétamer. 

stécca,  paille. 

stomàr,  être. 

stufiuthir,  ennuyer. 

sûcrôgni,  sucre. 

stilér,  soulier. 

sutènci,  sous. 


tabiciu,  tabac. 

tâcher,  paysan. 

tampa,  fenêtre. 

tapiûn,  pied. 

far  usa,  f.,  cor. 

tas'cèjri,    m.,    aubergiste   ;    f., 

auberge. 
tas'ciàr,  tas'ciûssir,  uriner. 
ta  s*  dûs,  sac. 
tasiuthir,  essayer. 
tnnparro,  temps. 
tenuthir,  tenir. 
tèrga,  m.,  âne. 
tërléna,  peur. 
tëstôgni,  tête. 
tirànda,  saucisse. 
tirant,  cou. 
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Hrie,  f.  pi.,  pantalon. 
tiruthir^  tirer. 
tôpi,  m.,  chapeau. 
tràbia,  table. 
tranîôgni,  trente. 
trejnàr,  aller,  venir. 
triôjno^  dent. 
tûfa^  tête. 
tûrir^  tromper. 
turtàssa,  m.,  carabinier. 
tûtènch,  tout. 

U 
ugnéncUf  m.,  beurre. 


ûnénch,  un. 

uràj\  maintenant. 

ûrbêjn,  œuf;  œil. 

V 

vëstiôgni,  vêtements. 
vintesincôgni,  ving-t-cinq. 
virûgli,  f.,  clef. 
vsinarro,  voisin. 
vusîglie^  vous. 
vutiia,  fois 


III.  —  Argot  de  Cuorgnè. 


L'éminent  anthropologiste  Lombroso,  dans  le  chapitre  de 
VUomo  delinquente  qu'il  a  consacré  à  l'argot  ^,  a  cité  un  certain 
nombre  de  mots  d'argots  de  métiers,  piémontais  ou  lombards, 
qu'il  avait  recueillis  lui-même.  Voici  la  liste  relative  à  l'argot 
des  chaudronniers  de  Cuorgnè. 

Les  mots  sont  transcrits  avec  l'orthographe  italienne. 


G 


arginaina^  argent  (métal) 

B 

bertie^  argent  (monnaie). 
hima  -  étable . 

o 

brimas^  fer. 

G 
cart^  polenta. 
cin^  chien  3. 
ciohia^  vulve. 
corent,  étain. 

F 
ferja,  farine. 


grijfa^  main. 
lombard^  soleil. 


M 


marat,  paysan. 

R 
niga,  chaudronnier. 

S 


storbi,  tuer. 


vagner,  gam. 


V 


1.  Tome  I,  p.  544  (Turin,  éd.  de  1897). 

2.  C'est  sans  doute  une  faute  d'impression  pour  higua.  M.  Aly-Belfadei, 
dans  l'étude  que  nous  venons  d'utiliser  sur  l'argot  de  Locana,  cite  higiVa 
=  étable,  comme  mot  de  l'argot  de  Cuorgnè. 

3.  Mot  de  patois  et  non  d'argot,  à  moins  que  la  forme  traditionnelle 
n'ait  été  remplacée  à  Cuorgnè  en  patois  par  la  forme  piémontaise.  Lom- 
hroso  a  cru  y  voir  un  emprunt...  au  grec! 


20  Argot  des  «  drouineurs  »  ou  «  magnins  ». 

circulant  ou  établis  en  Haute- Savoie. 


La  courte  liste  inédite  qui  suit  et  qui  nous  a  été  aimablement 
fournie  par  M.  J.  Désormaux,  est  intéressante  à  plus  d'un  titre. 
Elle  concerne  l'argot  des  chaudronniers  ambulants,  appelés  en 
Savoie  «  magnins  ^  »  ou  «  drouineurs  »,  et  qui  circulent  dans  la 
région  (spécialement  autour  d'Annecy)  où  un  certain  nombre 
d'entre  eux  ont  ou  avaient  fixé  leur  point  d'attache.  Le  direc- 
teur de  l'école  publique  de  garçons  de  Thônes,  à  qui  nous  avions 
demandé  des  renseignements  à  ce  sujet  en  mars  1916,  nous  a 
déclaré  qu'ils  étaient  tous  d'origine  italienne  et  qu'à  ce  moment, 
du  fait  de  la  guerre,  presque  tous  avaient  repassé  les  Alpes. 
Même  en  l'absence  de  cette  indication,  le  seul  examen  de  cet 
argot,  étroitement  apparenté  à  ceux  du  Val  Soana  et  de  Locana, 
aurait  suffi  pour  établir  que  les  «  drouineurs  »  de  Savoie  sont 
de  la  même  famille  que  les  chaudronniers  de  la  haute  vallée  de 
rOrco. 

Ce  petit  lexique  a  été  recueilli  à  Cruseilles  (Haute-Savoie)  dans 
les  mêmes  conditions  et  avec  la  même  graphie  que  les  mots  de 
faria  relevés  jilus  haut.  La  petite  localité  de  Cruseilles  possède 
donc  (ou  du  moins  possédait  avant  la  guerre),  deux  argots  i\o 
métiers  fort  différents  Tun  de  l'autre,  celui  des  ramoneurs 
savoyards,  et  celui  des  chaudronniers  ambulants  d'origine  ita- 
lienne. 

A  hari^  bœuf. 

atsid.,  eau-forte.  bolïi,  soupe. 

B  G 

baluardà,  fenêtre.  gai,  poulet. 

1.  Le  lei'me  «  maj^niii  »  s'éloiul  au  delà  de  la  Savoie,  en  Franche-Comté, 
etc.,  pour  désig-ner  les  chaudronniers  ambulants  (cf.  Atlas  linguistiquCy  carte 
«  chaudronnier  »). 
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grem,  mauvais  ;  grêma,  café.  M 

mâ:(a,  vin. 
K  P 

kaéro,  petit  c  mag-nin»,  c.-k-d.      piorne,  f.,  eau-de-vie, 
ajDprenti  chaudronnier.  potïe,  cuiller. 

pôtrir,  dormir. 
prélutîé,  poule. 

^  s 

lordà,    fer-blanc  ;    hrdato,    fer-      strola^  paille. 

blantier.  X 

luro^  ivre.  tiape,  assiette. 


30  Argot  des  mineurs  d'Usseglio. 

(Haute    vallée  de  la  Stura). 


Le  lexique  qui  suit  est  particulièrement  intéressant.  C'est  le 
seul  arg-ot  de  mineurs  franco-provençal  que  nous  ayons.  Malgré 
la  proximité  des  vallées  de  la  Stura  et  de  l'Orco,  ce  jargon  est 
tout  différent  des  argots  voisins  du  Val  Soana  et  de  Locana,  tan- 
dis qu'il  présente  une  grande  affinité  lexicologique  avec  le  bel- 
laud,  tant  par  les  mots  que  l'un  et  l'autre  ont  en  commun  avec 
l'argot  français  des  malfaiteurs  (types  arki^  arton,  ba:(ir^  bigner, 
cois,  landra,  vergne,  etc.)  que  par  d'autres  termes  {afru-afiou,  biojre- 
bian,  breya,  cima-tsima,  tinna-téna,  etc.). 

Cette  liste  inédite,  comprenant  des  mots  isolés  et  de  petites 
phrases,  a  été  recueillie  en  1909  par  M.  B.  Terracini,  libero  docente 
à  l'Université  de  Turin,  qui  nous  l'a  obligeamment  communiquée, 
avec  les  indications  suivantes  : 

((  Tous  les  mots  de  jargon  que  je  trouve  dans  mes  cahiers,  je 
les  tiens  de  ma  source  O  \  Giuseppe  Ferro-Lelio,  âgé  de  soixante- 
douze  ans  ;  il  est  revenu  au  village  après  avoir  travaillé  dans  les 
mines  de  Westphalie  pendant  une  trentaine  d'années.  Comme  je 
vous  l'ai  écrit,  je  nai  pas  fait  de  recherches  spéciales  sur  Targot 
et  je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  dire  jusqu'à  quel  point  ce  jargon 
est  répandu  parmi  les  montagnards  d'Usseglio.  Mon  sujet  m'a 
communiqué  ces  mots  spontanément  ;  il  en  riait,  mais  il  en  était 
aussi  assez  fier  ;  Targot  était  pour  lui  une  chose  curieuse  qu'il 
m'offrait  comme  témoignage  de  sa  confiance  ;  quand  j'essayais  de 
l'interroger  moi-même,  il  ne  savait  ou  il  ne  voulait  pas  me 
répondre.  Inutile  de  vous  rappeler  que  je  n'ai  contrôlé  mes  listes 
ni  avec  le  même  sujet,  ni  avec  d'autres.  Remarquez  aussi  que 
mon  sujet,  en  parlant    le  jargon,  glisse  facilement  dans    le  pié- 

1.  Ainsi  désignée  dans  l'oxcellenle  élude  phonétique  de  M.  Terracini,  // 
parlare  d'Usseglio^  p.  12  du  tiraj^e  à  part. 
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montais  [v.  p.  ex.  la  désinence  de  l'infinitif  de  la  1'^  conj.  qui  est 
tantôt  -a  (Usseglio),  tantôt  -é  (Piémont)],  —  ce  qui  ne  lui  arrivait 
pas  quand  il  me  renseignait  simplement  sur  son  patois.  » 

D'autre  part  nous  trouvons  dans  l'ouvrag-e  précité  de  M.  Ter- 
racini  ^p.  7)  ces  renseignements  complémentaires  : 

«  Dans  la  saison  d'hiver,  on  peut  dire  qu'aucun  des  hommes 
valides  ne  reste  au  pays  :  tous,  de  l'âge  de  quinze  ou  seize  ans 
jusqu'à  la  cinquantaine,  vont  chercher  du  travail,  qui  dans  les 
mines  de  Westphalie  et  de  France  [il  esta  noter  quils  s'y  rendent  toujours 
en  groupes)^  qui  à  Turin,  où  ils  exercent  le  métier  de  cardeurs  de 
laine,  de  scieurs,  de  marchands  de  fruits,  qui  enfin,  dans  nos 
plaines  où  ils  sont  bergers.  Quelques-uns  retournent  au  pays 
chaque  année  ;  d'autres,  surtout  ceux  qui  se  rendent  à  l'étranger, 
restent  éloignés  parfois  très  longtemps.  » 

On  peut  donc  bien  considérer  cet  argot  comme  un  jargon  de 
mineurs,  profession  exercée  au  dehors  par  groupes.  11  est  remar- 
quable qu'il  ne  renferme  presque  pas  d'emprunts  à  l'allemand  et 
au  français  (argot  à  part). 

La  graphie  est  en  principe  celle  qu'a  employée  M.  Terracini 
ddiiis  II  par  lare  d'Usseglio.  Toutefois,  pour  des  raisons  typogra- 
phiques, nous  avons  noté  u  consonne  par  w  et  yod  par  /  (comme 
dans  les  argots  de  l'Orco)  ;  tch,  dj  par  ci,  gi  (devant  a,  o,  u),  c,  g 
devant  e^  i;  s  sonore  par  :(,  n  mouillé  par  ^w.  L'accent  tonique  est 
indiqué  par  le  signe  [')  qui  pourl'g  marque  en  outre  la  fermeture 
(è  =z  e  ouvert  tonique  ;  e  =  é,  è  atone)  ;  n  zzzu  it.,  on  fr.  ;  il  z=z  u 
français  \ô  -=:  o  fermé  tonique. 

A  héra^  brebis. 

■   ,r       1            f  hernia,  argent  (monnaie). 

1  ajrUy  les  œuis.  ^       c  - 

.         ,       ..             ,            .11'  bi^nd,  rea:arder,  faire  attention: 

si  anel,  cette  année;  anel  buxi,  ô     j     o          ' 

1,        ,  ,  oignent,  veux. 

1  année  passée.  ô        ^  ^ 

in  «,to,  un  soldat.  %>.,  f.  pi.,  jambes. 

,  •'  •    'i  11         hjent,  [lourl,  dans  :  se  lient,  au- 

arniajtfWixche;  armajert^  eidine.       ^  .   '  ^\      ]  '      ^ 

lourd  hui. 
artemtja,  soupe.  J  ,  ,  / 

bluta,  vendre,  acheter  (une  me- 

sure  de  maïs). 

borge,  f.  pi.,  poches. 

ba:(i,    [mort],  dans:   anél   ba^i,      na  bréia,  une  personne;  ma  bréia 

l'année  passée.  moi,  ta  bréia  toi,  sa  bréia  lui, 
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il;    hrém    patron,    breia    pa-     gian  luren,  ou  gianperu,  polenta 
tronne. 
bnïna,  soir  ;  brilnét,  chaudron . 


G 

ciamba,  semaine. 
ciandéila,  bouteille. 
ciaplèty  chapelet. 
ciarjôjri,  route. 
clma,  vin. 
cipru,  m.,  couteau. 

D 

ddna,  eau. 
dartûn,  pain. 
diïréte,  f.  pL,  dents. 


gis,  rien  (T  ai  gis  :  it.  non  honulla), 

glinôu,  moulin  1. 

grifu,  auberg-e. 

grôji,  femme. 

giicia,  adj.  (f.),  bonne  (pija  gûcia, 

bon  vin). 

I 
inciantant,  église  ;  fête  {u /attire  a 

l'inciantant  :  it.  lavora  di  festa) . 

K 

kalamandran,  carnaval. 
kalagn,  lune. 
Ma,  fromage. 
koi:{,  maison. 
krurina,  viande. 
kniualin,  prêtre. 


fantily  m.  s.,  pantalon. 

faravdn,  poule. 

fatûrà,  travailler. 

[frijâ,  aller,   courir]  :  i  friju,  je 

vais  ;  i  frijdn,  nous  allons  ;  sa 

bréia  frij,  il  va  ;   i  sei  frijà,  je      ^i^^l^y  chemise 

suis  allé;   frija,   cours   (à  la 

maison). 


Idbju,  chien. 

landrûsa,  femme  mariée  (sposa). 

lerre,  verre  à  boire  -. 


fûfa,  peur. 

G 

gadéj  boiteux. 

galèriu,  patron, 
ganéla,  femme. 
gardelina,  maïs. 
gaus,  m.  pi.,  poux. 
gaver din,  plat. 
gérgu,  manteau. 
gidji^  f.,  paille. 


manisent,  mendiant. 
mariné,  espion. 

mij,  garçon  ;  miji,  fille  (it.  ragai- 
10,  a). 

P 

paci,  paie  ;  payée. 

pié,  pji,  dormir'^;  pjukôu,  lit. 

pija,  f. ,  vin. 

prant,    liat.c 

prit,  co({. 


1.  Le  suir.  -o«  =  il.  -atore  (B.T.). 

2.  La  place  de  raccenl  n'est  pas  in(li(juée  (H. T.). 

3.  val  a  pié,   it.  va  (3.  p.  s.)  adoymire',a  pji,  it.  adonnire. 
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pujsou,  m.,  g-arde,  m.  (ci.  pus é). 

piilajé,  m.  pL,  carabiniers. 

pulitik  m.  pi.,  doigts. 

pusé^  prendre  (du  vin...)  \  poijs 
lu.,  prends-le  ;  pusan,  prenons 
(l'échelle)  ;  —  pusôijri,  seau  ; 
—  pusulin,  voleur.  Cf.  pujsou. 

piuart,  foin. 

R 

rablante,  souliers. 
rampiojre,  f.,  échelle. 
rdn:(i,  hémine  (de  maïs), 
na  rûxetay  tabac. 
rèbu,  bois  [legno). 
rèjsi,  f.,  polenta. 
rumât,  vieux. 


T 

tabiisa,  maison. 

tartuse,  f .  pi. ,  pommes  de  terre. 

ténu  y  m.,  feu.  Cf.  tina. 

tind,  cuire.  Cf.  ténu. 

triU  pays,  villag-e   [paese). 

trisd,    manger    [i    trisdn    d'kéla, 

nous  mangeons  du  fromage). 
trûmba,  m.,  espion. 
ttirafik,  m.  pi.,  fusils. 
tûnde,  f.  pi.,  francs  (lire)  (i  l'ai 

paci   kat   tûnde-j  je    Tai  payée 

quatre  francs). 

V 

vergne,  f.,  ville;  Turin. 
vorp,  f.,  pain. 
vulôjre,  farine. 
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GoNSTANim  [A.)  et  Désormalx  {/.),  Dictionnaire  savoyard.  Paris- 
Annecy,  1902. 
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lologie française ,  XXVI. 
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la  Société  d'émulation  du  Doubs.  Besançon,  1867. 
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ERRATA 


p.  14,  n.  2,  1.  2,  escaponcher ^  lire  escapoucher. 

p.  21,  n.  2,  mourmouse  :  Vire  mourmousa. 

p.  24,  1.  9,  argent,  lire  :  or. 

p.  25,  1.  10,  roulante^  lire  :  rc/z/aw/^,  charrette. 

—  1.  22,  trépcuâ  :  lire  trépenâ. 

—  1.  25,  cassant  :  lire  cassait. 

—  1.  28,  franc-palet  :  lire  franc-pallet. 
p.  26,  1.  29,  bru^e  :  lire  brû:(i. 

p.  27,  1.  3,  morfir  mal  fondre;  lire:  morfier^  mal  fondre.  Aj.  niorfy, 

mousse. 
p.  44,  1.  7,  aj.  ;>/yCr;ii. 
p.  48,  1.  5,  esclairet  :  lire  escleiret, 
p.  55,  1.  27,  pendolè  :  lire  pindolè.  —  Aux  mots  empruntés  à  Tita- 

lien,  ajouter  :  candido  [candio  T,  p.  88)  ;  marengo  {maringin,  T. 

p.  74)  ;  moie  [mouiy,  T,  p.  110). 
p.  56,  1.  2,  in  fine ^  aj.  :  et  en  génois,  tiavo  \  A^/?<70  signifie  aussi  : 

«  ça  va  !  » . 
p.  — ,  1.  8,  hreviaclo...  :  lire  breviaca,  berviàcla. 

—  1.  34,  aj.  avant  carpire  :  becco  (bec  Vfi,  v.  p.  106). 
p.  62,  1.  25,  takeu  :  lire  taqueu, 

—  1.  31,  pendolan  :  lire  pindolè,  Bo  padolan. 
p.  65,  1.  8,  rable  :  lire  rôblo. 

p.  66,  1.  11,  crevà-tseca  :  lire  creva-tseha. 

p.  69,  1,  15,  afioii  :  lire  affinu. 

p.  79,  1.  29-30,  ajouter  :  sagroçhi,  grandir,   S  {■=  s'agrossir),  etc. 

p.  92,  1.  24,  gahuta  :  lire  gahti le. 

p.  94,  1.  1,  dxprnayensa  :  lire  d:;^ornaye use. 

p.  112,  1.  22,  gahuta  :  lire  gahute. 

p.  122,  1.  13,  supprimer  «  peut-être  »   (le^^  de  fiirige  a  la  valeur 

de  g  devant  a,  o). 
p.  209,  col.   I,  1.  8,  artou  :   lire  a r ton. 


I 


INDEX 

DES    MOTS    CITÉS    DANS    LA     PREMIÈRE    PARTIE  ' 


ALLEMAND 

{Allemand  ancien  et  moderne  :  dialectes) 


abend6(). 

baech  60,  105. 
batzen  60,  62,  114. 
bigger  GO,  02,  90,  lOâ. 
brandwein  60,  62,  111. 
bruderOl.  119. 
brummer  61.  119. 

chîbr  106. 

ElisaRl. 

fett  62. 

gelb  61,  62,  101,  Kts.  * 
gestern  60. 
grapa,  graf-  lOi. 
gut,  guet,   guten  abend  60, 
62. 

Hapag  (Hamburg-Amcrika- 
paket  -  aktion-geselischafL) 
95. 

ia  60,  62,  124. 


cabeza63, 102. 
(se)camar  6:5. 


ansia  M ,  03 . 
calo  16. 


kamin  60. 
kartoflel  111. 
kaufen  60. 
kreutzereo,  62.  114. 
krone  'iB. 

Lisi  81. 
Lisli  81. 
luege  60 . 

machen  t»0. 

matte  37 . 

messer  .59,  62,  75,  115. 

movfian  (longobard)  51,  96. 

mus,  mues,  mue/  î>0,   los. 

pnastern60,  62. 
putsen,  puetse  61. 

regen  60,  62. 
rot  60 . 

rotwelsch  ôl . 
rutschen  37,  60,  62. 

sagen  61,  12i. 

Anglais 


look  60. 


Arakk 


kasbah  117. 

Espagnol 

1"  Langue  générale. 

hermauo  119. 
hijo  63. 

2"  Argot  espagnol. 

germania  16. 
grito  82. 
(îuardugna   16. 


scheibe,  schîbe  61.  i\'>,  113. 

schrankenlos  61 . 

schuh61,  116. 

schwanz  61 . 

Scliwobe  59,  62. 

sitz6l,  62,113. 

splitter  61,  114. 

stechen  61 . 

sterben  62. 

stock  61,  62.  114. 

stroh  62. 

stube  61 . 

Iragen  fil,  (î2. 
trinken  61. 
tschaegg  98. 

urner  98. 

va  ter  61,  62.  119. 

wasser  61,  llo. 
\\'eg  61 . 

/.ielien  61 . 


muchacho  63. 
trigo  82. 

polir,  polidor  27. 


1.  Pour  des  raisons  typographiques,  tous  les  signes  diacritiques  autres  que  les  accents 
usuels  sont  supprimés  dans  l'inde.x  :  les  voyelles  nasales  sont  rendues  (p.  e.\.  pour  Cr  p)  par 
la  voyelle  f  n. 
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Fhançais 
I»  Langue  gf'ffeV^Ze  (ancien  fran<:iùs  et  noms  propres  inc)us). 


108. 


pg'uiclier  43. 
Alplionse  00, 
Arthur  90. 
pvoine  43,  IIÛ. 

baudet  106. 
Bavard  96. 
Bernarde  96. 
bidon  lOi. 
bombe  112. 
bonnet  115. 
bouffer  113. 
bouillie  43. 
braise  43. 
branler  114. 
breloque  43,  1 1:'.. 
In-outer  114. 
Bruges  26.  *M,. 

cage  61 . 

calotte,  calot  1  l<i 
cambuse  118. 
canne  47,  lOi. 
casser  111. 
chapelet  43. 
Colin  96,  113. 
couvre-chef  110. 

dégourdi    44. 
Denise  96. 
Doire  9(i.  IKi. 
dur  1(11  . 

i'ipernay  S2. 
Epinal  82. 
évêque  til . 

faraud  M. 
liente  104. 
fiole  44. 
flanquer  41. 
Masque  109. 
fort  loi. 
fourbir  95. 
fourgon  H. 


frileux  107: 

Gabriel  90. 
gagner  102. 
galimafrée  44. 
garou(loup-)  107, 
ga/elle  44. 
glapir  104. 
gourde  llï. 
grippe  123. 

haridelle  44, 106. 
haut-de-chausses  116. 
Henriette  96. 

jacquemard  96,  113. 
Jacques  1>6. 
jambon  88. 
Jean  90,  113. 
Jeannot  9(). 
Joseph  96. 

laboureur  4i. 
langoureux  110. 
Laurent  90. 
Lise  96. 
long  101. 
Louisette  113. 
Incarne  44. 
Lucie  90. 
luisant  loi. 

maisnie  (vx.  fr.)  4.=). 
manier  124. 
marguillier  118. 
marmonner  21 . 
marmotter  21. 
Michel  96,  107. 

nabot  45. 
nettoyer  9."). 

ocque,  oke.  oque3i. 
or  108. 
oui  124. 


Péra  96, 
péter  111. 
pétun  11 L 
pie  32. 
Pierre  96. 
polir  95, 

Rambolitalns  82. 
Rambouillet  82. 
Reims  82. 
Rémois  82. 
renfler  112. 
ricaner  44. 
rond  101. 
rouler  102,  112. 

sabre  40. 

saumuire,  saumui-e  71 
savate  44, 116. 
soulier  44. 
Sparnaciens  82. 
.Spinaliens  82. 
suc  (vx.  fr.)  105 

ta  pin  44. 
tartufTe  41,90. 
terre  112. 
tonneau  44. 
tord -boyaux  115. 
tourelle  102. 
tourner  101 . 
trépigner  39. 
trimbaler  41. 
trinquer  00. 
Iufl02. 

verger  101. 
vie  111. 
violon  95. 
virer  101. 
vit  m. 
voit- on?  124. 
voler  102. 


broqu»'   121 
cambre  M. 


abbaye  démonte  à  regret  23, 

25,  40. 
acque  22,  25,  30,  32. 
afTurer  23,  26,  40. 
an  (vos  ans,  vostre  an)  42. 
ance.  V.  lance, 
andre  23,  27.  :iO.  .il , 
angluche  88. 
angoulôme  23,  25,  40,  103. 


2"  Putois  fratu-ais. 
go  .5'».  quicn 

pieu  99. 
3«  Argot  frunçiiis  des  nifilfuitears. 


antonne23,  79,  118. 
argot  12,   13. 
arpion  4,  23,28,  33 
arquin  22,  27,  35,  40. 
arton,  artis,  artye  22,  29,  107. 
avaloire  23,  25,  37. 
avergot  23,  26,  39. 

bacon  23,  27,  38, 


baïte  23,  20. 

ballader,    bellauder  21, 

27,  30,  40. 
basir,  bazir  22,  25. 
basourdir  49. 
I)auche24,  29.  38. 
ba/ir.  V.  basir. 
bec,  becquer  22,  26,  40. 
bellauder.  V.  ballader. 


23, 
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berge  24,  26,  34-, 
hier  23,  27,  41. 
bigner22,  25,  40. 
bille  2n,  28,  40. 
bis  2:{,25,  40,  49. 
blesche  23,27,38, 
boule  24,  27,  40. 
boutanche  4,  70,  72. 
branque24,  26,  31,  106, 
brême  24,  25,  40, 
bridou  24,  27,37. 
broque  23,  26. 
broquille  121. 
brouer22,  28,  38. 
bruge24,2C,  40. 
brune  23,  29. 

cagne  14,  24,27,  35. 
camerhiche  2t,  2ti. 
Can22,  27,  40. 
caner24,  25,  40. 
Garante  24,  20,  40,  114. 
carne  14.  24,  20. 
cassante  23,  25,  40,  112. 
castu  14. 
Caym  22,27. 
chenu  23,  27,  40,  87,  lO.i. 
chérance  24,  27,  49. 
chouart  23,  25,40. 
civade  24,  25. 
coesme  03 . 
Coesre  23,  25,  40. 
combrié  23,  27,  34. 
conasse  24,  2ô,  37. 
conobler  24.  25,  40. 
cornant,  -ante  23,  28. 
cosne  23,  27,  4o . 
costeau  14. 
conlnnt  23,  27,  40. 
coys22,  27,  38,  118. 
crie  23,  29,  31,  33. 
crique  24,  20,  40,  III. 

dabe  119. 
daron  119. 
david  22,  25,  30. 
dure  24, 27. 

duresme  23,  28,  40,  7'f,    101, 
108. 

emps  (vos)  42. 
enterver  13,  22,  29, 38. 
escanner  47. 

escapouclier  14,  Errata. 
escotïier  14. 
estourbir  24,  26,  62. 

iardis  22,  27,  38. 

feuliouze,  follouze ,  fouillouse 

22,  29,  50. 
foigne  23,  25. 
fouillouse.  V.  feuliouze. 
franc-,  23,  25,  40. 
frétille  23,  28,  40. 

galier  22,  27,40,  100. 
gau.x  23,  29,  50,  107, 

gé  24,  25,  40. 


gironde  24. 

godin  14. 

gonze  7,  23,  26, 

goujon  22,  25,  40. 

gourd  22,  28,  39. 

gourer  22,  26.  36. 

gousser  22.  2.S.  40.  IH. 

gre(fir22,  28, 

grenu  23,  27,  33, 

grive  23,  23,  40. 

grosle  28,  28,  3Ô. 

guellard,  gueulard,  23, 2H,  40. 

habin.  V.larbîn. 
han  (son)  42. 
harpe  93. 
hiscz  (vos)  43. 
hostau.  V.  ostau. 
huré  couchant  4 . 

ingre.  V.  lingre. 

iacque24,  25,  40,  89. 
"iaffe  23,  25,  34. 
jargon  12,  22,  20. 
jobelin  12. 
"jy  23,  20,  40,  121. 

laîné  4. 

lance,  ance  14,  23,  29.  .50,  03, 

79. 
landre.  V.  andre. 
lansquiner  51,  79. 
larbin,  habin  24.    27.  30,  41, 

79,  lOG. 
limé  22,  28,  51,  108. 
limogère  23,  25,  40,  51. 
lingre,  ingre  23,  29,  51,  115. 
lof,  loffe7,  24,  29,59. 
longe  24,  29,  30 . 
ludie  14. 
hier  22,  25,  40,00. 

maron  23,  25,  39. 
marque  22,  24,  28,  51. 
mate,  mathe  22,  28,  30,  82. 
matois  36,  82. 
menée  23,  25. 
menestre  14,  24,25. 
raenys  42, 
mèzière,  mezis  42 . 
mille  4,  23,27,  59. 
mogniasse,    mongnasse    12. 
monnan  42. 
morfe,  -fir,  -fier  23,  27. 
morgane,  -ner  24.  31,  100. 
moudon  53. 
mouillante  24,  25. 
mouise  24,  00,  108. 
mouscaille  24,  25. 
mousse  23,  25,  40. 
muron38,  110. 


narqiun.  -quois  : 
nettoyer  93 . 
nonne  53,  119. 
nousailles  42,  7.5 


Mi. 


prnie  23,  25,  32,  33,  98,  108, 
ostau,  osteau.  hostau  14,  24, 

25, 

pafre24,  26,  40,  118.  123. 

Parouart  70, 

passans  24. 

passifes,  -ûes  24,  2a,  40,  116. 

paturon  4. 

peau,  peausser,  piau,  piau»» 

•er23,28,  40,  41,99,  113: 
pechon23,  28,40, 
pèze24,  20. 
philosophes  56,  116. 
piau.  V.  peau, 
pied  23,  40. 

pier23,  28,  30,  32,  110,  123. 
piètre  23,  23,  40. 
pieu,  pieuter41,  99. 
piger  24,  20. 
piole32. 
pioncer  41,  99. 
piot    32. 

pique-en-terre  24,  40,  75,  70. 
pitre  14,  17. 

poisse,  -er  24,  27.  30,  40 . 
polir23,  29,  33,  52,95. 
potre  24,  27. 
proais23,  28,  34,  104. 
prose  34. 

quart  d'oeil  26. 

reluquer  24,  26,  40,00. 
riole  24,  25. 
ripe  23,  25. 
river  23,  25,  40. 
rouchi  24,  27,  37,    100. 
rouillarde  23,  28,  39,  102,115. 
roulante  24,  25,  39. 
rulTe,  rude  23,  27,  32. 

sabre  23,  27,40. 
santoche  73. 
sezis  i2. 
soUir  23,  20. 
son  han  42. 
sorne  23,  27. 

taffe  24,  23 
taquinade  14. 
té/.ière,  tozis  42. 
tirantes  23.  28,  35,  116. 
tocante  24,  28,  40. 
tonnan  42. 
trèpe  24,  25,  39. 
trimard23,  25,40,  117. 
troller  23,  23,40. 
tronche  23,  23,  40,  102. 
trtic  24,  2.Ô,  33 . 

vergne  23,  25,  40. 

volant23,  28,  40,102. 

vos  ans,  vos  emps,  vos  hiscz 

42. 
vousailles  42,  75. 

ys  (men)  42. 
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i»  Argots  français  divers  et  langage  populaire  ». 


allumer  43,  57. 
alphonse  96. 
aviateur  95. 

bâtre  76. 
bide  104. 
bidoche  108. 
briffe  107 . 

cabèche,  -oche  63, 
cabot  43,  106. 
calets  120. 
carrée  118. 
Caton  81. 
cégétistes  95 . 
chialer  44." 
chiasse  44. 


dabell9. 
daron  11".>. 

(lingot  44,  8:}.  122. 
flûte  lOi. 
nùter  124. 

Goton  81. 
g  nafe  4  '^ . 

loretteUO 
loufoque  30;  11^ 

moche  '^6 
muche  ••:{. 

Nénesse  81. 
niafe  44. 

Franco-provbnçal 


Panam  78. 
Parigot  4. 
pif  103,  EvrnlH. 
pitaioe  81 . 

quart  dœil  llî'. 

raquer  44. 
ratichon  118. 

sacrebleu  78. 

técéfistes  95. 

violon  95. 


1"  Ptitnis  franco-provençau.r  (et  français  régional). 


almotch  V4. 
amâ  70. 
an  77. 
antiva 
areu  71. 
armalye  104. 
avejna  70. 

baljojfi  111. 
baragnc  92. 
béga  106. 
beguet  105. 
bétye  82,  84. 
bezala  106. 
blanche  91,  110. 
bore  71. 
borda  117. 
brecâ  114. 
bréya  98. 

cal>ra  40. 

cantyé  83. 

canut  V,  10. 

calode  112. 

ca  toi  ion  108. 

catro  71. 

cavala  46. 

chambra  83. 

charfâ  121. 

chin  185. 

cibard,  cibarre  123. 

clapiï  97. 

cloçhi  83. 

courâ  36 . 

cozena  83. 

crô  97. 

dilu71. 
dju  109. 
drouineur  19. 


ega  46. 
entremé  70. 
ermalye  lOM. 
escrompâ  46. 

fariou  20. 

fea,  feia,  feja.  105,  I0'.>. 

femâ  69. 

fia  109.  Cf.  fea. 

llastra  62 . 

fobor  83. 

fondent  109. 

fondo  71 . 

forn  71. 

fornié  82. 

frare  82. 

gaut,  45.  119. 

gioane  71. 

giorn  71. 

goda  105. 

gorra  105. 

gota  82. 

grelji  112. 

grise  91,  110. 

grola,  groule  36.  tl6, 

invern  71. 
iva  46. 

joran  111. 

katson  105. 
kil)r  106. 
kotenabe  60. 

lioba  98. 
lugà  60. 


maissa  76 . 
mare,  82,  119. 
meitié,  metié  77,  83. 
mingre  79. 
modà  96,  104. 
motch  44. 
mues  108. 

nina  105. 
niola  84. 
nové  84. 

octante  8-2. 
ourno  90. 
ouvir  68- 

pa  37. 
pacant  40. 
païru  92. 
pathura  91 . 
peille,  peUie  97. 
pera  109. 
pignard  21. 
plancha,  -i  83. 
plota  89. 
porta(r)  70 . 
posta  83. 
potha. 
pouédez  46. 
pra  75 . 
prima  104. 

qualq'ran  84,  84. 

ratavoloira  83. 
raya  109. 
redondâ  4(') 
rejs. 


française  (tout  au  moins  avec  le  sens  indiqué  au  texte). 
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saigni  82,  115. 
senalie  83. 
setsa  82,  108 
siba  62 . 
soflâ  69. 
sœjle  105. 
storb  02. 


acamâ  72. 

acamantché  72. 

ace  79,  107. 

accorflieu  78. 

affià,  afilià.  V.  afià. 

at'fiou  ti9,  108.  ErniUi. 

afflio  108. 

atluâ,  atTurà,  26,  112. 

afià,  afidâ,  aflià  (et  af-...),  54, 

69,  80,  108.   125. 
afru  108. 
agnelarro  74. 
agorsa  103,  124. 
aidancher  7U,  72. 
alogâ  60. 
aliiscer  57. 
amançhi  70. 
anel  77. 

anglicchu  88,  112. 
angliettes  112. 
anseuille  75. 

antiva,  -o,  69,  Os,  99,    lO.i. 
aquaia  54,  110. 
aquarila  54, 
arhio  27,  il,  79,   106. 
arblû  7i. 

ai-cho27,  41,  7«t.  KMl. 
areuenc  71. 
arginajna  74. 
arido  44,  80,^89,  106. 
arki,   arkist,   arqui,    27,   29, 

30,  35,  77,   79. 
arlucâ  26. 
armaji  104. 
armalli  105. 
arpéou  28,  85,  115. 
arpiollo  28. 
arpouc  28,  34,  115. 
arqui.  V.  arki. 
arrapanda  68,  10  k 
arreveintsa  72. 
artemija  108. 
arti,  artie  29,  68,  87,  107. 
artichon  29,  68,  97. 
arton,  artou  29,   107. 
artura  96. 
asciûcothjer  56. 
ass,  asses  ''moiin-,  nous-)  43, 

75. 
atamà  82,  h5. 
atrimbalà  44. 
atsid  56. 

autaljranlsc  112. 
auteuchc  93.  V.   hauteuche. 
avaleuse  25,  37,  67. 


tanna  76. 
tartifle96,  112. 
tchaco  98. 
tchocolà  83. 
tona  104. 
tragâ,  iâ  t'.2. 
trépa  52. 

2"  Argots  franco-proi^ençaux. 

avançhi  77. 
avejniia  70,  74, 
avet  79,  103, 
avitâ,  -té  77: 
arouaine  43, 110. 

B 

bacan  45. 

bacca  87. 

bacon  38. 

badè  71. 

bâfra  -ïi,  76,  l(i3. 

l)aigeola  105. 

baïta,-ar  26,  93,  98,  113. 

balançhi,  -ieuz  67. 

baiata,  balota  27. 

baline  111. 

balos  72. 

lîalota.  V.  baiata. 

baluarda  118. 

baluéri  118. 

I)anarua  116. 

l)an(;he  113. 

baranie  58,   92,  121. 

barbeintsa  119. 

barbeta  6!'. 

barbir  124. 

barbuche  73,  li»3. 

barécat  83. 

barègne92,  121. 

bareignet  9'2. 

bari  104. 

baribane  84. 

bariifa  56. 

basa.  V.  basir. 

basir,  basa,  basi,  ba/ir,   ba- 

zya,  2."i,29.  49,  91. 
basorda25,  49,  122. 
basse-tiré  52,  66. 
l)ateuche  71,  72,73,  9t. 
l)atoca  121. 
baise .  V.  bail  Isa. 
battu  18,  69,  117. 
batz  60,  114. 
bauda  70. 
l)audroc,  -oie,  57. 
baûlo  54,  87. 
baussa53,  118. 
hauthéma  53,  118. 
I)autsa,  -e,  batse.  29,  61  ,  67. 
bautsetta  67. 
i)ayart  96. 
Iiayonner  9S. 
bazir,  bazya.  V.  basir. 
bec  106,  HrriilH. 
l)èca  26. 


trepâ  39. 
tsambra  82. 

riola  77. 


beclo  89,  102. 

bédéga  80. 

béga,  bégwa  54,  80,  81. 

bégala  106. 

bégwa.  V.  béga. 

beignes  (mous-)  43. 

beïta,  -ar,  26,  93,  98,  11;!. 

bejro26,  34,  58,  92. 

bé'la  68,  87,  106. 

bêla  94. 

belin  120. 

bebnnâ  120. 

bellaud,  bellod,  l)elô,  bellot 

{langage)  8,  20. 
I)ellaude  27. 
bellie  28. 

bellod  (prix),  -oda,  20,  87. 
beilot,    belô    (langage).    V. 

bellaud. 
béma  87,  106. 
bénade  96. 
berbeintso.  -a.  119. 
beria  93. 
Ijerir  93. 

berna,  berna-  coua.  118. 
bero  26,  34,  58. 
l)erodin62,  \VK 
béroudi  87, 
i)erriia  87,  105. 
bcrtolo  54,  94.  I0(t. 
bertolina  lO-"). 
bertiia  116. 
Bertusci  81. 
beriia  58. 

berviacla.  V.  breviaca . 
bésetta  118. 
beseuillc  71 . 
besola  106.  V.  I)ésula. 
besquouiï  47,  54. 
bésula86,  106. 
bétharda  106. 
I)éthian92. 
bétiole  67. 
betoche  70. 
beurna  86,  115. 
bézailira,  bézëlir.    106. 
i)i  25. 
I)ian,  bien,  41,   1<>0,   1t>4.  117. 

Cf.  blanc, 
biankarte,  5*,  65, 
bian-tinna  65. 
I)iau-hourgne  66. 
I)iava58. 
bidri,  -ia  57. 
bien.  Cf.  bian. 
bienciua,  -ius,  IdO,  109. 
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lîigatt  34. 

bigiusci  10->. 

i)igna,  bigni,  2a,  2li. 

bjgnent  102. 

ftilâ  27.  il.  73.  "'». 

^)ilakû  7i, 

hilantché  72. 

bille,  -i  40.  05,  88,  U7, 

bima  58,  110. 

binenc  74, 

binfeur.  binfô,  6»,  87, 111 

blojre  104. 

bjencetST,  100,  109. 

b,  ent  120. 

bjola,  116. 

blanc  41,  100,  tl7. 

blanche  60 . 

bless  27 . 

blessuranche  "2. 

bletâ26, 

bletso  27. 

bliaçetta  99,  UO. 

bliantse,   -et,    -etta   68,   100, 

101, 109. 
blieçe  27,  87. 
blioçlii  81. 
bloisier  07. 
blondol22. 
Blourna  97. 
bocar  53. 
bochar  100. 
boche  38,  94,  125. 
bocheri  125. 
boci  102. 
bociart  100. 
boda  80,  117. 
boeno.  V.  bouino. 
boesta.  V.  boitse. 
bofa  11.3. 
bôille  43,  108. 
boin  66,  04. 
boinna  89. 
boinno  123. 
boiso  75,  91 . 
boisotte  67. 

boitse,  boesta,  4,  '29.61. 
bolii,  boiji,  43.  !0S. 
boUa  92,  102. 
bomba  107,  112. 
bon  94. 
bonga  87,  il.">. 
boraçhe  71,  117. 
bore  20, 
borcliana  118. 
borclio  89,  102. 
bortbdinie  74,  83. 
borketa  114. 
borloca.     bourloca,    43,    90, 

113. 
borna  (bouteille)  115. 
borna  (nuit)  27,  121. 
borra,  borraçe  114. 
borran  63,  00. 
bossaye  115. 
bothi  102. 
boualla  88. 
boualTaro  88 . 


bouassa  29. 

bou^tsé  29. 

houecla  77,  103. 

houinp,  -a,  103.  115,  153. 

boula  77,  103. 

bours  77,  103. 

bourdi  124. 

bourian,  -anla,  110 

bourna  115. 

bouscula  54. 

brolllo, -a.  08,  104,  103. 

braïtse,  -o  65,  91,  02. 

braljathjer73. 

bramela,  -etta.  122. 

hramo,  -a.  -et,  68,  104.  105. 

branchn  60. 

branci  26,  21,  37,  106. 

bran-di-praJlle  60,  111. 

branla  60,  111. 

branlante  68. 

branma-brinna  65. 100. 

brasqua  29. 

bratsan  82. 

brecouquille  70. 

bredo,  -a,  62. 119. 

bredouse  27,  37. 

bréja.  V.  bréya. 

rrela  114. 

brenaco  74. 

brenaut  29,  49.  121. 

brenna  121. 

breta  100. 

bretolo  54,  97. 

breviaca,  berviacla,  56.  111. 

Errata . 
bréya,  bréja  98. 
briaco  56,  I  il. 
bridait  61,  119. 
bridou  27,  h' , 
brilTa  107. 
brillant  120. 
brinla  68,  85,  90,  lli. 
brinna  29,  49,  120,  121. 
brisette  118. 
brita  87. 

broc  31,87,  106,  122. 
broca  122. 

brominriie,  -a,  61.  119. 
broncar  31. 
brondir  66. 
bronsa  109. 
bronset  109. 
bronsso  87,   123. 
broque  106,  122. 
brosa  43 . 
brotoha. 
broudo61,  119. 
broutemine  114, 
briina  29,  30,  49,  120,  121, 
briinas,  -ath,  122 
brûsa,  brû/i  i6,  96,   Krrata. 
bugli  108 . 
bula  102. 
bunga  115. 
burejri  53. 
biiss58.  123. 


q 

cabeçaO^. 

cabi  87. 

cabô  106. 

cabottell6. 

cabra  47,68,  86,  87,  10;i. 

cabriatso  47.  68.  109. 

cabroche  112. 

cadanna  47,  76.  118. 

cadola  47,  98,  H8. 

cadroula,  cadrnla.  47,  118. 

cafetso  73. 

caffo54,  109 

cafojna  74.- 

cagna,  -e,  -o,  -ou,  35,   30.  34. 
90,  100,  107,  118.  122. 

cagneu  90,  118. 

cagniarte  67. 

calchejri  53,  117. 

calet  116. 

caloti  118. 

cam  47,  80,  117. 

cambarlutso,    camberliusso, 
26. 

cambiero  (de-)  47 

0  a  m  b  résine  44. 
cambrié,  -éé,  -is,  27.34. 

camina  60,  118. 

camino  60.98,  118. 

campi  44,  31,  91. 

campiï.  campin  5i. 

cana  47,  104. 

canauliia  80. 

cança  123. 

cançagne  125. 

cancéyi  54. 

candio  88,  114,  Errata, 

caneque  116. 

cania  122. 

canflâ  84. 

caniarte  51. 

canis  107. 

canne  104,  llii.  V.  cana. 

canoné  47. 

cannyi  54, 106. 

canli  54. 

cantse  61. 

capouss,  capoutso,  55,  116. 

capuce,  capucho,  54-,  116. 

carantola  26,  114. 

carchéri  5;5,  117.  ^ 

carchet  38. 

carna  55,  108. 

caroye  lis. 

cartogni  5  6 . 

casa  55,  117. 

cassa  111. 

cassan  25,  112.  Errata. 

casta  57,  87. 

castagnada  47,  90. 

catin  69,  78. 

catlielOS. 

catroenc  71,  74. 

catselie  Hi8. 

caufà  60. 

cauth  58. 
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cavetcho  53,  117. 
cavetse  73. 
cavuche  73. 
Ceba  83,  97. 

cédar  61,  124. 

cedin'pla7'f,  8;i. 

cendrofle  75. 

cerir  27,  49,  12;i. 

cerua  71,  108. 

chanaini,  -rua  67. 

chandèleusa  120 

chantan,  -anda,  68,  118. 

charfieu  121. 

chatimoclier  72. 

chaulmé.  V.  cholraé. 

chavanii  90. 

cheminoche  71. 

chenard.  clieno  27,  Hi5. 

chenevotle  114. 

chenu  63. 

chenu  roulante  65. 

çherepia  102. 

cherg-a  56. 

cherin  27,  4!».  91,95,  lH».  m. 

cherin  de  cornofe  109. 

rherpia.  V.  cherepia. 

chesza  105, 

chetantenc  55. 

chetha  87,  105. 

chiarir  27,  49,  123. 

vWclo  83. 

chidinbou  83. 

chienc  74. 

chimar  123. 

çhiplan  83. 

chista  119. 

chitû  43. 

chivo  43. 

chniflo  105, 

chobard,  chobas,  59,   67,  87, 

123. 
chobarderie  67,  123. 
chofe-lieu  116. 
choire  25,  88,  111. 
cholmé,  chaulmé,  125. 
çhossa  44. 
chourna  27. 
ciamba  99. 
ciandeila  115. 
ciaplèt  '••3. 
ciarbaSO. 

cian'-ri,  ciarjojri.  117. 
cicle  104. 

cinia  lu.  V.  ginma. 
cin  106. 
çinnaa  67,  111.   123:   «;.  four- 

chan  111. 

cinniéro  67,   123. 
cioca55,  87,  90,  106. 
cipro  115. 
<"iûca  102. 
Ciiisci  81 . 
clairo  75,  12o. 
clapiï  45,  97. 
claret69,  85,  120. 
clerou  92,  112. 


clerousa  92,  112. 
cliant  27,  85,  108. 
cliaret  69,  85. 
cliari,  -o,  91,  120. 

cliaru  67.  94. 

clièra  118. 

cliuçhi  123. 

cloandret  116. 

<:oaille  122. 

cocala  113. 

cocluchart  67. 

coegne  27 . 

cogne  116. 

coimer  27,  63. 

COIS  27,  38,  117. 

colan  85. 

colançhell6. 

colatcho  83. 

colin  27,  76,  lOS. 

collant  17,  76,  91,  10«. 

collinet  96,  112.  113. 

conebly  25. 

coni  94. 

coniâ  55. 

conné  45. 

connelle  25,  37,67,  78. 

conro  78. 

contéchâ  73. 

contra-follie  66. 

contreproy  60,  1 U . 

côpa  117. 

corda  89. 

cordet 117. 

corione  55,  89,  10». 

corna  124. 

cornaflu  105. 

cornanfle  28,  35,  49,    92,  105. 
cornéla  28,    35,    49,  65,  105. 

109. 
cornofe,  -oire,  28,  35,  49,  91, 

92,  105,  109. 
cornu  104. 
corpête  55 . 
corrent  68,  122. 
correntin  91. 
cosba,  cospa,  117. 
cota  60,  79,  87,  91,  92. 
cota-berotta  65,  91 . 
cota-lemoué  91 . 
cothùsci  58. 
coti  124. 
cotsar  <>0. 
coua-liva  6.j,  09. 
couaè.  V.  couar, 
couan  27,  !04. 
couandà  76. 
couar,  couaè,  ooué,    27,   30, 

!tH,  118. 

coudancher,  71,  80. 

coueitse  00 , 

couéro  25,  78. 

cougno,  -e,90,  92,  I0<i,  lis. 

couenda  113. 

couilleul21. 

couiné  27. 

couna,  counio,  27. 

couni  27. 


counu  90,  93,  119. 

couquille  70. 

courbette  69. 

coutella  122. 

couti  124. 

crami  80,  100. 

cranca,  cranka,  83. 

créia  29,  31,  49,  53,  108. 

crep  121. 

crepiotâ,  -ti,  121. 

crepol21. 

creva-tseka  66,  116.  Hrratn. 

creyammâ  75. 

cri,  crie,  crieia,  crioUe,  29, 
31,  49,  53,  65,  88,  91,  108.' 

crik  26,   111. 

cripo  121. 

Crô  97. 

croca  108. 

crocéro  67,  69,  87. 

crochi  108. 

crocoli,  -lieu,  -lieuza,  ll.i. 

crocs  104. 

crocy  67,  69. 

crojna  105. 
croie  lot. 

crona  78. 

croquant  103. 

croque-couno  66. 

crossetta  105. 

crouna  62. 

cruchan  91,  93,  110. 

crujna,  cruna,  87,  105. 

crutz  60,  114. 

cry.  V.  cri. 

cubi  87. 

cûca  58. 

eue  22,  31,  118, 

ciignoda  55, 

cuivranche,    cuivroclie,    72, 

122, 
curent  122. 
curiage  67 . 
cuti  91,  124. 
cwarda  69,  90,  lOo,  105, 

D 

daenhnnai  1 16. 

daina  118. 

daljo  47. 

daluans  25,  91,  93,  102. 

daluer  94. 

dana  110. 

daronge,    -ger,   60,  (t4,   122, 

12'», 
daronge- quenis  107, 
dartun  30,  79. 
dauda  120, 
davi  31. 

debenadoire  loi . 
debiteuse  91. 
deboienà  6(>. 
décalatà  99. 
décatin  69. 
decotti  70,  87,  124. 
dedaniche  71,  73. 
defcndiançhi,  -ançhe,  72, 
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defermancher,  66,  94. 

deforet  75. 

deinna  118. 

demakâ  90. 

denisa  96. 

dentroun  55. 

(se)  dépeillè  9i. 

déretta27,  101. 

Déva,  Dova,  97. 

diavo  47,   113. 

dilme  75. 

dizanDe75,  80. 

dizannortante  8U. 

dizannoruanne  80. 

djebo  120. 

djerba  101. 

djozet  76. 

dju  dé  cornéla,  Oo,  109. 

dju  de  plioale  110. 

doc  114. 

dola  87,  115. 

dona  47,  00. 

dossâ  81. 

douera  93,  90,  110. 

douéran  07,  89. 

dourré  55,  101. 

Dova.  Cf.  Déva. 

dovantenc  74. 

drame  28,  101,  109. 

drôta  115. 

dronglo  100. 

dura,  duretta,  27,  09.  loi. 

durbau  122. 

diirbi,  dûrbja,  119. 

durème  28,40,  101. 

durenc,  -eng-h,   ?S,    74     101, 

109. 
duret 92. 
dureté  103. 
duretta.  V.  dura, 
dyerba  62,  87 . 
dzacco  87,  90,  115. 
d/.acquerets  25,   89,   90,  115. 
dzafra,  dzafragna,  124. 
d/.afor  12*. 
d/,an-tartelin  96,  112. 
dzaille  78. 

dzaviolet,  -etta,  113. 
dzé  25. 
dzena  79,  110. 
dzève,  dzeuve, 47. 
dzib  120. 
dzille,  -a,  119. 
dzo,  dzou,  62,  108. 
d/.ornayeu,    -euse,    91,    lus. 

Erniln . 

!•: 

écedonpi84. 

écliella  115. 

Echenou  97. 

éçhwa79,  lOs. 

éclairans,  échiairanu,  68, 102. 

éclairo-brenaudièï-e,  65,  120. 

Ëclapon  97. 

écotieu  103. 

ccrivoler  li4. 


écuriatse  73. 
éfoua  99 . 
eg-liu  125. 
eguilleuse,  75,  116. 
einrietta  96. 
eitsuet  118. 
élyo  125. 
(s')emboinnà  66. 
embouchener  29. 
(s')embrondir  66. 
emme  94. 
emmoveiri  66. 
empressa  114. 
engulémé  25,  103. 
enntrebuthié  29,  73. 
enskina,  29,  51,  79. 
enterbâ,  entervâ,  73,  76. 
entervir  29    V.  enterbà,  in 

tarvâ 
entevo  104. 
entivoa  98,  105. 
entrancher  72, 
entremançhi  29,  70. 
épelleguet  100,  120. 
épelleguetta  100. 
épessa,  69,  100. 
épy  68,  118. 
èr  (voutres-)  43. 
érelion  106. 
erfau  27,44,  52,  122. 
erlancier  44. 
ermoreur  44. 
ersué  44,  99,  122. 
escleiret48,  120,  Errata. 
escrompâ  46 . 
escutel  56. 
espartians  68,  102. 
espeigne,    espeignoire,    91, 

104. 
espigner  91. 
esprochc  71,  94. 
esso  79. 
essôe  79,  118. 
estec  50. 
estivillar  48,  98. 
élerbâ  29.  V.  enterbâ,  inlar- 

và. 
élermou  78,  122. 
éterno  00. 
ëteulà  121. 
ethreillie  89. 
étola  121. 
etsalla  11>. 
euvréchâ  73. 
cviteintché  77. 
éviter  77. 
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fabril  47,  114. 

factura  55. 

fai  107. 

fajma  87,  107. 

fampalai.  V.  franc- palet 

fantil  116. 

faoudar  45. 

laper  114. 

farda,  -dià  27,  09,  85,  87. 


farde  27,  39. 

fardieu  69. 

farià  20. 

farinanche  1"!>. 

fatonar,  -unar,  .»>. 

fatrâ  55. 

fatra  61,  119. 

faudûci  73. 

fé  107. 

fédro  87,  106. 

fein  107. 

fejiisci  87,  105. 

femet  114. 

femetta  69. 

fènedigne  74,  81. 

fènieu  12  t. 

ferla  109. 

feriisci  68. 

feugna  25,  124. 

fiaclia  1(19. 

fian  104. 

ficâ  47,  94. 

fidan  55,   100,  114. 

lieitsa  109. 

fiesta  109. 

fifa  57. 

rima85,  111. 

finaque  74. 

finlnie  75. 

fioca,  fiouca  59. 

fiole  123. 

fiolo  44,  110. 

fiorter  55,  99. 

firfa  87,  105. 

fiùsci 104. 

fjatarro56. 

fjûsci  58. 

fjiista  104. 

fleirieu   121. 

Hiankà  94. 

(liero  112. 

ningel22. 

(liocca  84. 

flioutâ  124. 

(loca  58,  68,  70,  84. 

flocante  68. 

flocco  85 . 

flourigna  74,  98. 

(se)  (lustra  60. 

foatarro  72 . 

folian,  -ançhe,  -anda,  50,  72. 

folieta  50. 

folliaitse29,  73. 

folliaret  121 . 

follieta  29. 

follieu  121. 

follieusa29. 

lollye  29 . 

foncer  91,  9*. 

fondarro  71. 

forcançhe  121. 

forgouon  73. 

forniammà  75. 

forniosto  75. 

forlieuz  101. 

l'orii.sci  71. 
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oudin  109. 
fouUouze  29. 
fourcha,  -an,  101,  111. 
lourtet  101 . 
fragnu,  -a,  liy. 
franc-pallet,    fampalai,     25, 

120,  Errata. 
franrai  96,  109. 
Franchellie  75. 
frecio  77,  119. 
frédieu  121. 
Iréturel,  -éla,  78,  119. 
friaco  92. 
friaitsa  109. 
frilo80,  107. 
frilùiji  56,  71. 
Irotralie  67,  80,  114. 
l'togni  62. 
l'uéna  58 . 
l'ugna,  fugni,  124. 
fujusa  20. 
rûrghena  44. 
furoche  112,  113. 
fustet  115. 


g^benet  55,  116. 

gabes;«a  63 . 

gabian  55,  116. 

gabioca  55,  74. 

gabioula,  gabrioula  55,  118. 

gabona  55.  116. 

gabouaize  55,  104. 

gabouess  55,  73,  liO. 

gabrioula.  V.  gabioula. 

gadin  105. 

gadolè  112. 

gagne-de-bien  10'*. 

gagne- trogne  111. 

gahut,  -te,  02,   112.   l.rrala. 

gaille  67. 

gai  1  le  f  rogne  111. 

gaillerie  67 . 

gajfa  57,  103. 

gajna  87,  107. 

galel'rogne  111. 

galinofrà  44. 

gallier  27,  91,  106. 

galoubet  48, 116. 

galousier  48.  118. 

galu,  galulrognc  111, 

galûro  56,  74. 

galûsci  71. 

ga  m  bar  la  55,  104. 

gambetta  55,  89. 

gainbie  55. 

gambiisci  56. 

gamocha,  -otse,  55. 

gandoula  115. 

ganio  102. 

garaoudon  55. 

garfa  103. 

garneri  58,  108,  12  i. 

garùf 73,  107. 

gasiméla45,  54,  109. 

gatina  87,  80. 


gauffa  108. 

gauméla  45,  119. 

gauaa  107. 

gaus,  gaut,  gaux,  29,  30,  50, 

107. 
gavern]o56,  75. 
gazella  106. 
ger  120. 
gergar  26,  124. 
gergothjer  124. 
gergu  {manteau),  30,  77. 
gerlo77. 
germerai,    germerolle,     71, 

119. 
gerp  62,  107. 
ghegnot  102. 

gheisi,  ghejzi,58,  107,  122. 
gherfa  103 
ghicer  43. 
ghigiû  43, 
ghisorba  107. 
giaco,  -u,  25,  96. 
giaji  77. 
gian-Iuren  96, 
gian-peru  90. 
giarga  26. 
gilo  80. 
gina  119. 
gioanarro  71. 
giojo57. 
giorba  57. 
giraud  25,  39 . 
giroitier  70. 
giseuse  91,  94. 
giurnota  120. 
glapa  104. 

glatso,  glaitso  29,  50,  53,  107. 
glavi,  -o,  47. 
gliappe  104,  107. 
gliave  47,  115. 
glievo  115, 
gliffa  100. 
gnicet  82,  115. 
gnorla  105. 

gnùc(c),  gnùch,  58,  104. 
gô,  gou,  29,  50,  107. 
goda  87. 

gofTa  25,  34,  103,  iOg,  124. 
golTâ  124. 
gollin  44,  83. 
gona  45. 
goni  27 . 
gono  27. 
gor,  gord,  28,  65,  66,  91,  92, 

110,  112,  120. 
gorda  cruclian,  110. 
gorda  riondale,  112. 
gorla  105. 
gorni  12+. 
gorpe  39,  92,  107. 
gorsa  68. 
gorsà  87,  103,  124. 
goste  60,89. 
gou. V.  gô. 
gouclia  12  t. 

gouet,  gouelse,  -o,  rtO,  91. 
gouonzc  26,  6ti. 


gour  28 .  V .  gourd . 

gourà  36. 

gourd  28. 

gourda  vasa  111. 

gourdatse  73,  115. 

goussaïe  25.  48,  89,  124. 

goustousa  48,  110. 

govère  80. 

graffenâ  124. 

grandû  74. 

grané,  -et,  -éta,  27,  35,  lio, 

111. 
granieu  121. 
granuche  73, 
gratechy. -eu  69,  124. 
gravatà  75,  124. 
Greba  97. 
grebou  82,  97. 
greippa  123. 
grelie  118. 
grelji  112. 
grelou  104. 
grem  57,  122. 

grema  (pierre)  78,  l[2,  122. 
grema  (café)  89 . 
gremaliet  112. 
greman  78. 
grémo  122. 

grenad  27,  91,  110,  111. 
gré pi  123. 
grêpi  123, 
(jreuba  97. 
greya  110. 
gria  29 
gribia  97. 
gribou  97. 
grif57. 

grifla   (maiii)2S,  87.  S\),  loi. 
grillani  67. 
gtifTo  (auberge)  67. 
grigno94. 
grignola  88. 
grignolant  88. 
grignot  94. 
grillau(d),  -ande,  67,  69,  92, 

112. 
grimmi  110. 
grin  107. 

grinla  28,  89, 104. 
gripo,  -et,  123. 
gris  97. 
Griisa  97. 
grivet25. 
grola,  grolla,  groule, -a,  2.S 

36,  N7,  115,  116,  122. 
groUiant  87,  107. 
grolu  100. 
groma  78. 
groula,  -e.  V.  grola. 
grouva,  -vetla.  112. 
gûcia  60. 
gudi  87. 
guelTa  60. 

guegne  102,  107.  lo.'^. 
gueitsd  125. 
guelleur  121 . 
guerre  115. 
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g-uessa.  guetse  00,  87. 

gueuny  27. 

gue veine,    guevine,     ♦)>.    IM. 

116. 
guidolin  4.  iD.i. 
«ïuigne  ST,  102,  loT. 
guila.  guiléro  61». 
guilleri  91,  107. 
guinadeur  118. 
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liandiunçhi  81,  83. 
Ijauté-tiré  28,  52,  0.>,  00,  MO. 
Iiauteuche  71,  72,  Ti. 
herpelli  02. 

Iieurancière  08,  72,  11.'). 
hilme  1'),  83. 
hipa  82. 
holcane  10!' . 
hourgne  83,  11!». 
humidom  75. 

I 

(s')imperrodâ  60. 

impregnaco  77. 

inciantant  118. 

inckroK8.  lOU. 

in  fond  a  10!». 

inmouïa  55. 

(s'jinsusanna  47. 

intarva,   inlerbâ,  intervé,  2i>. 

V.  enterbà. 
ntervan2«»,  88,93,  103. 
nthic  29,  51,  .53,  79,  110. 
ntiène  109. 
ntye-per  65. 
nverû  71. 
otse  00,  79,  83,  12*. 
ouka  47,  82. 
porige  82. 
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jacqué  96,  li:*>. 
jambonelle  67. 
jangoste  88. 
janô  90. 
jarbon  119. 
jeudanciie  71 . 
jhalieu  07,  121. 
jhéca  61,  82. 
jherbaçhc  93. 
jheibe  62,  93,  loi,  108. 
jhèvre,-a,  119. 
jhorance  111 . 
'jhou  02,  108. 
jora  72. 

jouranchière  08,  72,  118. 
jourofde  75,120. 
junanchcur  08. 
".jy26,  40,  12  i. 
jyblct  12'f. 

K 
kaèro  25 . 
kalamandran  47. 
kalany  120. 


kedanflâ  84. 

kélal09. 

keugno,-e30.  54,  90.  10(J,  118. 

V.  cagna. 
kiba  08. 
kibarou  68. 
kijo  63. 

killo,  kilo  100. 
kinno  100. 
kintayeusa,   106.     Y.    quin- 

tayeu. 
kjap  58. 
kjo  87,  105. 
koiz  30,  38,  117. 
kouan.   V.  couan. 
krurina  108. 
kué.  V.  eue. 
kuwalin  119. 


luhju  30,  79,  100. 

laljoreo  44. 

laidau  90,  117. 

laisso79. 

lamoëse  28,110. 

lamp  1,-iaht  55,  109. 

lampio  54,  79. 

lampion  55,  109. 

lanci,  -io,  29,  51,  05,   79,  88, 

91.  93,96,  109,  111. 
landre,  -a,  -usa,  27,  29,  50. 
langoura  110. 
lannu  S4. 

lantonne,  lantainne,  79,  118. 
lap  08,  87,  93,  109. 
lapia  87,  104. 
larbio  27,  30,  41,  79,  100. 
larçhe  27,  41,  79,  106. 
largemo  75. 
largiiia  69. 
lartié  117. 
Iatinà82,  87,  124. 
Iauda82. 
Ilavéran79. 
Iavio80,  103. 
léci  93,  110. 
lédzena  79. 
léfoa  79, 108. 
Ieftà75. 

lega,  lego  55,  109. 
legrinia   47 . 
leindo.  V.  lendo. 
lemarda  28 . 
lemieux,  -euse,  iemoui-,    28, 

51,  79,  91. 
lenetta,  -c,  100.  103. 
Icncliion    109. 
lendo,  leindo  117. 
lenfiura  109. 
iépà  89,  115,  124. 
lèpa  115. 
lèpei  83,  103. 
Ierdzi89. 
lerfa  59. 
lerpa. 

létié  89,  123. 
letru  25,  53,  125. 


leur  29, 59,  90.  118. 

leusaL  84. 

Ieutâ09. 

ieulins  79. 

liandrà  27,  50. 

liandraison  07. 

liapo  87. 

liarolTe  71,  114. 

Lie  81. 

liéba,  lieuba,  luba,  98.  123. 

lire  107. 

lijinta  68,  101.  118. 

lima,  linne  28,  51,  79,  110. 

limas  91,  94,  108. 

limatière  94. 

limocher  25,  51. 

limusa  30,  51 . 

lingre,  lingher,  29,  79,115. 

linma.  V.  lima. 

liorba,  -â.  93,  llo. 

liotse  00,  79. 

lisi  90. 

liuba. 

Inaçhe  27,  30,  35,  79. 

lobjùa  50. 

locançhi  55. 

lofa-léva  05. 

lolTa,  lofi,  lofio,  29,  59,   1 15. 

lombard, -art,  -arda,  97,  120, 

lonc  101,  120. 

lond^an,  longano,  29,  30,  51, 

.53,  92,  101. 
londza,  -e,  30, 101,  120. 
londze  cordct  117. 
longea  101. 
longi  29.  36,  101. 
long- rond  65. 
iôpa  103. 
lorda  69. 
loretta  87.  110. 
lorne79,  98.  109. 
loste  48. 
lotouon  87,  101. 
lotte  8  'f . 
louchancc  72. 
lourgan  87,  102. 
lourna  79. 
luba.  V.  liéba. 
luearna  118. 
lucia  29,  31,96.  Un. 
iuerdzo  77,  79. 
liigi  59. 

luisetta  87,  90,  101,  113. 
lumbard  120. 
lungët  29,  30,  51,  101. 
liiniia  120. 
lupa  120. 
iura  72,81. 
liirba  80,  107. 
lurenci  43. 
Iiirmar43,  SO. 
luro  123. 
liiro  123. 
liisin  08,  101. 
Iwaçhe  79. 
lyorbà  93. 
lyorbinà  93. 
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macà  60, 
maca  dossa  92. 
maca-jhou  65,  108. 
mâche  62,  115. 
macléantcher  70. 
macleu  92. 
macléyer  60,  75. 
magagna  48,  109 . 
magl'ré . 
magne  93,  110. 
magni  93,  110,  12V. 
magnolieu  121 . 
maie  35 . 
raaïenna  107. 
maitcho  62,  7t),  115. 
makâ  60. 
raakilly  60,  75. 
malessinu  35,  74. 
malgrin  78. 
mandoca  103. 
Mannedigne  20,  74,  8t. 
manustré  75,  tl9. 
mara  72. 

marconar  28,  35,  51 . 
mari  66,  87,  92, 112. 
mari-cassan  112. 
mari-collan  66. 
mari-cougne  92. 
mari-londzan  65,  92. 
maringin  74,  Errain . 
niasci  53 . 
mata  28,  36,  117. 
Mata  97. 
mata  37,  82,  85. 
matchu  87,  103. 
raateau  71,  73. 
mathenaco  74. 
matinenci  74. 

matoué,  matué,  28,  36,  117. 
maura  100. 
mauro  69,100,110. 
mécha  {dimanche)  81. 
mécho  (couteau)  C>2^  115. 
meconna  28,  33,  51,  .53. 
megiiisci  119. 
meihenieu  121. 
meingro  29,  79,  113. 
mêla  115. 
melà43. 
mêle  109. 
inelliancbu  74. 
mellie  27,  30,  59. 
mêla  5,  119. 
melo45,  92,  119. 
menaillon  45,  91. 
menaj  87. 

ménédigne, -inie,  20. 
menestra  55. 
méra  72. 
mérela  105,  I0»i. 
uiei'Iiançhe  75. 
merou  23,39,  110. 
mertica  105,  106. 
messùa  47. 
meth-lonc  66 . 
ininro,  miaq,  79,  91,  107. 


mi-brinna  66 . 

miçéréya  87 . 

miclieliner  76. 

michez  62,  76,  96,  115. 

mi  cliaro  60. 

midièvo  78. 

midomme  71,  75. 

mi-dzib  66. 

miglia  59. 

miji  30. 

miket  78. 

mille  27,  59,  87. 

millie27,59. 

minçhe,  -o,62,  76,  115. 

mi-seugna  66. 

misterna  87. 

mistorêya  S7. 

mitchié  87,  96,  107. 

mjenc  43. 

moât'e  53 . 

mocona  28,  35,  51,53. 

modjéré  42. 

moëse .  V .  lemieuse . 

raoffa  53. 

mogéri  42 . 

mogi  89,  111. 

mogne  74,75,  88,  ll!t. 

mojhe  113. 

mol  69. 

molûa  69,  109. 

monga  78. 

monzi  42. 

morri27,  52,  10:!. 

morfier  27,52.  Errata. 

inorly .  Errata . 

morga  45,  47 .      * 

mormé,  mourmé,  21. 

mossa  (excrëinenf)  25. 

mossa  (vin)  98,  111 . 

mosseïla  45,  loo. 

mosset  100. 

motse83,  85. 

moudenais  96. 

nioué.  V.  lemieux. 

mou('!sa  (soj/pe)  60,  l(i8. 

mouflo  89,  103. 

mouillole  23. 

raouiy  110.   Errata. 

mourgna  89,  103. 

niourio  103. 

inourmachicuz  (>8 . 

mourme  21,  68,   10(>. 

mourmé.  \'.  mormi'. 

mourmousa  21,   105.  Errata 

mourria  89,  103. 

mouscagni  26,  47. 

moutlle  10:{. 

iiiouzi  42. 

mova  66,  68,  9.},  122. 

moza  111 . 

mûca  57,  105. 

Miich  97. 

inuchacho  63. 

Mure  97. 

murcar  37,  124. 

murgan  23,  31,  loti. 

m  lisser  62. 


nabe. -o,  45. 

nabin  27.  30,  41,  79,  106. 

nabo.  V.  nabe. 

nairetta  100. 

naliesse  83. 

nampio  54,  79. 

napa  80. 

napi37,  103. 

napliet  67. 

narcouetse  79 . 

nare  91,  108. 

narki  76,  103. 

Naru  78. 

navet  79,  91,103. 

necco  79,  107. 

neflo,  neflian,  103. 

nejro  100. 

nermo  75. 

nèru,  100, 101. 

Neva  81. 

niafe  44. 

nicho  62.   7<i,  115, 

nico  103. 

nicba,  niuba,  52,  77,  125^ 

nieco  79, 107 . 

niéfor82. 

niente  35,  125. 

niflie  103. 

nion-zib  65. 

niuba.  V.  niéba. 

niva,  nivé,  niver  52,  56,    87, 

125. 
nocque  32,  79. 
noiroffe  75. 
non-vronne94. 
nosiilji  43,  75. 
noulme  75. 
nouna  55,  119. 
nozi  42. 
nusilje  43. 
nyisé  82. 
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obègue  105. 
ocquin  32. 
octane  82. 
oliiant  87,  iOi. 
omet  55 . 
ont  85,  109. 
orbath  77. 
orbéri  KH,  t(i8. 
orbiz  77,  101,  lOS. 
orgo  26,  39,  77.  1"!     In.s. 
orne  79, 98. 
orproy  77. 
oslau  4.7,  117. 
ouilme  75. 
ournis  32,  98,  IdS. 
outins  79. 
ouvcntastlS,  93,  lti3. 

V 

pacliillas  2'j,  IIU. 
pachinta  100,  105. 
padolan  35,78,  lll.    Errata 
y.  pindol»'. 
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paf  2t),  87,  123. 

pagan^hi  47,  99. 

palerna  75. 

paljo,  paljel,  117. 

pallet  87. 

panlatu  116. 

pantenire  lit). 

papeiraatà  124. 

para-belin  66. 

para-douéra  66. 

para-iiorba  66. 

para-wassa  66. 

paressanche  71,72. 

paroche  71. 

passançhe  104. 

pathura  de  miaco  91 . 

patiécan  83. 

patin  93,113. 

patinar  93. 

palustre  75, 119. 

pautrir  93 . 

pautro  27,  55,  93,  113. 

pavi  87,  124. 

pechon  25. 

pegan  45 . 

pegea,  124.  V.  pigea. 

peillan  87. 

(se)  peillè94,  99. 

peilloire  103. 

pejsi  26,  57 . 

peke  60, 105 . 

pelebra  92. 

Pelliache97. 

pèlu,  69,  107. 

pelûa,  plùa, 103. 

pelvé  103. 

pénécliar  48, 108. 

penachon  123. 

pénaco  108. 

pénard  108. 

pénet  108,  1^3. 

péra  96,  97. 

Pt^ra-couta-gadzéfie  97. 

pereta  109. 

perguelin  4.  120. 

perlie  103. 

peroout,  107. 

perotta  107. 

perro, -et,  109. 

perrod  66 , 

peri'Ot  107. 

perrotta  6* . 

pesa  26,  dT. 

pesanda  68,  122. 

petarôou  111. 

petau  111 . 

peled/an,  petet-jdzaii,  lil 

petiet  89 . 

petou  67. 

petct-dzan.   V.  pett'dzan. 

petou  98 . 

petouïc  61,  124. 

pelouyé  124. 

pelsé,  pelsenclier,  59. 

pelteret  114. 

pétu  114. 

peuly  29,33. 


pi,  py,  pied,  27,  115. 

pia,  piaillo,  pialie,  28,  30,  32, 

93,  110. 
piacâ  27,  76. 
Piacourto  77. 
piaillo.  V.  pia. 
pialie.  V.  pia. 
piaton  55. 
piaussà  28 . 

picantella,  -terra,  -tin,  28. 
picaterla,  -erna,  28,  75,  78. 
pica-stcc  65. 
piccâ  86. 

picca-bille  65,  90. 
piccan  116. 
piccottâ  86. 
pichanda  121. 
picla  87,  124. 
pié  30. 
pied.  V.  pi. 
pieiller  28,32,  123. 
pieilleur  123. 
pierlo  46. 

pietro,  pitro.  -e,  25,  87. 
pif  103.  Krrula. 
pigea  26,  53,  124. 
pignoula  116. 
pija  30,  110. 
pikinta  28,  76. 
pikre  60,  90,  106. 
pinara  107. 

pindolè  55,  67,  1 11 . /iV/v/Za. 
pinta  115. 
piô28,  30,  113. 
piocâ  76. 
piôi:e93,  113. 
pioche  28,  76,  93.  113. 
pioçi,  piossâ,  28,  76,  93, 
piorgni  93,  110. 
piorne  28 . 
piossa  113. 
piossâ.  V.  pio(;i. 
piolet  120. 
piolte  28,  32,93. 
piou28,  30,  80,  113. 
piourno  75,  123. 
[)ipola  57,  113. 
piqua-sodin  65,  89. 
pique-cn-fer  65. 
piquette  116. 
piss68,  87,  98,  123. 
piloca,  55,  108. 
pitro.  V.  pietro. 
Pjalargio  77. 
pjerlo  96. 
pjota  57,  104. 
pjukôu  30,  113. 
plala  115. 

pléou  28,  41,  80,  113. 
plienet  87. 
pllioale28.  32,  lin. 
plouta  89,  104. 
plùa  103.  V.  peliia. 
|)oc  115. 
pocetenc  70,  75. 
poci  115. 
pœk  105. 


113. 


poessar  2T. 

pogne  74,  75,  119. 

poilloux  75,  103. 

poinçard  27. 

poissard  27,  87. 

polédro  57 . 

polir,  poljinar,  29,  33,  52. 

polilik  57. 

poljinar.  V.  polir. 

polûrna  57,  75. 

pomançhe  72. 

pontûa  116. 

portothjer  70,72. 

potha  99. 

potie  115. 

potrir  55 . 

potte27,  55,  113. 

pouacâ,  pouaqué,  27. 

pouandà  76. 

pouann  65,  88,  117. 

pouerel  89,  100,  106. 

pouli  29,  33. 

pounchue,  103. 

praille  45,  75,  111. 

pramù  72. 

praut  107. 

préanchi  72. 

premenantsé  72. 

press28,  34,  58,  87,  104. 

prialou  117. 

prima  103. 

primoudéla  104. 

prin-mellie  65. 

propanche  80. 

pros  28,  34,  58,  104. 

prousier  94,  124. 

proy,  28,  34,  91,  104,  116,  124, 

ptian  121. 

pujsé.  V.  pusé. 

pula  57,  80,  SI. 

pulajé  57. 

pulinar  29,  33,  52. 

pusé,  pujsé  30. 

py.V.pi. 

pyœ  de  grané  110. 


quanne  75. 

quantiasse  75. 

(jualorzlme  75. 

qurbe  82. 

quenis,     quenelle,     44,    106, 

107. 
quiba  68. 
quibus  82. 
quillo  106. 

quinlayou, -cusa,  100,   lo6. 
quiri  81 . 

R 
rabia  55. 
i-abistokà  47. 
Tablante  116. 
raboin  94. 
raccà  44. 

ragordcheu  93,  100,  119 
ragordir,  -dy,  66,  78. 


INDEX 
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ragiieaa  On. 

r^ïda  69. 

ramo  113. 

rapticnc  33,  'i.  I  li^. 

rampiojra  lli. 

ranfio,  ranfle,  -o,  lli. 

i  ani'ilji  75 . 

fiapoe  104-. 

raskja  123. 

rat  a  vola  80. 

ratérl,  ratejri,  89,  100,  118. 

ratliuchon  118, 

rayetl09. 

lazétalU. 

rebégny,  V.  blgna, 

récané  44 , 

recevention  68. 

réchœ,  82,  110. 

rède  69. 

refauder  44,  o2 . 

réfra82,  119. 

rêga  103 

règne  121 . 

l'égourdi  4i,  "8. 

reic  98. 

rejfa  51 . 

rejs98. 

rem  115. 

rèma  82,  119. 

l'èrae  ^2. 

reinoreur  44. 

renfla  112. 
ressuer  4'f . 
rencho.  V.  rouche. 
reuillarda  80.  V.  roille. 
reyo  103. 
riaii  101,  114. 

Uiannedigno  20,  74,  SI. 

rioletta  23,  87. 

Honda  112. 

riondal.   -dau,   -dale,    -délia 

07,  87,  92,  101,  112,   iMi. 
riondet  101 . 
ripo,,  -a,  23,  S7. 
rjund  69,  101 . 
roa  115. 

rôblo  63,  120.  Errata. 
rod  60 . 
rogi  101,  122. 
roguc  117. 
roille,    roillarda,     rullierda, 

28,  80,  115. 
rojamme  73. 
ro.jna  106. 

rondelet  07,  101,  108. 
ronfa  102. 
ronnè,  -et,  43,   103. 
ronnedigne  74. 
rosset  101,  112. 
Kossnia  97 . 
roua  101 . 

roubiâ,  roubio,  36,  87,  101. 
roubllio  36,  87. 
rouche,    -i,     reucho,    ruche 

27,  37,  61,  106. 
rouillarda.  V.  roille. 
roula  102,  113. 


roulante  .39,  102.  Krr.ata. 

pounch^nda  108 

rounflé  114. 

rountchant 103. 

(se)  royalâ  89. 

rua  113. 

ruchi,  -G.  V.   rouche 

riif  27,  .32,  122, 

ruffi  101.  122, 

riiil  102,  112. 

rullierda.  V.  roille, 

rumat  82. 

rurarcher83, 


(se)  sabauda  79. 

Sabeudin  56. 

sabra  68,  87, 124. 

sabre,  sapre,  -o,  27.  76,  91.93. 

sachenau  43. 

sacoche  113. 

sacourgne,  -eu.  123. 

sada.  V.  sado . 

sadan  93,  103. 

sadè,-a,  (il,  124. 

saffra  110. 

sagni93,  U9. 

sahoué  61,  110 

saline  75. 

sannedigne  74. 

San  terre  103.! 

sapio  66,  116. 

sapre,  -o.  V.  sabre. 

sara  72. 

savata89, 103. 

Savatino  77. 

saverna  73,  110. 

s.avoyard,  -arda.  00. 

sawé  61, 116. 

sbertir  20,  53,  02. 

scaljos  53. 

sceloca  114. 

schinta  124. 

schintuthir  124. 

schranké  61 . 

secci  110. 

sêlo  26. 

semé,  -et,  106. 

sènieu  121. 

serga  56 . 

serolju  1211. 

sesampa  122. 

setan'dinie  83. 

seugni,  seurné.  V.  sorgne. 

sezana  47,  113. 

sgnecar  57. 

siba  61. 

sibard  123. 

sil)arderie  123. 

sibel,  -ella,  61,  67,  113. 

sibelletta  07,  67,  113. 

slbéro  123. 

sigar  01 . 

sigmai  78. 

sikl  104. 

sina  80. 

sindussin  71. 


sinu  27, 

sircla  78 . 

sisset  116. 

sista  61,  113. 

siva  {verbe)  01,  8f]. 

siva  (sub-^t.)  23. 

siver  56,  124. 

skinci  124. 

skjapathjer  36, 

smarret83,  121. 

smesser  62. 

sodin65.  89,  107. 

soflar,  m.,  69. 

SOgéri  42 . 

sognia.  V.  sorgne. 

sonenc  43. 

sonzi  42. 

sorgne,  sornia,  seugni,   so- 

gnia,27,  83.  120. 
sotiminy  T7. 
souzi  42. 
spjengart  37. 
splietta  01.  114. 
spùtlia  90. 
stableintset  17. 
stapon'dinie  83. 
stec,  steca,steck,  30,  61.  lli. 
steckena  61 . 
stibe  61. 
storbi  26,  6i. 
strola  62. 
sturbi26,  02. 
suantso  73,  89,  104. 
si'ibja  102. 
sublilOO. 
su'er  44.  110. 
sucrogni  110. 
suquet  91,  103. 
susan  47,  113. 
sussa  87,  124. 
sutenci  74. 


taao  117, 

labiciu  114. 

labusa  118. 

tac  83,  114. 

taca  83, 114. 

tacan,  tacanna,  1 1!'. 

tacco87. 

tacolan  30. 

tafa,  tejTa,  23,  80. 

tago  82 . 

taka  85,  113,  121. 

takon  dé  fé  107. 

tanipa  118. 

tanna  118. 

tanne  75. 

taqueu  07,  113.  ErruUi. 

tarpà  94 

tarpo92,  107. 

tarrolle  113. 

tartelin  90,  112. 

tartufier  44. 

lartuse  1 12. 

tasceri  53. 

trhaié  110. 
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tchapitre  9'J. 
tcharvet  117. 
tcliassa  44,  98. 
tcliéco,  tséco,  W,  !((!>. 
tcliucho  35. 
tebo91,107. 
telfa.  V.  tafa. 
teimpêthu  6"),  92. 
temple  77. 
temporé  06. 
tena  67. 
tenerre  98. 
tenotte  07. 
ténu  122. 
terê  114. 
téreau  83. 
téregne  "ifi. 
tcrga lOtt. 
terka  7s,  112.  122. 
tcroula  112. 
tcrratchu,  -tsu,  20,74 
Terratse  7;î. 
terri  117. 
terrofte  122. 
lerrou  112. 

terruda,  -e.  7.'{.  S7,  112,  122. 
tessan  83. 
testog-ni  102. 
tetoclie  91,  102. 
teyno  122. 

tliavata  103.  Y.  savnta. 
tlierchjo  53 . 
Tlierkjo  97. 
Ihihelji  61.  102. 
lia  lé  llf.. 
liapf!  08. 
liavo.  excl.  ;'jG. 
liavo  [village)  1)7. 
tibola  US. 
libre! lOC. 
tiébel  84. 
tiemé  83. 
tik  104. 
tina  109. 
tinna  87.  122. 
tiouk  87,  89,  109,  123. 
tira  89,  93,  JOB. 
tirache,   tiranges,    tirie,    28 
35,  o2,  !»1,  llf,.  '    '  ' 

tirant  08. 
tirie.  V.  tiracho, 
tiiisci  '^3. 
tivà  124. 
toca  87. 
togéri   5-2. 
togno  4i. 
toiro,    touéro,  tuaèro,  25   G5 

78,  92,  IKi,  120.  - 
Tojûa  81 . 
tolla  84,  115. 
tonzi  42. 
topi  lit), 
tore  114. 

tornanchi,  -ançhc,  loi 
torse  124. 
torteulie  U5. 
(otti  3(». 


touéro.  V.  toire. 

toulà  121. 

tounio  87,  90,  lOi. 

touptso  73. 

toura  111. 

tourella  102. 

tournante, -a,  68,  99,  101. 

toutiche  73. 

touzi42. 

tragà,  tràga,  01 . 

traïe-petouïe  61-66. 

traïe-vuessa  01,  65. 

tré  66,  115. 

treca  83,  84. 

tregnenchi  81. 

trékela  84. 

tréla  87,  106. 

trentiia  115. 

trépenâ  25,  39.  Errata. 

trevan  83. 

trialia,  trialla,  91,  93,  97,  lin. 

triannedigne  74. 

Lridajna  98 . 

tril  117. 

trima  117. 

triojna  103. 

trisa  124. 

trouella  87,  125. 

t  roui  la r  23. 

trouncha  25,  40.  |(i2. 

trovéchâ  73. 

troveintclié  72. 

tru  23,  53,  125. 

trué  125. 

I rumba  57. 

tsalfe,  tsafia,  118,  \2i. 

Isambrucho  73. 

tsardâ  85. 

Isasse  82,  10s. 

tsavie  117. 

tsayé  60,  83. 

tséaque,  tsèco,  89,    9s,  109 

123.  V.tchéco. 
tsecca,  tséka,  tseucca,  56, 102, 

116. 
tséma  111.  V.  tsima.  cima 
tsemot  83,83. 
tseucca,  V.  Lseka. 
tsevrello  94. 
tsima  85,  111. 
Itira-fik65. 
tuaère.  V. toire. 
tiifa  102. 
tunde  57,  09. 
turret  114. 
tiirro  87,  109. 
tyébé  82. 
tyecannâ  S3. 

II 
ugnenca  109. 
lirbejri  101,  103,  108. 
ulla  93,  98,  113. 


vacueintse  36,  114. 
N'ai  Sonaiji  77. 


vasa  89,  110,  m. 
vendiançhi  80. 
venoret  84. 
véra  72. 
véran  68,  101. 
vordan,  -anche,  101. 
verdze  99. 
véretta  99,  loi. 
vergne  29. 
verolè  101. 
verran  79. 
versets  99. 
Véthi  81. 
vettà  56. 
vettan  87. 
viljot  103. 
vintacer  83. 
vioulà  77. 
virant  08:  loi . 
viri  101,  115. 
virugli  99,  ICI. 
vità  (avoù-)  77. 
vita-niéba  77. 
vitradze  100. 
vogieu  121 . 
voiton  124. 
vola  102,  103. 
volaillèri  07,  89,  II7. 
volan,  -andra,  28,  102. 
volandriau  102. 
vorp  108. 
vosi  42. 
vosûlji43,  75. 
vouessa  61,  iio,  111. 
vouistra  111. 
voulanta  28,  102. 
voulots  102. 
vronne  '94. 
vuéca  01. 
vuessa  61. 
vulojrc  109. 
vusiije  43. 

waclie  01,   93. 
wassa  61,  93,  110. 
wassire  93 . 
wéca  0 1 . 


yrtco  0(1. 


Z 


/.acco  115. 

/éma  9.3,  123. 

zenako  83. 

zengo  106. 

zib  120. 

zima,  z.  fourcha,  101,   m  _ 

zingo  106. 

zivà  61. 

zivada  23. 

znaco  83 . 

Znanedigne,  -inie,  20,  74,  81, 
zon  02.  108. 
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apxov  31,  -.v.i.  108. 
PpdYy.o;  31. 
y.oéaç31,  108. 


acido  56. 

acqua  54,  110,  111. 
affidare54,  80. 
albergo  54,  80,  81. 
Alessandria  Si. 
ampio  54,  79. 
Antonio  96,  104. 
asciugare  56. 
aspettare  39. 

baffi  54,85,  in:r 
baruffa  56. 
baulo  54. 

becco  100,  Errata. 
berretto  116. 
bestia  54. 
bianca  54. 
bigatto  54. 
bosco  54. 
brutto  54. 

cacio  45,  54,  109. 
cagnaU,  54,  106.  118, 
calce  54. 

caramino  80,  117. 
campo  54. 
canclido88.  Krraln. 
cane  107. 
cantare  54. 
canzone  34, 
cappuccio  14,  34,  116. 
carne  14,  55,  108. 
carpire  56. 
carta  54. 
casa  38,  117. 
casta  57. 
cavo  55,  117 . 
Cecchino  81. 
che  tantx)  57. 
ciuco55,  106. 
cognato  55. 
corione  55,  108. 
corpetto  55. 

dentro  55. 
donna  55. 
duro  53. 

ennesimo  93 . 


aAa  81. 

baite  58,  ll.i. 
bero  58. 


Grbc 

oY'/o;  31, 
opviç  3:i,  3:{. 
::'.£iv  32. 

Italien 
1»  Langue  générale. 

fante  116. 
fatto,  fattore,  33. 
fidare  54,  55,  100,  114. 
flore,  fioretta,  55. 
Francesco  81. 
f recela  77. 
frittata  71. 

g'abbia  53,  116,  118. 
gallina  35. 
gamba  53,  104. 
gamoscio  53. 
gatto  107. 
gei'go  77. 
gespo  55. 
giogo  57. 
Giuseppina  81. 
giubba  37 . 
gramo  57 . 
grifa  57. 

isola  55. 
Ivrea  82. 

lampione  33. 
legare  55,  109. 
lira  37,  69. 
locare  37. 
iongo  anno31 . 
luce  57. 

mai  55. 
malasscre  35. 
manzo  105. 
marengo  74,  Errata. 
Masaccio  73,  81. 
mezzogiorno  66. 
minestra  14,  35. 
moglie  59. 

moie53,  110,  Errata. 
mormorare21. 
mucca  57,  105. 
muila  55. 

nari  76. 
nebbia  53. 
niente  35,  125. 
nonna  55,  119. 

paese,  paesetto  117. 

2"  Dialectes  et  paloin  italiens. 

beurla  34. 
biavo  58. 

carcaveja  58. 


TTf.AsiV   3:i.  103. 


pcndolare  33,  111. 
Peppina  81. 
peso  57. 
piatto  55. 
piccolina55. 
pigiare  55,  124. 
piota  37,  104. 
pippola  57,  113. 
pitocca  55,  108. 
politico  57. 
polizia  57,  80. 
poltro  53,  113. 
portalettero  66. 

rabbia  55. 
râpa  73. 

robbio33,  101,  122. 
rosso  97,  101. 

Sabaudo  56,  79. 
sapio  56,  116. 
schiappare  97. 
schiavo  56. 
scuffîare  14. 
scutella  5(j. 
serva  56. 
si  56,  124. 
spingardo  37 . 
stocco  36,  (il.  Il  ï. 

tacco  56,  85. 
tartuITola  112. 
temporale  56 . 
torno  36. 
tocco  83,   121. 
Tommaso  81 . 
tondo  57. 
tre  56,  113. 
tromba  57. 
tutti  56. 

ubriaco  56,  111. 

vacuo  56,  114. 

vero  52,  36.  124,  123. 

vette56. 

vita  34,  56,  111. 

Vittoria  31. 

zingaro  58. 
zucca  36,  102. 


catso  34. 
cautso  3>». 
chiap  58. 
ciao  56. 
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cothi  58. 
(ipca  'iS. 
^■au  50. 


kasSN. 

Ipria  5(t,  I0:i, 

lofi,  loffia,  59,90,  !15,  It» 


miUye  59, 

spotsn  ô9. 

tchao  oG,  Errata, 
tiqvQ.  Ej^ratr^., 


pie\ila  Un. 
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